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M. Yasser Arafar, président de l'O.LP., est arrivé mardi soir, | conversation agricoies 
4 . laquelle il pourrait rencontrer M. Fouri Andropov. 


chement du souverain jordenien. Ce dernier a révélé que le président | nt &té arrêtées : des a 


que Washington aurait asoupli sa position sur ce sujet. 
. | Co jai 
fe . Washington. — Les agriculteurs 
|. Amman. — Les entretiens jor-  coïncider avec un nouveau séjour du américains avaient bénéficié en 
dano-palestiniens qui viennent souverain aux Etats-Unis. 
avai eu a Amen one La réunion. le vendredi 21 janvier | lions de dollars. Hs les ant épuisés en 
: M: Yasser Arafat des résultats de sa 42 Maroc, re 
récente visite à Washington ont ou. (issu du sommet de Fês) est une | cialement en 
vert une phase peut-être détermi Première Étape importante pour les | deux marchés très importants pour 
nante dens la recherche d'un règle.  “maines à venir. Palestinens ct Jor. | la France. On leur donne mainte- 
nent éù . daniens paraissent en effet particu- | nant ii 
+ FT . Hèrement. soucieux d'obtenir à ce | de 
à RE DE ace De Ce des 
même indiq 10 janvier, l'enserml peys arabes et nant un cinquième de prêts gouver- 
durée maximale : à partir du début faire en sorte que, quelle que sait la nementeux directs sant Inrbbts et 


du mois dé mars, a-t-il déclaré aux ion prise, ce soit une < décision | quatre cinquièmes de prêts privés. 
l notables du-royaume, « les Améri arabe» Le résuhtat est très avantageux pour 
«calins auront, d'auires sujets de les clients : un taux de 7 % à 8 %. 


préoccupation » (allusion au début | 
de la campagne présidentielle). Une 
‘échéance qui devrait également 


EMMANUEL JARRY. Les crédits pourront s’étaler sur 
: ce trois ans ei seront offerts principale- 
{Lire la suite page 6.) ment aux pays en développement. 


Le débat sur l'école privée 





‘et l'enseignement public 


- Rappelant que l'objectif du gouvernement est A Pontivy (Morbihan}, où a enquêté notre envoyé 
cale D 1 pal scie, M AlSie Earars, mois. spécial, ce problème s'était envenimé par le refus de 
.tre de l'édncation nationale, a précisé, mardi 11 jan- la manicipalité de gauche de subventionner le fonc- 
| RS M TE ticanement de cinq écoles catholiques sous contrat 
ne des rapports d'association ; Ke conflit est peut-être en voie de 


entre l'enseignement pablic et l'enseignement privé. règlement, 


| Bataille de grands principes à Pontivy 


Pontivy. — M. Michel Masson, le De notre envoyé spécial Le frère Le Gallo, directeur de 
maire, socialiste, rosit sous l'attse- PIERRE GEORGES l'école primaire des Saints-Anges, 
que : < Ah oui, sectaire, ils me rougit sous l'indécente proposition : 
disent sectaire. » Un instant: « S'ils Vrai sens du mot, le respect de  « Des négociations, ils nous parlent 
le disent, c'est qu'ils font semblant toutes les opinions er le refus des de négociarions. C'est cela ! On nous 
| de le croire, Ceux qui me connais dogmes préimposés, y compris les dit : le cadre est fixé, il n'est pas 
sent savent bien. Je suis laïe, dans le dogmes catholiques ». i le. En somme, c'est comme 

— ‘sf on nous ait une corde plus 
ou moins longue. Passez y le cou si 
vous le voulez bien. Avec le projet 
Savary on nous suggère l'étrangle- 
ment en douceur et il faudrair 
dire... ». Mais il ne l'a pas dit Et il 
n'est pas prêt de le dire, l'abbé Le 
Gallo, frère de Ploërmel, qui — La 
cause vaut F'absolution — écorchera 
quelque peu la charité en virupérant 
les « laïcards ». 


sont toujours placés dans hi 
mêmeoptique , « globale ». 
existe des oppositions 

















La guerre scolaire aura-t-elle 
lieu ? Le futur, ici, est dépassé. Ou, 
Plutôt, il est du passé. La « gué- 
guerre » fait rage et depuis bien 
longtemps. 






de l'hradraut Goncourt 


‘ Un mot d’auteur 


{Lire la suite page 14.) 






AU JOUR LE JOUR 
Programmes 


Les quatre grands tremblent 
sur leurs bases : c'est la fin des 
Programmes communs. Désor- 
mais, les accords et groupe- 
ments entre les » entreprises 
d'exploitation d'importance 
nationale » serons interdites. 

Par certe réforme, le gouver- 
nement veut aider les petits à se 
faire entendre er voir. I! veut 
moraliser, diversifier, en quel- 
que sorte L ce sec- 
1eur de la vie publique dominé 
depuis trop longtemps par qua- 
tre mammaouths omniprésents 
qui se mettent d'accord 
orienter les choïx des Français 
et tisser leur toile au-dessus du 
pays, ville par ville. 

Mais la réforme ne s'appli- 
que pes au domaine du cinéma 
électoral : les ententes de cir- 
constance restent licites. 


” BRUNO FRAPPAT. 




















en 





Directeur : André Laurens 


sur la question palestinienne! relancent le confli 


Le joar même où s’ouvraient à Washington des 
Péenne et les Etats-Unis, le président Les 

“janvier, à M. - si il » à San à 

OSCOU, pOur une « COurte visite de travail », au cours de 6, le 11 janvier, P - Édies à 


Avon de quitter Amman, où il avait eu des entretiens avec le roi ee te 


. | Hussein, M. Arafat.a déclaré qu'il trouvait des « éléments positifs + | ans un discours à Deilas. Mais nous avions déclaré 
Aans ‘les’ propositions . de Paix américaines. Des tractations entre |que nous serions compétitifs, et nous le serons. » 
J'OLP. et le gouvernement des Etats-unis se poursuivent par le tru- | Deux anires mesures destinées à alléger les stocks 


Reagan s'était engagé « par écrit » à favoriser une - solution juste et |onnés aux culitivateurs qui réduiront leur produc- 
honorable » du problème palestinien ces déclarations laissent penser tion ; des garanties anti-embargo seront offertes aux 


Reconquérir le marché soviétique 








es ; L'ÉVOLUTION DE LA POLITIQUE AMÉRICAINE 
© M. Reagan assouplirait | Les nouveaux crédits à l'exportation 
à | accordés aux agriculteurs 

t avec la CEE. 


acheteurs étrangers, c'est-à-dire à l'URSS. Ainsi 
les Etats-Unis passent-ils à l'offensive, comme üls 
avaient menacé de le faire lors de Ia conférence . 
ministérielle du GATT (accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce). Fin novembre, à Genève, 
Washington n’ayait pu obtenir de la C.EE. le moir- 
dre engagement sur une réduction progressive des 
subventions accordées aux exportations agricoles. 
Dans ces conditions, les Américains ont décidé de se 
montrer plus agressifs qur le plan commercial pour 
évouler leurs propres excédents agricoles. 


De notre correspandant 


Dénonçant, à Dallas, « les prati- 
ques commerciales injustes de cer- 
fains de nos concurrents -, M. Rea- 
gan a affirmé : « Nous ne prendrons 
pas des mesures prorectionnisres, 
mais nous ne laisserons pas faire. » 
Et de présenter -— sans les nommer 
— le Japon et l'Europe comme des 
agresseurs - du poulailler »….. 


La États-Unis sont Ées s 
surplus agricoles. Ils détiendront 

la fin de 1982-1983 près de 150 mil- 
lions de tonnes de céréales, soit 
60 % des stocks mondiaux. En deux 
ans, leurs réserves de blé ont doublé, 
ceiles du riz et de coton ont triplé. 
Quant au maïs, il occupe douze fois 
plus de silos qu'au début de 1981. 


Tarif des sbonnemems page 2 
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Cela a fait baisser les prix et, natu- 
réllement, le revenu net des agricui- 
teurs passe de 24,4 milliards de doi- 
lars en 1980 à 19 milliards en 1982. 


M. Reagan a passé en revue Les 
causes de cette crise : la récession 
mondiale et les difficultés finan- 
cières de certains pays du tiers- 
monde, la hausse du dollar, les trop 
bonnes récoltes, la productivité amé- 
ricaine, mais aussi - les pratiques 
commerciales injustes de certains 
de nos concurrents - et les consé- 
quences de l'embargo sur les 
céréales. qui avait été décrété par 
M. Carter après l'invasion de 


T'Afahanistan. 
ROBERT SOLÉ. 
(Lire la suite page 32.j 


e La sécurité dans le métro pari- 
sien : 600 policiers pour. surveiller 
400 stations 


{Lire page 30) 


e Le voyage de M. Mitterrand en 
Afrique : Stabilité et austérité au Togo 


{Lire notre supplément pages 7 à 11) 





DE 30 % À 82 % DE DÉPARTS EN RETRAITE ? 
Des calculs aléatoires 


Les calculs aur le nombre de 
en retraite à 60 ans sont aléa- 
toires, écrivions-nous dans 
de Monde du 12 janvier. Alés- 
toires, ils le sont, en effat, 
puisqu'ils nous ont fait rédiger un 
titre erroné en première édition, 

Alors que nous estimions en 
fin d'article à à peine un tiers 
<« d'une classe d'âge » — c'est- 
à-dire l'ensemble des personnes 
de 80 ans : salariés, non-salariés 
et anciens travailleurs 
«partis » (1) at non actifs, — 
ceux qui bénéficisraient effective- 
ment de la retraite à 60 ans, 
nous avons titré : « un tiers des 
salariés 3... 

Si lon prend en compte la 
totalité des Français âgés de 
60 ans ou de 60 à 65 ans, il est 
en effet permis d'estimer qu'un 
faible nombre partira en retraite 
selon la nouvelle formuls. Tout 
d'abord, {s réforme ne concemne 
pour l'instant ni les agriculteurs 
ni tes commerçants et artisans. 
En outre, la perte des points de 
retraite complémentaire de 60 à 
65 ans peut inciter les salariés à 
renoncer au départ. 

Pour les salariés ou personnes 
ayant cotisé, un moment, au 
régime général, le ministère avait 
publié, en 1981, les chiffres sui- 
vants : pour la population des 
60-64 ans et pour l'année 
1985,on estimait à 890 000 fe 
nombre des pensionnés; res- 
taient 1255 000 personnes, 
dont 500 000 environ en garan- 
tie de ressources : sur les 
755 000 personnes restantes, 
275 000 étaient en activité sala- 
riée et 480 OO0 « partis ». Sur 
ces 755 O0C, le ministère esti- 
mait à 300 O00 « l'effectif 
potentiel des ratraités supplé- 
mantaires »… Soit 39 %... d'où 
notre estimation d'un tiers, si on 
tient compte aussi des non- 
salariés. 

En revanche. si on se limite 
sux seuls salariés du régime 


général (2), la commission des 
experts désignée par les négocia- 
teurs a fait d'autres estimations 
dont nous avons donné les résul- 
tats en deuxième édition. Pour 
les cadres, elle retient l'hypo- 
thèse qu'un tiers ferait te choix 
d'un départ à 60 ans ; pour les 
non cadres, elle suppose, comme 
l'ARRCO, que les « absents » ou 
les « partis s prendront leur 
retraite au même âge que les 
«< présents », soit au total 90 %. 
+ Le cumul des deux hypothèses 
conduit à considérer que 82 % 
des effectifs potentiels demande- 
ront {a retraite à 60 ans », d'où 
le tre de notre seconde édition. 

Hypothèsa là encore fragile, 
notamment pour les « partis ». 
Hypothèse très aléatoire les pre- 
mières années — puisque Jes 60- 
65 ans auraient pu, avant janvier 
1983, obtenir la préretraite. S'ils 
n'ont pas choisi cette formule 
Plus avantageuse, il est peu vrai- 
semblable qu'ils optent pour la 
retraite à 60 ans. La commission 
admet d'ailleurs qu’ « en prenant 
80 % — pour les non-cadres — 
on à toute chance d'être au 
dessus de ls réalité». Hypo- 
thèse, en revanche. très vraisem- 
blable, lorsque le nouveau régime 
connañra sa vitesse de croisière. 
- JD. 


{1 « Les absents » Où « partis 
Qu «radiés» désignent sous 
diverses appellations les parzici- 
pants à un régime de reuraite qui, 
ayant acquis des droits auprès de 
celui-ci n'y sont plus affiliés sens 
être pour autant en retraite. 

(2) Dans la fonction publique, 
une ordonnance du printemps 1982 
permet jusqu'au 31 décembre 1983 
aux fonctionaires qui ont cotisé 
durant 47 années et derni de partir 
en retraite à 57 ans. Chez les non 
salariés, où le droit à la retraite au 
taux plein reste fixé à 65 ans. près 
de 34000 artisans de 60 à 64 ans 
sont ainsi exclus de 13 réforme et, 
chez les non-salaniés agricoles, 
220 000 personnes de 60 à 64 ans. 
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Le Monde 


idées 





Crise 
de société 


Pour Pierre George, 
dont Maurice Le Lannou 
analyse 

le dernier ouvrage, 

la crise de la société 
n'est pas la cause 

mais l'expression 

du désarroi occidental. 
Le temps est venu 

pour le citoyen 
désemparé de 

se refabriquer lui-même 
a dans des unités 
d'espace plus petites ». 
Que devient là-dedans 
l'État, auquel Éléments 
consacre une étude 

qui a retenu l'attention 
d'Yves Florenne ? 
Est-il toujours 

« le représentant 
historique 

de l'être du peuple », 
comme le proclame 
cette revue 

de la nouvelle droite, 
ou sa réduction au rang 
de simple « boutique » 
est-elle inévitable ? 
François Fontaine 

note que les robots, 

qui d’ailleurs 

ne votent pas, 

ont beau tout prévoir 
et tout conseiller, 

ils n’empêchent pas 

les dirigeants 

de se tromper 

sur les besoins 
essentiels. 

Il reste à trouver 

une méthode 

pour faire avancer 

la société sans stress. 


[vues ET REVUES 


‘ÉTAT, pour quoi 
« L faire ? », telle est la 
dernière façon de 
nous servir une tarte à la Crème 
mise depuis trop longtemps à 
toutes les sauces, si l'on ose cetta 
injure métaphorique à la cuisine 
française, Ce n'est pas de l'Etat 
don je parle comme d'une tarte 
mais du « pour quoi faire ? » qui a 
la vie d'autant plus dure qu'il est 
plus rassis. Vous savez: « Dieu, 
pour quoi faire ? », «l'homme, 
pour quoi faire ? », «la liberté, 
pour quoi faire ? », «les mecs, 
pour quoi faire ? », « l'amour, pour 
quoi faire ? ».… Ou: l'eau fraîche, 
le feu paisible, l'air respirable, la 
terre habitable, Pour quoi faire ? — 
Tiens, je n'ai pas prémédité cette 
mvocation aux quatre éléments. 


Eléments est justement le tre 
de la ravue de la nouvelle droite 
« pour a civilisation euro- 
péenne » (1). Aussi, le « pour quoi 
faire » tombe-t-il d'autant plus mal 
qu'il porte toujours une connotation 
critique, ironique, sceptique ou fran- 
chement négative, alors que notre 
nouvelle droite a formé, et entend 
répandre, l'idée on ne peut plus for- 
tement positive d'un Etat qui soit 
tout entier Etat, et rien que l'Etat. 
Si l'on tient à la bonne vieille péda- 
gogie interrogative, La question en- 
gendrant sa réponse serait : 
« L'Etat est qui, Pour faire quoi ? » 
Non, ce n'est pas nuance, c'est le 
contraire de ca que, sans avair 
voulu csla, on donne à entendre : 
« L'Etat, à quoi bon ? x 

Le malentendu seran dissipé par 
le seul petit texte qui sert de lé- 
gende à une photographie de 
de Gaulle : « Héritier d'une tradition 
européenne dont l'origine remonte à 

* l'empire romain, (il) fut fe dernier 
chef d'Etat français à avoir person- 
nifié la volonté généraie et Ia 
conscience historique de son peu- 
pe. Pour li, la fonction souveraine 
ne se réduisait Pas à l'arbitrage des 


dence de l'Etat désormais soumis à 
l'esprit marchand et réduit au rôle 
d'intervenant technique. » Citation 
très expressive d'une doctrine com- 
plexe : une vérité s'y inscrit en clair 
sur des arrviëre-plans un peu trop 





Un géographe devant la crise 


sion de nos sciences sociales, 

géographie en tête, n'est que 
trop brouillé par ces troubles pres- 
sants que nous graupons derrière 
l'étiquette commode de « la crise ». 
Comment apercevoir sous les 
echocs » qui ébranient les écono- 
mies ce qui est au fond des choses 
dans les mutations de la société hus- 
maine ? Sous le virulent et l'immé- 
diat de l'agitation technique — ma- 
tière première d'ouvrages aux 
diagnostics simplistes et aux tirages 
étourdissants — if y a &e cours d’une 
histoire plus plate, mais terriblement 
créatrice ou destructrice, difficile- 
ment réversible, qui, en fin de 
compte, se joue de ces fièvres et les 
dépasse abondamment. 


Pierre George est de ceux qui, 
comma moi, pensent que la crise, 
loin d'être la cause du désarroi de 
notre humanité occidentale, n'en est 
que l'expression aiguë, si ce n'est le 
résultat. S'il en est ainsi, les «in- 
dices » ne suffisent pas, et le géo- 

graphe doit examiner at peser Îes 


[= ses sons, 


mot : se faire moraliste. Voici donc, 
sous la plume d'un savant éminent, 
un véritable essai sur les mœurs, plus 
bref, moins grinçant, mais tout aussi 
minutieux que celui de Voitaire. (1} 


On y voit le citadin désemparé qui 
s'écarte de la cité pour se réfugier 
dans quelque ensemble résidentiel (la 
résidence : le nouvel « opiumn du peu- 
ple »}, où éteint sa « frustration af- 
fective » par l'adoption d’un ou plu- 
sieurs de ces neuf millions de chiens 
et sept millions de chats que l'on re- 
cense aujourd’hui en France, et où il 
s'abîme dans les joies contraignantes 
de l'audio-visuel, avec ca résuitat — 
fruit de l'abstraction du nouveau jeu 
cuiturel institué par les médias so- 
nores — qu'il voit (ne voit pas, plu- 
tôt} s’appeuvrir son langage, se stéri- 
Eser son imagination et comme 
fondre sa propre personne civique. 
Mais le voici dans ses loisirs hors 
logis : loin de retrouver ladite per- 
sonne, « l'individu perd pied et se di- 
lue dans un univers qui li est étran- 
ger et qui le déconcerte ». Et à vrai 
dire on l'excuse, tant il est mal 
dressé au voyage et à la découverte. 
< Un enseignement où s'effacent de 
plus en plus les images concrètes du 
Pays et de son histoire, d'où disps- 
reissem les notions de devoir et de 
responsabilité, le prépare mal à exer- 
cer conscismment son rôle dans le 
société, ouvre le voie à toutes les 
forces de marginalisme, consé- 
quences d'une absance d'intégration 
à une collectivité structurée et cohé- 
rente. » 


par 
MAURICE LE LANNOU 


Nous y sommes: notre Citoyen, 
d'habitant, est devenu un évadé. No- 
tre société diffère de l’ancienne par 
son indifférence à l'égard de la na- 
ture locale st par la considérable at 
tération des rythmes de son € quoti- 
dien ». En d'autres termes, elle 
oublie les lieux et se dégage, bon gré 


Or temps et lieux sont si intimement 
associés dans l'environnement du 
groupe que l’un ne saurait éclater 
sans que l'autre éclate du même 
Coup. « Le contact avec {a nature 
tant vivante qu'inerte s'efface quand 
l'échelle du quotidien change », et il 
est évident que le sens du local se 
perd quand le calendrier de le tradi- 
tion est bousculé dans l'artifice des 
mouvements € pendulaires » ou celui 
des évasions dépaysantes. Telles 
sont les conditions — effets et 
Causes tout ensemble — de l'éciate- 
ment des anciennes communautés. 
Tels sont en tout cas les signes les 
plus suggestifs d'une débâcle de la 


du quartier, de la dénaturation de ia 
ville elle-même, dont on nous dit 
qu'elle n'est plus guère qu'un ras- 
sembiement 





Se refabriquer soi-même 


Pierre George ne sa complait pas 
dans cette apocalypse. Il pense que, 
Si rien dans tout cela n'est réversible, 
tout n'est paut-être pas perdu. 
Contre les anéantissements 





mais comme uns 


s disposition, une 
verture de l'esprit, une aptitude à r& 
“viser constamment les valeurs recon- 


nues. 


1) Pierre Gearge, Fin de siècle 
ocilen déclin où métamorphose ? 


le mouvement soit amorcé, ce qui 
suppose soi l'action d’une élite, soit 
celle d'un pouvoir formateur et édu- 
cateur. L'élite est bien suspecte au- 
jourd'hui : fa grande mutation ds 
Fépoque serait précisément «le 
transmission du patrimoine des 
mains d'une minorité qui était d'or- 
dre social à une autre minorité qui est 
d'ordre qualitatif et volontariste ». 
Quant à l'éducation, comment peut- 
on espérer qu'elle puisse être dannée 
dans le court délai qui nous est laissé 
par le décalage croissant entre l'hu- 
main et le technique, entre F'art at La 
nécessité ? Jusqu'à présent, on ne 
saurait dire que le probième de la for- 
mation ait été heureusement résolu, 
ni que las efforts d’« animation » de 
nos communautés citadines ou ru- 
rales, redistribuées en classes d'âge 
ou non, leur aït redonné une âme de 
quelque poids. La généralisation 
d'une information universelle au 
détriment du contact social» a 
poussé «ix dépersonnalisation du 
milieu » sans pour autant faire autre 


l'appel à une action collective 
sur des « unités d'espace 

petites, plus tangibles, apparte- 
nañt au vécu », selori 'hypothéss — _ 
ou ee — « de le régionalisation et 


ï 


- dela. municipalisstion de la vie civi- 


que s. 
H paraît que tel est « le sché 


offert par le socialisme français >." 


Pourquoi pes ? Après tout, les Jaco- 
bins, eux aussi, peuvent bien avoir 
changé. 


Les robots ne votent pas 


par FRANCOIS FONTAINE {*} 


ÉFAIRE pour faire, déran- 

D'isset 
formule 

Aoxsle. C'esi mé un Éou caunous 
de dire que le progrès bouscule l'or- 
dre installé. Alors, pourquoi s’éton- 
rer qu'il y ait si peu de progrès ? On 
accuse les résistances conserva- 
trices, les forces extérieures. En fait, 
la plus grande difficulté est intrinsè- 
que au mécanisme du changement. 
Ï est très hasardeux, on le sait bien, 
de contrôler dans toute sa durée une 
double opération dont la finalité 
constructive a toute chance de se 


ble rase n'est pas la meilleure m6- 
thade pour bâtir. On y laisse du 
temps et de l'énergie, on soulève des 
oppositions. Très souvent, on n'est 
plus à quand vient ie moment der 
aire, et très rarement le successeur 
est en mesure d'achever le dessein, à 
supposer qu'il ne soit pas venu préci- 
sément pour l'arrêter. 

Ce schéma archaïque est banal 
dans notre vie politique où le cban- 
gement est coûteux et où les apéra- 
tions en plusieurs étapes sont diffi- 
ciles à cliquer et à 7e 
dans temps. Seuls peuvent 
conduire efficacement ceux qui sont 


assurés de la stabilité et qui ont de P45 
bout en bout la maîtrise de leur pro- © 


gramme. Ils en profitent générale- 
pour bouleverser les étapes, 
il est dans bien des cas plus ra- 
de refaire avant de défaire, 
on la sage formule de William 
ee ne dabon et de 
ensuite. 


LÉ 


he P 


C'est là d'ailleurs un argument 
qui trouve des échos jusque dans 
certains milieux libéraux aux pé- 
riodes de grandes mutations techni- 
ques. Les nouveaux entrepreneurs 
estiment que l'on n’a pas le temps de 
LA pr hr Parmi io 

les affaires qui ruinent douce- 
ment le capitalisme. On voit ces li- 
Décu oi ce progrés (ave slnce 
avec les idéologues du 





Ainsi, de la rapide incidente du 
début, avalée comme le vieux lieu 
commun qu'elle est, et de ce qu'il 
implique. À la place d' « empire ro- 
main », il faut écrire « colonisation 
romaine », ce qui change l'éclai- 
rage. Et non pas seulement coloni- 
sation de l'Europe, mais de l'Afr- 
que et de l'Asie dans ce qu'elles 
avaient de plus accessibles : Rome 
a eu la chance de ne pas découvrir 
YAmérique. Mais, en fait d’ « or- 
gine d'une tradition européenne », 
on la trouverait dans les relations 
— qu ne furent jamais de force, 
mais de culture — nées d'affinités 
profondes entre les Celtes et les 
Grecs. La nouvella droïite est, 
certes, bien loin de dire le contraire. 
On y montre uns louable pugnacité 
à l'égard des étranges historiens 
qui, à l'ombre de la vieille idole ro- 
maine, s'achament à calomnier ces 
peuples sauvages qu'elle est géné- 
reusement venue civiliser. Or, cette 
tradition, largement fondée en es- 
pri, c'est te que Rome 2 prétisé- 
ment détruit. Si, sur ce point Capi- 
tal, la position idéologique 
qu'Eléments a pour fonction d'illus- 
trer ne révèle pas une contradiction 
radicele, alors, c'est qu'elle témoi- 
ÿgne d'un don sans pareil pour 





Sociétés anonymes 





La vérité c'est que, mortes les 
les cultures dans les profondeurs 
des peuples, les privilégiés, les in- 
tellectuels colonisés qui y trouvaient 
leur compte installèrent l'idée sur 
faquelle nous vivons encore des né- 
cessaires bienfaits d'un ordre et 
d'une acculturation. On ne le répé- 
tera jamais trop: C'est ce qui 5e 
serait passé Si Hitler avait réussi 
son coup des « millg ans ». Qu'est- 
ce que cela peut bien avoir à faire 
ici ? Presque rien, sinon que Hitler 
n'avait certes pas la modeste ambi- 
tion du «simple gestionnaire », et 
qu'il avait, en compensation, son 
idée à lui sur l'Etat et sur l'Europe. 

Le péril a pris d'autres formes, 
moins visiblement brutales, plutôt 
carassantes et doucement anesthé- 
siantes ; ce qui est étroitement lié & 
l'incontestable réalité décrite en 
duelques lignes dans la dernière 


par YVES FLORENNE 


partie du propos: la réduction à 
J'économique, du politique et de 
l'histoire même. Ici, plus encore que 
le manüsme, c'est le libéralisme qui 

est, visé. C'est-à-dire l'instauration 


quisse l'itinéraire de cet orléanisme 
de plus en pius vivant, par les soins 
duquel la première nation de l'Eu- 
rope, sur les traces de l'Angleterre 
mais avec des résistances s0Ciologi 
ques beaucoup moins fortes, a 
commencé de devenir une société 
anonyme dont le peuple est à la 
fois la main-d'œuvre et le client. 


primait en raccourci sa pensée 
politique et une ambition aussi mo- 
deste que moderne : être « un bon 
gestionnaire de l'Entreprise 
France ». 


il 


L'Etat pur 


ça ne marche pas». Nous n'en 


super-marché universel, une 
«grande surface > à la mesure de 
la planète où chacun remplira son 
caddy de tout ce qu'il Y pourra 
“bien il 


Peut caricaturer, non Sans quelque 
indécence, l'indispensable étape où 
tout le monde mangerait à 2e faim, 
Pour commencer. Et après ? — 
Après ? maïs rien! C'est-è-dire ls 
même chose, de mieux en misux : 
consommer à n'en plus finir. Nous 
n'avons pas d'autre fin. 





L'être sans avoir 





tre l'Etat-Providence ». En quoi elle 
on parfaitement M. Reagan. 

L'Amérique dirigaante est bien trop 
religieuse pour tolérer que le siège 


-sociel de la providence puisse être 


à la Maison Blanche : il est bien 


un vocabulaire qui ne l'est pas 
moiné ét grèce auquel il est pOss- 
bie de s‘entendre sur une- 
moyenne : oui, génialement débile, 
Faut-il perter d'impérisiisme culturel 


Bi 


améncain ? En tout cas, î yaun 
imtéressant spécimen d'une : culture 
et d'un business. 

Si te polémique et la verve satir- 
que. excitent et civertissent, c'est 
dans un tout autre sentiment que le 
fecteur contemple, fermement 
eculptée au cœur de ce cahier, la f- 

idéale de l'Etat à l'état pur. 
n admire que, par sa pureté 
de 


spiritualité politique, comme une 
ombre froide ? Oh1 des riens. Far 
exemple, dès qu'on ouvre {a revue, 
ce grand placard qui n'est pas mer- 


d'Etat: Et voi que, bien malgré È 


nous, NOUS Sommes menés à nous 
répéter : Si. Hitier- evait réussi son 


‘coup. Maïs d-y a ‘668. un cercai |. 
vompe_ qu'on 26 demande 47 Fat 


vraiment raté. : 


{) Ne 4, janvier-févries 1983, 2 
F. 13, rus one ol 75737 
PARIS CEDEX 13. s LR 





UE ARIS-LX" 





ceux, dont cile ne saurait s'affran- 
chir da sans perdre sa spéci- 
ficité. Il en résulte qu'elle a 
grand-peine à loger entre 
échéances politiques les deux mou- 
vements de la dialectique du chan- 
gement, défaire pour faire autre- 
ment. La même où le temps lui 
serait matériellement suffisant, elle 
doit compter avec les décalages psy- 
chologiqu mi anticipent puis pro- 
longent s cfets d'inquiénuée et de 
ressentiment liés à toute modif 
tion des. babitudes. On comprend 
alors que les grands alckimistes de 
(a gancte 2e ponsbenr mur temps. 
avec lequel ils voudraient bien pas- 
ser un pacie. Is le trouvent ampnté 
‘aux deux bouts par les psychoses 
et postélectorales et par une à 
mation qui ne sait pas 

D y auraît bien un moyeu de tra- 
cer des voies nouvelles sans recevoir 


pour faire avancer la société sinon 
sans douleur, du moins sans stress 
paralysant. C'est un art de la 
conduite douce qui exclut les grands 
bonds en avant et les pates consé- 
cutives. L'expérience vient d'être 

faite que l'attclage tout neuf que 
nous avons choisi ne tient pas mieux 
ka route que le que nous 
avons : Cela est inquiétant pour 
la démocratie. Plus inquiétant en- 
core est le correctif qui entre en jeu 
quand l'attelage dérape: un seul 
homme doit en main Îes 


moyennes, qui est bon. Ce- 
An de done SA 
s 
plus sérieux. 


C'est mul dép Sn à 
merveilleux robots 


et les ‘étapes logiques 
nn us sl ie ane du 


plaisirs et biemüt notre éducation, 
mais qui n'empêchent pas nos diri- 
geants de se tromper sur uos besoins 
essentiels. La réponse est simple : ils 
pe votent pas et ne sont pas éligibles. 
Cequi est paradoxal quand on pense 
qu'ils tiennent déjà nos bureaux de 
vote et qu'ils eu savent plus long que 
‘tous les stratèges politiques et tous 
les scrütateurs. 

(*) Ancien directeur du bureau d'in 
formation des Communautés euro- 
péennes. 
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Semi fete Mid Peas our 





-n'a rien voulu préciser et s'est borné 


les 
. Bénérales anticipées du 6 mars. Il l’a | du mâ 


".- fenseurs de clnici À 


+ — propos de Lxiettre envoyée par le... 















(= Pologne | 
de l'agence UPL est interrogé à la 
ur des «activités contre Etats 


orrespoñdañts Mi» Gruber < n'étaient pas 
















è OR Sn De rends 
gouvernement tenait sa conférence 
de presse tebdomadaire, «Je ne 
pense pas que le ministre des af- 
aires étrangères voudra répondre à 
la lettre que les correspondants de 










à indiquer. que les activités de 





—— ne = . a occidentaux 

… RFA. : avant la fin du mois de janvier. Les 

à, 2: | refus dé donnés concenent, dti 
personnes qui Ont « auire, » 

AL WEHNER RENONCE Lu droits «em se livrant pour Le 
NÉ EATIAMIQ PU gers les arii isti- 
AUX ÉLECTIONS DU.6 MARS | Gues ». Serefusant à fournir d'eutres 


Hambourg {AFP.}. — M. Her- 
bert Webner, président du. groupe 
préside pe 


lun des-hommes. politi les. 
influents de l'histoire a % : RÉAs 
pe se réprésentèra: pes ax élections 


dent du SP:D:.de Hambourg, en 
décision par. son Âge 





s ES contre riz et en matériaux de construc- 
“pape “Jean-Paul. IE a visité le .. tion, — (Reuter). 
1l;janvier l'appartement. de : Maroc 


M. Antonov, accompagné des dé- 





voulait vérifier 


de Tr de 
M..Antouov, 0, selon Agca, se . deux ans de prison à Ja suite des 
manifestations qui avaient mar- 


| . ; ar ; t 

. préparatoires attentat. | ereitaire d’ 
M. Martella a dau … qué la rentrée universitaire d’oc- 
absteou de tout commentaire à 


ration, maïs les vigiles, service 

pere po en d'air dés floutde, le Pi ut br 

ce à dEai terdit, Ses camarades s'étant sali- 

a Test De sast darisés avec ne pente 

Jogc 2. q î des cours, échauffou- 

. pes reodu à Sofia ou sile Bulge- - es les out mr 

ER Ut y aurait eu blessé ge. : 

x ès PTEURES 7EtcRDeS OR dents sont les premi is la 

“Pare Bécüir Celenk, celnkci se rentrée aniversiaire de 1962. Les 
rait reunis en liberté et devrait Les SOUC > 15 

quitter le pays. {Corresp.} exclus Lane pus 

Ma versité. Les vigiles s'efforcent 

— k d'interdire l'eccès du campus aux 

e M. CHESTER CROCKER, 5e. inifitents notoires de L'UNEM: La 

L aines, En te dirigeants avaient été 


_ étran 


R.D.A. 


TOUT EN DÉMENTANT LA THÈSE 
DE L'ATTENTAT 
CONTRE M. HONECKER 
Les autorités reconnaissent 
que l'incident 
repporté par « Stern 
a bien eu Éeu 

Berlin (AFP). — Le ministère 
de Fintérienr de la RDA a dé- 
menti, mardi 11 janvier, les informa- 
tions de l'hebdomadaire oucst- 
allemand Stern selon lesquelles un 
attentat aurait été commis contre 
M. Erich Honecker, chef de l'État 
et du P.C. est-allemaods, le 31 dé- 
cembre dernier (le Monde du 
12 janvier). I a cependant confirmé 
qu'une personne s'était donné In 
mort ce jour-là, à l'issue d'un 
de coups de feu avec la po- 
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T 
le 

de 

His 


+, Alors que les ob- 
servateurs occidentaux avaient 
constaté de sérieuses difficultés de 





ser 


Done nn sans 
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Les négociations sur l'échelle mobile des salaires risquent 
de déboucher sur une erise politique 


” PR Cu Ge D ee Er 
6 fout ë : 

citons etre le patronat els 

médiation du du travail, ont pour objet La 
révision du mécanisme de l'échelle mobile des 
sakires et le renouvellement des contrats de travail. 


À défaut d'une entente avant le 
EE et date re imposée par 
vemement, celui-ci prendra 
dieu les mesures néces- 
saires, Si on arrive à nne telle extré- 
mité, de sociale la crise devi 
itique : le gouvernement devra 
aire face à uné opposition Commu- 
niste déterminée déjà à s'opposer, au 
Parlement, aux nouvelles mesures 


moins hostiles, ont déjà la 
grève | pour le 18 janvier et 
& une intervention auto- 


ritaire gouvernementale avec de 
nouveaux mots d'ordre de lutte. Ii 
paraît clair que, dans une telle situa- 
tion, la majorité risquerait d'éclater. 

Or l'atmosphère préélectorale 
dans laquelle se déroule l'examen au 
Pariement du programme économi- 
que témoigne de la vulnérabilité du 
cabinet Fanfani : la démocratie 
chrétienne s'efforce de le maintenir 
en place, maïs i] est attaqué les 
communistes et es ru icains 
(mon membres de la ue 
rernementale) qui jugent re 
mentaires et inappropriées » les me- 
sures adoptées. Le vérnement 
semble en fait au de la (y 
sie et, en tout cas, dans un état de 


cord de majorité. 


fer les mégo- 
ts qui, sous La 


De notre correspondant 
nat et les syndicats se soient 


présentés à La table des négociations 
avec apparemment l'intention de 
parvenir à une solution, les positions 
demeurent très éloignées. Sur le pro- 
‘blème de l'échelle mobile se joue en 
fair toule la question de la marge 
contractuelle que le patronat entend 
récupérer afin de moduler les sa- 
laires en fonction du mérite et des 
gains de productivité, alors que les 
syndicats entendent maintenir les 
automatismes de hausse des salaires 
qui les soustraient à l« arbitraire » 
pa 


Une « machine infernale » 
L'indexation des salaires en Italie 
a été introduite après la guerre. Ce 


mécanisme re sur un budget 
type famille calculé en fonction 
de l'établissement trimestriel d'ur 
indice national des prix. À chaque 
variation en pourcentage de l'indice 
correspond nne augmentation de 
1 point de l'indemnité dont a valeur 
en lires variait jusqu'à l'accord de 
1975 en fonction de la qualification 
professionnelle des salariés. L'unifs- 
cation du point de l'indemnité s'est 
faite au mveau le plus élevé de la 
hiérarchie des qualifications : 
2389 lires. Instrument de maintien 
du pouvoir d'achat, l'échelle mobile 
est devenue un n d'améliorer 
les salaires réels de façon à favoriser 
les plus faibles. 

Dès sa signature, cet accord a té 
critiqué pour ses effets inflation 
nistes et l'accroissement des coûts 


de production des en : c'est 
cette « machine infe » qui au- 
rait entraîné une course salai È 


à un niveau supérieur à celui des au- 


tres pays européens. Les syndicats 
font valoir que l'annonce des hausses 


de prix se faisant tous les trimestres 
et augmentations de salaire 


I s'agit de négociations de la deraière beure pour 
régler en quatre jours des problèmes pendants depuis 
près de dix-huit mois, mais qui ont pris un caractère 
depuis la dénonciation par le patronat de 
l'accord de 1975 sur l'échelle mobile en maï dernier. 


n'ayant lieu effectivement que le 
quatrième mois, le mécanisme de 
l'échelle mobile n'est pas créateur 
d'inflation. Toujours de source syn- 
dicale, on indique que le taux de 
couverture de l'inflalion par les mé- 
canismes de l'échelle mobile serait 
de 80 % : en 1982, dans l'industrie, 
les salaires réels sont restés infé- 
rieurs de 1 ou 2 points au taux de 
l'inflation (16,2 %). 


Depuis près de deux ans les pou- . 


voirs publics et le patronat affirment 
que le système d'indexation des s8- 
laires et les augmentations qui en 
sont la conséquence compromettent, 
en raisou de sa rigidité excessive, la 
situation de l'économie. C'est pour 
récupérer le contrôle d'une partie de 
la détermination de la politique sala- 
riale que le patronat à dénoncé en 
mai dernier l'accord de 1975. Sans 
mettre en cause le principe même 
d'une certaine indexation des sa- 
laïres — qui est établie par la loi, — 

"Je patronat entend ralentir La « ma- 
chine infernale » et demande de ré- 
duire de moitié la sensibilité du mé- 
canisme de détermination des 
augmentations de salaires. Les syn- 
dicus n'entendent pas dépasser 
10%. 

L'effort de médiation du ministre 
du travail vise à faire accepter aux 
parenaires sociaux l'établissement 
d'un lien entre Ja dynamique du coût 
du travail et l'évolution de l'inflation 
dont le plafond a été fixé à 13 % par 
le gouvernement : en d'autres 
termes, toutes les augmentations de 
salaires ne devraient pes dépasser ce 
pourcentage. Au-delà de l'alchimie 
des indices, il y a surtout deux 
conceptions divergentes qui se beur- 
tent, alors que les « fronts » ne sont 
pas aussi unis qu'il y paraît tant du 
côté patronal que de celui des syndi- 
cats. 


PHILIPPE PONS. 





Grande-Bretagne 


Le gouvernement projette de réduire à nouveau 
le pouvoir des syndicats 


De notre correspondant 


réforme des syndicats. Celle-ci 
concerne la constitution interne des 
fédératious. Dans son «livre vert » 
— ititulE Démocratie dans Les syn- 
dicats — qui est soumis à la discus- 
sion des partis politiques et du TUC. 
(la confédération syndicale), 
M. Tebbit propose trois inovations, 


l'emploi veut limiter les versements 
faits per le TUC. au parti travail 


ë 


Selon la loi syndicale de 1913, les 
syndicats ont le droit de défendre 
par des moyens politiques les inté- 
rêéts de leurs adhérents, mais aucun 


sation syndicale soit roversée au La- 
bour. Si un membre d'un syndicat 
ne veut pas subventionner les tra- 


alors secrétaire d'Etat à l'emploi, 
avait strictement réglementé les 
grèves de solidarité et proposé des 
subventions aux syndicais organi- 
sant des votes par Correspondance 
pour élire leurs dirigeants. Aucune 
union affiliée au TÜC. n'avait ac- 
cepté. L'année dernière, M. Tebbit 
avait restreint la pratique du « clo- 
sed shop », qui oblige Les travail- 
leurs à être membre d'un syndicat 


SES 


L'Etat recourt davantage à la Banque centrale 
pour faire face à ses difficultés de trésorerie 


De notre correspondant 


Rome. — Présentant un 
icit de quelque 70000 milli 

lires, soit 15 % du uit natio- 
brut, jaee italien doit ee face 
puis quelques semaines à un pro- 
ème o trésorerie qui va s'apgra- 
Ainsi, parmi le train de me- 
adoptées le 7 janvier par le 
gouvernement Fanfani, figure la dé- 
cision de demander une avance de 
8000 milliards de lires (40 milliards 
de francs) sur le compte courant de 
l'Etat auprès de la Banque d'Italie. 
En d'autres termes, l'institut d'émis- 


ë 


fé 


‘{ sion devra émettre de nouvelles li- 


quidités pour un montant dépassant 
de 8000 milliards ce qui était prévu 
en septembre dernier par les pro- 
grammes financiers pour 1983. 
Cette avance devra être approu- 
vée par le Parlement. Une loi de 
1948 prévoit en effet que l'Etat ne 
t tirer sur ce Compte Courant au 
delà de 14 % du total des dépenses 
(soit, dans le cadre de l'exercice 
1982, 31000 milliards). Or, depuis 
septembre, le Trésor a dû avoir re- 
cours aux avances du comple con 
rant dans des proportions qui ont dé- 
passé fes normes prévues par la loi. 
fait, ce compte courant ne de- 
vrait pas être considéré comme une 
source de financement pour l'État, 
mais seulement comme un moyen 
d'équilibrer recentes et dépenses. 
Mais l'augmentation de l'endette- 
ment public et l'accélération incon- 
trôlée des dépenses ont conduit à re- 
courir systématiquement au compte 
ont dont on er au- 
jourd'hui dépasse milliards 
le « plafond » prévu. 
Le problème , atteint cette fois 
proportions plus alarmantes, au 
point que la Banque d'ltalie, dési- 


rant « se couvrir », a prié le gouver- 
nement de demander l'autorisation 
du Parlement De i vas l'État ne 
parvient plus suffisamment 
de bons Fi Trésor auprès du public, 
en particulier auprès des petits épar- 
grants. 

Deux causes expliquent cette réti- 
cence : un taux d'intérêt maintenu 
par le Trésor à un niveau trop bas, et 
surtout Jes anticipations sur l'infls- 
tion et une dévaluation. Même lors- 
que le ministre du Trésor à décidé 
lété dernier de relever le taux d'in- 
térêt des bons d'État, le public & 
continué à les bouder. En outre, de- 
puis juillet 1981, la Banque d'Italie 
n'est plus obligée d'absorber les 
bons du trésor invendus qui lui re- 
viennent. 

Le recours de plus en plus impor- 
tant de J'Étar au compte courant 
provoque un gonflement de la masse 
monétaire : alors qu'elle n'augmen- 
tait que de 9,2 points en mai, sur une 
base annuelle, elle croît depuis T 
tembre à un rythme de 15 points. 
toute création de monnaie est un 
facteur inflationniste, mais on peut 
penser qu'une mesure, prise semble- 
t-il par anticipation le 23 décembre, . 
qui prévoit une augmentation des ré- 
serves obligatoires des banques 
(passée de 20 % à 25 % des dépôts}, 
devrait permettre de « stériliser » 
vne partie des liquidités créées par 
L ue centrale. En outre, selon 
certe ition, il revient désor- 
maïs au Trésor, et non plus au Co- 
mité interministériel pour le crédit 
et l'épargne, de fixer le taux de ces 
réserves dans une ion de 5, 
ce qui donne à l'État une plus 
grande marge de manœu- 
vre. — Ph.P. 


TelAviv : le seul vol quotidien 1990F. 


Départ de Paris CDGI à 11h, liaison sans escale en gros porteur. 


*__Tariflokir aller/retour, valable en Janvier. 


Vous plaire nous plaît. 
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Philippines : rébellions, répression, récession se 
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LES RELATIONS AVEC LA FRANCE 













dans plusieurs régions du pays De notre envoyé spécial R.-P. PARINGAUX soutien de M. ss 

— communiste ou rusulmane Pour l’heure, tous les ministères 2 = . DRE - 
— mais anssi escalade tolérance et de prêts facilement ac- les plus performants (textiles, sucre, ont reçu l'ordre de réduire leurs dé- pl rab 
pression pren cordés, la Banque mondiale et le huile de coco et cuivre) ont subile peuses budgétaires de 18 %, et une « Une srtuation dé, O le » 
jourd'hui les Philippines, Fonds monétaire international contrecoup de La baisse de la de- cam contre le a été ï De nôtre envoyé spécial 





confronté s conseillent vivement au régime de mande et de la chute des cours inter. « On aurait pu aller plus 
&æ en ee tomes à réduire son train de vie et dé remet- nationaux. La situation est d'autant loir, nous disait un fonctionnaire des 
le Monde des 11 et tre un peu d'ordre dans sa gestion. plus préoccupante que la canne à su- fimences, car le gaspillage et la cor- 
ds o Face à un pouvoir qui, depuis dix- cre et le cocotier font vivre mme rHpton dépassent Sue dons 207 
janvier). Huit ans, a éù Lendance À préférer le PS nt RE 
Manille. — + L'école classique —  Populisme ei le clientélisme Fi ces zones sont de plus en dépri- tune uête récente présentée 
réduire les dépenses, particulière. Bueur économique mise au profit du  mées, et les communistes en prof devant la Conférence nationale de 





Manille, Bloquées depuis Trésor français. sux Philippines 
Plusieurs années per de lourds fut acquis. . -et de nouveaux 
eux indusrsiel 
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ment les investissements publics — Plus grand nes ie tent. ns publique, « les Phi- 

2 prouvé son incapacité à résoudre ernationales Den D'autre part, combinées au gas- année quet- 
Les problèmes du chomage et de la bien cette tâche d'assainissement,  billage, aux importations de produits SANTA 
récession Avec de l'audace, nous Sur M. Virata, leur homme de Ge a L mi u fi : 
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devrions sortir de la crise certe an- Confiance, et sur la poignée de tech- 
née », déclarait le président Marcos  nocrates qui l’assistent. 

en juin 1982 « L'année 1983 sera La situation, en effet, n'est pes 
sans doute pour l'économie des Phi- brillante. Bien moins en tout Cas Le r 
léppines l'une des plus Sombres que … qu'au cours des années passées, lors- décennie écoulée, d'une nouvelle oli- Lévaoppemeat rural e: l'emploi En 



































l'on puisse imaginer». prédisaient, que la croissance moyenne était de garchie très liée au couple présiden. raison du lexisme et des erreurs de ."- 
en novembre, les économistes du 6%, que la progression des exporta-  tiel et à laquelle furent octroyés Stratégie passés (dans le < 
Centre de recherches et de commu- tions et celle des investissements res- d'énormes avantages js Banque mondiale et le F. 2e. ee 
pue x organisme privé des mi- np et que le produit Le es REC = pus sens roponmbihés rave D. le F 
aires. ati par tête augmentait. À sæ au par e ex- ce mois constitué surtout 
En décembre, alors que l'on pré. 750 dollars per an en moyenne, il de coûteux revers. « Au débur dela  Cvsivement concentrée à Manille. | fa, prenier mien, Pons É on henro ataà 
t Noël et que lé boulevard reste l'un des plus faibles Joi martiale, note le Centre de re- La mise en chantier de onze grands |  2vions d'excelentes Airbus Industrie. 
US A due vitrine qui de la région. Dans le même temps, cherches et de commmanicatian, Le . Projets, parfois présentés comme la nous avions signé des accords en Les difficultés ont été eggra- 
étire ses palmiers et ses grands h6- les Philippines atteignaient l'auto- président Marcos [..], consciem-  Panacée, reste incertaine : la justifs. matière d'invastissements et de véea per des incertitudes politi- À 
tels le Jong de La baie de Manille, se suffisance eu riz et réduisaient Icur ment ou non, développa sa propre  Cation ele financement | ion, et j'ancourageais les ques des doux côtés, at aussi par 
parait de sapins et de guirlandes, le dépendance énergéti i version des Zaibatsu (conglamérats de certains d'entre eux demeu- françaises à foire de une série de scandales industriels 
président et son premier ministre, de 95 % en 1974 à 68 i industriels japonais) en aidant ses  rentl'obiet de controverses. Mentis leur base régionale. » et financiers qui ont mis l'Eter 
M. Cesar Virata, annonçaient un parents et amis à prendre le La persistance du sous-. « Tout allait bien, a-t-a ajouté, phiippin au bord de ia faire en 






Quel 
budget d'austérité, des coupes som- 1982 ? De 3 à 4%, affirmet-on aik contrôle des secteurs stratégiques : développement, malgré des amébio- 
bres dans les dépenses et Es aug- leurs. Les chiffres, ici, sant toujours sucre, coco, banques, com- rations ponctuelles notables, et d'a 
mentations de prix. « JI faut se ser- sujets à caution. merce, elc. » sous-emploi qui atteint 30% de la 












mauväises technologies. Les Vestisseurs et exportateurs 
étrangers. 



































rer la ceinture. Pendant les deux Comme condition d’un nouveau « Hélas! porret, cote sneiyee, force de travail, favorise, on l'a vu, études ont été trop hétives, à a : # 
dernières années, les dépenses pu- prêt d'un demi-milliard de dollars, Ja plupart de ses ocolyses révéièrent la progression des communistes, . | fallu réparer des erreurs. Les in- ne - 
bliques ont stimulé l'économie, pour pallier à court terme au désé- soir leur incompétence, soit leur dé Chaque année, 750 000 jeunes en- Re : Total (forages), Renautt = 
mais le déficit budgétaire a atteinr  quilibre de la balance des paie- ni ee trent sur le marché du travail. Tous leur réputation de fournisseurs {aire de montage) S00es Sons 

14 milliards de pesos (1,5 milliard ments, le F.M.I. aurait demandé que mur (….) upart des entre- ne peuvent pas être « exportés » vers dignes de confiancs. Comment lusiné de tuyaux), Spie- 2 
de dollars, soit 4% du P.N.B.). 4/ le déficit soit ramené en 1983 de Pr dir a où les pays du Golfe, où sont déjà em- pourrions-nous autrement | Degremont, Télémé- re 
est urgent de le réduire afin de ne 2,4% du P.N.B. à 2 % en 1984. Les du ployés plus de 600 000 Phikippins. . - 
pas être notre crédit inter- mesures d'austérité devraient per- Selon M. Virata, les projets de dé- 

national », nous disait le premier mettre d'atteindre ces obiectifs, af- par t en COUrS ne Seront pas 

ministre. La dette extérieure des firme le premier ministre. La reprise * mage penghe 

Philippines dépasse 16 milliards de des investissements, en forte Deisse, compte beaucoup sur les projets ru- 

dollars. Après des années de est aussi à ce prix. imégrés, qui, affirmetil, se 
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TR ROUE | Suns toochés par la cuve inter épleseut que 200 000 Philippe 
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ET TECHNIQUES HUMAINES peu près, les nouveaux produits ms- à l'étranger. En 
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D | L'armée afétane serait réduite à 20 000 hommes 
NS Le et connaîtrait de $raves difficultés logistiques 


Tél. 585.59.35 + | Islamabad (A.F.P.}. — L'armée af- Plusieurs reprises, aux troupes 


























Séminaire “approvisionneme k 
nes : é Le soutien des Américains ne de- 
ANT TES \ Soviétiques décidsient de œutes les | ait pas se démentir : Washington 2 
cer di ici ses plus grandes bases militaires 
EN BASIC Scan nage mon qi Eee ie om LE 
8 JOURS & it ré ini hr dument atteint d'un mal à 

21, 2 et 23 FEVRIER et fatal, elle alimente les rumeurs de 

8, 9 et 10 MARS 1983 Manille (« Voyez son visage 
fé», « Ses cn »). À 
« Premières notions et can- cinq ans, comte 
cepts du BASIC nue à faire ses de golf. Sa 
e Travaux pratiques sur mi- ë 1, ee. ms probobte, à à #0. écrit le 
cro-crdinateur aucune formation militaire. ff a | Centre de Le de commu- 





confirmé que les rivalités entre les 








Renseignements et inscriptions : Sn Le mi 
F.DS. 10, tue Henri ts prensient parfois un tour sanglant. même dirigeant au cours des cinq 
Pape - 75013 Paris A d c East a, 0 mé, que vingt. prochaines années. Toute + démo- 

Ê tance et réclamant du carburent afin quatre militaires et policiers ont cratisation » sera essentiellement 

de pouvoir contre-attaquer. !l à af- trouvé la mort dans un bâtiment du cosméti, h 
frmé que Moscou avait envoyé, à K.G.B. soviétique à Kaboul, Te FIN 






"7 Une She : 
de l'actualité pourle week- end. 


« Dans l’aube, des milliers de piétons, visage tendu et coudes au corps, se hâtent en silence. Hs 
rejoignent à grands pes la zone industrielle de Nairobi. 
Ainsi va l'Afrique, à pi, à l'heure crache le rallye Paris-Dakar, Fran DRE 











Dès samedi, Le Monde la présentation de son édition du 6° ji 
pour vous proposer, pendant le week-end, une nouvelle lecture de l'actualité. 


Élargir la couverture de l'information internationale, développer une 
réflexion de fond sur les événements marquants, présenter les rendez-vous 
importants de la semaine à venir, telles sont les trois idées directrices qui 


inspirent ce changement. 






















lunéni-. mer son attachement à |a 


ne sont apparemment percepti- 
bles une police. lé 

ads den miobas A2 iéenr 
partiquèrenent, vigilant, K; 

tivi Lacie, ancien journaliste EE 
passé à la fait. preuve 
l'une activité plus que soutenue. 


Néanmoins, l'heure n'est plus où 
le Togo constituait l'un des points de 


mire Ouest-africains d'Amnesty in . 


tes lie iles 
a d'ailleurs offert 


Pal Lan an oops 


l'Association des 


cuis (AJJAF), doué le président, le 
Sénégalais Benoît. Ngom, mes. 
guère suspect de’ complaisance à. 
l'égard, des. autocraties ‘africaines. “: q 
longuement en- . 


Ce dernier, qui s'est 
tretenn,.à cette Eds. le 


président 
en Lt Dee LT TE Le 


Jais. An demeurant, 


« Le poids dé La pole. ble 
D dan rise 






















HOTEL “PAIX 


: ‘'Catégôrie FEÉÉDE LUXE 


pi PHILIPPE DECRAENE 


France », nous it un Jane miversi- 
taire qui ne verse pas dans la 
© ts auto 
Ci comme 
en beaucoup d'autres capitales afri- 
caines, nombreux sont, dans les 
rangs des élites, où supposées telles, 
.cœux qui ignorent la nuance, et, mus 
par L craïnte révérentielle, versent 
eu de sa 
mem ‘entourage présidentiel 
-#'échappent pas à cette règle, ee, in 
terprétant à leur Façon les désirs du 
re EE SCO a ainsi à le 
couper de quelques-unes réalités 
quotidiennes. 


‘al 

‘Le président Eyadema con 
cie à ST on ne 
main les rêves de TÉL, de roc 
D centralise- 
Gon du pouvoir. Toute sa politique 
St, sur an sens äigu de la hié- 
rarchie civile et militaire. « Le res- 
vraie 


‘ pect' de la hiérarchie, c'est la seule 


force de l'armée. C'ess aussi 
celle du gouvernement. », pue 
t-il constamment À ses interlocu- 
teurs. Ét d'ajouter, avec réalisme, à 





votre hôtel au Togo, votre ami ! : 
-@ 250. chambres 











® 20 villas, tout inetisé 
@ Plage et piscine privées . 


"# Restaurant gastronomique 





Hôtel délà Paix BP. 3452 LOMÉ 


. ne de conférences . 


TELEX 5252 


& 21.52.97. 
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Plus vite à le vie moderne. Quelques 


années après la tion de l'in- 
dépendance, Ronan encore 
une vaste réserve de main-d'œuvre 
non qualités at le réceptacle de La 

traditionnelle, immuable depuis 
ds siècies. 

Dans l'armée, composée en majo- 
rité de = nordistes », se dessina im- 
médiatement une volonté de ÉéquEe 
librage. Pour mettre fin ue 
injustices nées des 
éviter on Mn du pays ébale 
meut, un im, t effort de déve- 
loppement fut entrepris dans le 
Nord. Aujourd’hui, de petites agglo- 
mérations comme Lame-Kara, De- 
paon, Sokodé ont pris l'allure de vé- 
ritables villes. Des hôteis, des 
bâtiments administratifs, des écoles, 
des dispensaires ont &t€ construits à 
travers tout le pays. Pye, ville natale 


du nt, Située à proximité im- 
Pepper, mrué Lama-Kara, est en ex- 


tension continue et bénéficie d'une 
sollicitude toute iculière de ia 
part du chef de l'État. Un excellent 
réseau routier, construit avec l’aide 


du Fonds européen de développe- 





Supe 5 
56 000 kilomètres carrés 
Population : 2 800 000 habitants 
: Vikes principales : 
Sokods et Palimé 
Ressources économiques : 
phosphates, cacao, café et coton 


ment (FED) et celle de plusieurs 
États arnis, relie désormais Lomé à 
la Haute-Voita et au Niger. La mise 
en place de cette infrastructure 
procède, comme la répétition per- 
manente des mots d'ordre du Ras- 

RPTS le pat du peuple togolais 
€R-P.T.), le parti unique, de la dé. 
terminetion présidentielle à mettre 
un terme au tribalisme et au régio- 
nalisme, 


La « plaie » du phosphate 


Les défilés, civils et militaires, 
comme les séances dites d'animation 
au cours desquelles des centaines de 
militants et militantes chantent les 
louanges du régime, font non seule- 
ment partie de tontes les fêtes, mais 
également du décor quotidien. C'est 
ainsi que, deux mois avant le visite 
officielle à rue el du FE pole la 
poele rançaise, la tion 
de la capitale répétait chants et 
denses, dont M. Jean-Christophe 
Müiuierrand, adjoint du conseiller à 
la présidence pour les affaires afri- 
caines, avait eu droit à une pre 
mière, el modeste, présentation en 
novembre dernier. 

Les manifestations de solidarité 
nationale et les cérémonies destinées 
ä exalter le cuite de la personnalité 


Afrique noire pour la troisième fois 
à 16 heures 30, à Lomé. Le 
gagnera Cotonou, au Bénir, erant de 


‘41 milliards à 211 





présidentielle sont d'autant moins 
lputiles que l'économie 1ogolaise est 
perturbée depuis quelques années. 
Jusqu'en 1974, année de la flambée 
du prix mondial des phosphates, de 
la netionalisation de a Compagni 
togolaise des mines du Bénin et dla la 
création de l'Office togolais des 
phosphates, qui a le monopole de la 
commercialisation de ce produit, le 
Togo donna l'exemple d'une grande 
sagesse de gestion. Le pays vécut se- 
lon ses moyens. Bien plus, de 1968 à 
1973, le taux de croissance annuel 
fut de l'ordre de 8 %. 

Aujourd'hui encore, le Togo 
connaît une réelle autosuffisance ali- 
mentaire — ce qui, si l'on en croit les 

organisations internationales, dont 
J'O.U.A. elle-même, devient de plus 
en plus rare en Afrique noire Au 
surplus, il existe encore un impor- 
tant pourcentage de terres cultiva- 
bles. A ces facteurs positifs s’ajou- 
tent une situation sanitaire 
relativement convenable (1) et le 
fait que Je pays dispose € d'un nombre 
preque isant res, puisque 
plus de 90% des enseignants sont 
des nr 

Cependant, depuis la fin de l'an- 
née 1978, débus de de la chute des 
cours et de la mévente des phos- 
phates, les emplois salariés stagnent 

où régressent, alors que le taux de 
progression démographique de- 
meure de 2,6 %. Aussi est-il prévu 
que 80% des dépenses d'équipe- 
ment du troisième plan de dévell 
pement seront financées par l'ai ide 
extérieure. D'autre part, trois 
ans, de 1975 à 1978, la dette exté 
rieure a quintuplé, passant LE 
milliards de 
francs CFA (1 franc CFA 
= 0,02 franc français). 

Bien que pouvant extraire aunuel- 
lement trois millions et demi de 
tonnes de phosphates, le Togo n’en 
exporte guère ss deux millions de 
toanes. prix, qui avaient alteint 
75 dollars a tonne en 1974, fluc- 
s actuellement entre 40 et 


Or la mine de Hohatoe et” 


l'usine de Kpeme, près de la fron- 
tière du Bénin, emploient 2 200 per- 
sonnes. Les ventes de phosphates re- 
présentent plus de 30 mi de 
rancs CFA, soit la moitié du mon- 
tant total des exportations togolaises 
2 près de 1 MORE du badge nat 


Restent les exportations de cacao, 
en bausse parce que beaucoup de 
teurs ghanéens franchissent la 
rontière clandestinement, souvent 
au péril de leur vie, pour vendre leur 
production au Togo, où elle est 
payée en francs CFA, à un moment 
où Le cours du cedi ghanéen varie de 
1 à 20 selon qu'il est changé au 
cours officiel ou au marché noir. 
(Lire la suite page 11.) 
eu Mais 63 % des médecins et 45 % 
du personnel paramédical exercent à 
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« Stabilité et austérité 


is Le début de son septennat, M. Françoïs Minerrand est attendu, 
président de La République séjournera jusqu'à samedi après-midi, au 
se rendre, lundi, en Gabon, dernière étape de ce voyage. 














La longue histoire des relations 
entre Paris et Lomé 


par ROBERT CORNEVIN (#) 


E Togo fut, avec le Came- 
roun, le seul gain territorial 
africain de la France lors du 

traité de Versailles. Il comporte 
55 000 des 85 000 kilomètres carrés 
du Togo ex-allemand. L'administra- 
tion française, quarante années du- 
rant, a marqué la physionomie de ce 
pays, où le souvenir des trente an- 
nées de présence allemande (1884- 
1914) était resté vivace. 

Les Allemands ont donné au pays 
sa structure et sa forme, mais la côte 
togolaise était déjà connue depuis 
plusieurs siècles des navigateurs 
français, bien que les historiens dis- 
cutent encore de la présence de navi- 
gateurs dieppois sur la côte de l'ac- 
tuel Ghana, où ils auraient créé au 
quatorzième siècle le comptoir d'El 
Mina. 

Si le trafic négrier a marqué cette 
côte, comme en témoignent les noms 
et origines des esclaves des Antilles, 
les Français n'y eurent en ce qui 
concerne la côte togolaise qu'une 
part modeste. Ce sont les commer- 
çants marseillais de la maison Régis 
qui, faisant activement le commerce 
de l'huile de palme au Dahomey, 
vont s'installer à Petit-Popo (1864) 
et à Porto-Seguro (1868), marquant 
ainsi les premières relations avec ln 
France. Pour contrecarrer les ma- 
nœuvres des commerçants alle- 
mands, le représentant de la maison 


Cyprien-Fabre, en 1875, signe avec 
les chefs de Porto-Seguro et Agba- 
naquin les traités de commerce et 
d'établissement, et des lettres sont 
adressées au gouvernement français 
par les chefs de Petit-Popo, Agbana- 
gain et PorioSeguro le 20 août 
1881. 


A la suite de ces diverses démar- 
ches, un décret est pris le 19 juillet 
1883, portant ja signature de Jules 
Grévy (président de la Républi- 
que), Challemel-Lacour (ministre 
des affaires étrangères) et Charles 
Brun {marine et colonies), qui dé- 
clarait établir le protectorat français 
sur les territoires de Petit-Popo, 
Grand-Popo, Porto-Seguro et 
Agoué. 

Des pourparlers franco-allemands 
aboutissent le 24 décembre 1885 à 
la cession par la France à l'Allema- 
gne de es droits sur Peti-Popo, 
Glidÿi et Porto-Seguro, en échange 
des droits allemands sur les rivières 
du Sud, la future + Guinée fran- 
Ççaise ». À partir de cette date, «la 
Course au clocher » va assurer l'im- 
plantation allemande au Togo, et le 
pays ge sera traversé que dans le 
Nord et le Nord-Est par des explora- 
teurs français (Alby. Ballot, Baud, 
Decœur, Molex). Les délimitations 
seront effecruées par des missions 
mixtes franco-allemandes. 


Le rôle des missions catholiques 


Le 28 août 1860, un bref pontifi- 
cal crée le vicariat apostolique du 
Bénin et du Dahomey, et le confie 
aux missions africaines de Lyon. Ce 
qui sera l'une des plus grandes œu- 
vres du catholicisme français est 
inauguré par deux missionnaires, les 
R.R-P.P. Borghero et Fernandez, 
dont l'un est italien et l'autre espa- 
gnol, aïdés par des auxiliaires brési- 
liens. Installé à Ouidah, le Père Bor- 
ghero, en 1863, visite la côte 
togolaise d'Aneho jusqu'à Keta (ac- 
tuel Ghana). 


En 1874, l'abbé Pierre Bouche 
installe une station à Agoué, sur la 
future frontière du Togo et du Daho- 
mey. Le 22 mars 1886, quatre mis- 
sionnaires, les Pères Lecron, Bau- 
quis, Moran et Ménager, font, 
depuis Agoué, au Bénin, plusieurs 
fois le voyage d'Atakpamé, où ils 
installent la première mission catho- 
lique. Lis restent plusieurs mois dans 
la ville et bâtissent une église. Mais 
ils se heurtent à l'autorité des Féti- 
cheurs, qui tentent à plusieurs re- 
prises de les empoisonner. Le 6 août 
1887 meur1 le Père Moran, première 


Ce 


victime des féticheurs en terre togo- 
laise. En 1893, le R.P. Dorgère ins- 
es à Tokpli. qui est encore un ter- 

toire français, une ferme modèle, 
mais l'attribution en 1892 du Togo 
aux pères allemands du Verbe divin 
arrête cet effort, qui sera repris seu- 
lement lors de la première guerre 
mondiale. 

Après une guerre éclair, qui se 
termine par la défaite militaire de 
l'Allemagne dès 1914, a Jieu un pre- 
mier partage du pays. Celui-ci met 
Lomé, la capitale, alors seule ville 
digne de ce nom. et Palime et ses ri- 
ches terres À cacao dans le secteur 
d'occupation britannique, ainsi que 
les circonscriptions de Két6-Kratch : 
et YendiA la France, la partie pau- 
vre et peuplée du pays (Anecho, 
Atakpamé, Lokodé-Bassari, Lama- 
Kara, Mango). Cette première déci- 
sion est entérinée par une conven- 
tion provisoire signée à Lomé le 
30 août 1914 entre les gouverneurs 
du Dahomey et de la Gold Coast. 


{Lire la suite page 8.) 


{*} Secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des sciences d'outre-mer. 
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DES PHOSPHATES- 


En 1952, les premières recherches de phosphate au Togo 
aboutissent à la découverte d'un gisement sédimentaire 
étendu, évalué à plus de 130 millions de tonnes mar- 
chandes à haut titre. En 1961, la production s'élève à 


119 501 tonnes métri 


ques (T.M.) : elle passe à 


1 200 000 T.M. en 1966, pour atteindre 2 300 000 T.M. en 
1973. En J980, la production monte à 2932 845 T.M. 
Les prévisions fondées sur l'extension de la production des 
deux sièges, sur l'augmentation de la capacité de transport 
de la voie ferrée, et sur l'équipement d'une nouvelle chaîne 
sont de 3 200 000 T.M. pour l'exportation depuis 1982, 
et 1000 000 T.M. transformées sur place vers 1984. 
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Les relations entre Paris et Lomé 


{Suite de la page 7.) 


Un décret du 4 septembre [916 
place un commissaire de la Républi- 
que à la tête des territoires occupés. 
Le 27 avril 1917, le lieutenant. 
colonel Fourn, qui 4 participé avec 
talent à la commission de délimita- 
tion Fours-Von Seefried de 1911- 
1913, est nommé commissaire de la 
République. 

Le 19 juillet 1919, après la déci- 
sion du Conseil suprême allié (com- 
posé de la France, de la Grande- 
Bretagne, de l'Italie et des 
Etats-Unis) du 7 mai précédent. une 
déclaration franco-britannique fixe 
les limites territoriales. La France 
reçoit, en plus de la zone précèdem- 
ment attribuée, le cercle de Lomé et 
la subdivision centrale du cercle de 
Klouto. La France obtient, comme 
le souligne Henry Simon, ministre 
des colonies, - {a partie principale 
du Togo, son entier front de mer, le 
port de Lomé et les voies ferrées qui 
en partent ». 

U y aura des modifications de dé- 
tail, mais ensuite La frontière restera 
définitivement fixée. 

L'Allemagne. par l'article 119 du 
traité de Versailles, - renonce à 1ous 
ses drois et titres sur les posses- 
sions d'outre-mer ». Le Togo reçoit 
le statut de mandat du type B. Les 
termes du mandat sont entérinés par 
le conseil de Ia S.D.N. le 20 juillet 
1922. La France a pleins pouvoirs, 
avec toutefois, sur le plan internatio- 
val, un contrôle administratif as- 


blissemenr des missionnaires sous 
réserve du maintien de l'ordre pu- 
blic et des bonnes mœurs ». 

Sur le plan administratif, le Togo 
connaît trois phases : l'autonomie 
pure (jusqu'en 1934), une sorte 
d'anion personnelle avec le Daho- 
mey (1934-1936) due au souci fran- 
çais de faire des économies (on ne 
payait qu'un gouverneur, un direc- 
teur des travaux publics, un direc- 
teur de l'agriculture, eic.), enfin, 
l'intégration nuancée dans la fédéra- 
tion d'A O.F. (Afrique Occidentale 
française). 

Le système mandataire dispensait 
du service militaire : les prestations 
pouvaient être rachetées. La durée 
légale des prestations était de quatre 
jours (douze jours avant 1914), 
contre dix jours au Cameroun. 

La période mandataire corres- 
pond à l'essor de l'automobile due à 
Ja conswuction d'un réseau routier, 
La voie ferrée du nord est prolongée 
d'Agbonou à Blita (112 kilomé- 
tres). Les terres quasi-déseries du 
Moyes-Togo sont peuplées de colons 
kabiyé et losso, qui, entre 1924 et 
1936, constituent plusieurs dizaines 
de villages et font de cette région un 
grenier d'ignames, de haricots et de 
maïs. Cette mise en valeur réalisée 
par moins de 5000 colons trans- 
plantés constitue une réussite parti- 
culièrement remarquable. Dispensés 
d'impôt pendant deux ans, bénéfi- 
ciant de semences, les Kabiyé et 
Losso assurent une mise en valeur 


manifestèrent leur attachement à La 
France. 

Les évolués togolais inaugurent, 
le 5 septembre 1936 à Lomé, un cer- 
cle des arnitiés françaises, groupant 
Européens et Africains dans une 
même association. Le vi ident 
de cette association était Sylvanus 


Olympio, que nous retrouverons par 


la Suite, Né à Agoué (Bénin), sur la 
frontière togolaise, dans une famille 
venue du Brésil, il avait fait ses 
études à Vienne. puis à Londres, 
avant de faire une brillante carrière 
commerciale à l'U.A.C. 

Les relations entre l'administra- 
tion française et les Togolais vont 
devenir de plus en plus importantes. 
11 faut relire la presse agressive du 
Togo pour se rendre compte de ce 
que fut cette période d'intense pro- 
motion intellectuelle et d'affronte- 
ments politiques particulièrement 
violents. 


La première assemblée territo- 
riale, l'Assemblée représentative du 
Togo, élue d'emblée, affronte des 
difficultés très lourdes de 1946 à 
1948, lorsque le CUT (Comité 
d'unité togolais), majoritaire à l'As- 
semblée, refuse le dialogue avec le 
gouverneur Noutary: ces relations 


seront améliorées avec le gouver- 


neur Jean Cédile (1948-1950), mal- 
gré une tension latente dans le Sud. 
Le Togo connaîtra alors une vie 
politique intense, marquée par deux 
missions de visite des Nations unies 
et par l'action de M. Kwame Nkru- 












































sumé par la commission permanente à Soi 

des mandats de Genève. spectaculaie de cette région. 
Un contrôle juridictionnel est ef- +, É 

fectué par le Cour permanente inter-  SVETCMENts QUI Ont 


nationale de justice... Mais surtout 
le mandat s'exerce « dans l'intérêt 
des habitants du territoire sous man- 


Sur le plan politique, les deux 


deux-guerres furent les 


Lomé des 24 et 25 janvier 1933, qui 
É bar éaude le Mu de D Dee que les messes rurales sur le plan 


mah au Ghana. Le Togo servira de 

modèle à la loï-cadre Defferre 

br les territoires d'outre-mer. Les 

ué l'entre- conseils de circonscription mis en 
eutes de piace en 1951 ouvrent à la vie politi- 


territorial. Le doubie collège est su, 


AN et doi les Salité, êt une révolte des Konkomba primé par la loi du 6 février 1952: 
Moyens en son pouvoir le Dienéure de la circomicription de Basseri, que : Enfin, un conseil de gouvernement 
matériel et et favoriser le pro- le lieutenant Massu réussit à « paCi- est mis en place par la loï du 16 avril 


pès social des habitants, mettre fin fit». 
l'esclavage et au commerce des es- 

claves ainsi quan pue forcé où 
obligatoire sauf pour les travaux et 
services publics éventuels et sous 
condition d'une équitable rémunéra- 
tion, contrôler Le trafic des armes, 
des munitions et des spiritueux, em- 
pêcher l'exploitation des habitants 
ep surveillant les conditions de 1ra- 
vail, enfin assurer la liberté de com- 


merce et des cultes ainsi que l'éta- rien, les 





"AGRICULTURE, y compris ses struc- 
tures connexes, est très importante : 
elle est la base des efforts nationaux et 

internationaux visant à améliorer la sirustion 
économique et sociale de tous les pays. Au Togo, 
où la population active est composée en majo- 
rité (80 %) de ruraux, l'importance que revêt ce 
secteur dans le processus du développement du 
pays n'est plus à démontrer. Cela, le parti et le 
uvernement l'ont bien compris et ont fait de 
l'agriculture la priorité des priorités. 

Aiusi, après avoir déclaré l'année 1975 « An- 
née du paysan » et, depuis 1977, fait de la révo- 
lution verte Le leitmouv de l'autosuffisance abi- 
mentaire, les autorités ont décrété Fa mesures 
d'application de la réforme agro-foucière qui 
dual donner un souffle nouveau à la polici- 
que de la révolution verte. L'agriculture, jadis 
réservée aux seules masses déshéritées (pay- 
sans), devient l'affaire de toutes les couches 
sociales. Grâce aux nombreuses mesures incita- 
tives décidées par le gouvernement : subven- 
tions à 50 % des engrais et pesticides, mécanisa- 
tion, exemptions d'impôts, création des centres 
de formation des jeunes ruraux, etc. Un nou- 
veau type d’agriculteur rompu aux innovations 
est né; et la révolution verte n'a pes tardé à 

ses fruits. À l'augmentation des superfi- 

cies cultivées s'ajoute un accroissement quanti- 
tatif et itatif de la production. Aujourd'hui 
J'autosuifisance est devenue au Togo une rés- 
lité. Les braves paysans qui ont écouté les mots 
d'ordre du parti ont produit des biens alimen- 
taires en abondance, Le maïs, dont la produc- 
tion était de 102 000 tonnes en 1977, passe à 
150 970 tonnes en 198]. et le sorgho-mil de 
94 000 tonnes à 120 356 ronnes, 























































































Des efforts constants 
et soutenus 


L au lendemain des indépendances, il est 

admis que le secteur agricole fourait à lui 

seul 55 à 60% des exportations nationales, il 

faut reconnaître que te pourcentage concerne 

principalement les produits de rente (cacao, 
café, coton, arachide}. 

C'est pour rompre cette dichotomie entre 
cultures d'exportation et cultures vivrières, née 
de l'ère coloniale, que le gouvernement togolais 
& lancé la révolution verte avec objectif l'auto- 
suffisance alimentaire, 

Produire plus, pour dépendre moins de l'ex- 
térieur en matière de produits vivriers de pre- 
mière nécessité ». tel est l'objectif que vise la 











1955. 


L'indépendance de 1960 


Le 30 août 1956. la République 
autonome du Togo est proclamée. 
Le 10 septembre, Nicolas Grunitzky 
devient premier ministre. Le 18, les 
membres du premier gouvernement 
sont présentés à l'Assemblée législa- 
tive. Sont adoptés le drapeau de la 
nouvelle République : vert à denx 


Les chefs coutumiers, bien que 
plus mal traités que durant la pé- 
riode allemande, s'accommodaient 
fort bien du régime français. Quant 
aux élites, elles étaient peu nom- 
breuses, et seuls des groupuscules 
tels que le mouvement Jeune Togo 
éuient hostiles à l'autorité fran- 
çaise. Lors des revendications verri- 
toriales TE du régime hitlé- 

ites 


togolaises 


politique de ia révolution verte. La réalisarion 
de cet objectif a demandé la mise en place de 
structures chargées d'encadrer les paysans et 
d'organiser le production sur des bases nou- 
velles et plus rentables. A cette fin. ont été créés 
Togograin, l'Office national des abattoirs et fri- 
gorifiques (l'ONAF), l'Office de développement 
et d'exploitation des ressources forestières 
(l'ODEF), la Caisse nationale de crédit agricole 
(CNCA). la Soriété pour la rénovation et le dé- 
veloppement de la cacaoyère et de la caféière 
{SRCC), etc. 


Enthousiasme, adhésion collective et totale 
des masses laborieuses marquent la cam 
pour l’autosuffisance alimentaire qui n'a pas 
été un slogan vain! Le maïs, qu coûtait 
19 000 F CFA le sac, revenait au niveau normal 
de 5 000 F CFA un aa après. Cette différence 
très remarquable témoigne de la volonté du 
gouvernement de lutter contre la flambée des 
prix de La production inrérieure même si, 
comme l'affirmait le chef de l'État: r Nous 
sommes impuissants face à l'inflation impor- 
tée ». 





L'action de Togograin 


ETTE adhésion collective et totale s'est 
d’abord manifestée à l'occasion des 
concours et foires « expo 80 ». dont l’apothéose 
a eu lieu à Lomé, et de nombreuses campagnes 
de sensibilisation à travers tout Le pays. 

La politique de l’autosuffisance alimentaire, 
engagée par le président Eyadéma, se veut réa- 
liste. C'est la raison pour laquelle des efforts 
constants et soutenus ont été déployés dans le 
domaine agricole afin de permettre aux Togo- 
lais de manger à leur faim et de disposer des 
biens alimentaires produits par eux-mêmes et 
pour eux-mêmes. 

Pour réussir, cette politique doit s'appuyer 
sur une bonne commertialisation des produits 
vivriers. Il s'agit, en clair, de moraliser le mar- 
ché national céréalier en empêchant toutes 
formes de spéculation pour mettre les produits 
agricoles à la portée de toutes les bourses. 

A cet effet un séminaire national sur La com- 
mercialisation des produits vivriers a été 
convoqué les 6 et 7 août 1981. A cette occasion, 
Le chef de l'État a stigmatisé les actes des spécu- 
leteurs qui profitent des récoltes pour provo- 
quer de fausses pénuries sur le marché en vue 
de faire des gains bätifs et excessifs. 

De ce séminaire devaient découler d'impor- 
tantes recommandations qui mettaierit l'accent 


(Publicité) 


L’autosuffisance alimentaire : une réalité 


étoiles (pour les civilisations du 
Nord et du Sud) avec un rectangle 
tricolore dans l'angle supérieur gau- 
che, sa devise et san hymne natio- 
nal : {a Togolaise, M. Gaston Def- 
ferre, alors ministre de la FOM 
vient installer solennellement le Ré- 
publique autonome. Un décret du 
33 mars 1957 transfère au gouverne- 
ment togolais la responsabilité de 
l'ordre public. à 
Lors de le session des Nations 


E Schutzgebiet Togo ne cor- 
respondait à aucuns entité 


l'Allemagne avait imposé une cer- u 


‘ AIRES 
Un casse-tête 


neuf ans parmi les evhé de l'actuel 

Toge. x ° 4 4 

Dès l'arrivée, en janvier 1922, 
Éonnecarrère, An- 





unies de novembre 1957, la délégs- | les régions pariant évhé [1] délégués ne 
tion française accepte le princi L'Allemagne avait hérité de l'ap- 5 ré. ét 
d'élections contrôlées par T'ON ; provenant des trois entités politi- 


M. Nicolas Grunitzky obtient du 
gouvernement français de nouveaux 
pouvoirs. L'Assemblée législative 
est érigée en Chambre des 

Le premier ministre devient (à la 
place du haut commissaire de 
France) président du conseil des mj- 
uistres. Neuf conventions fixant les 
rapports de la France et du Togo 
sont contresignées à Lomé le 25 [6- 
vrier 1958 par M. Jacquet, ministre 
de la FOM. Le 29 mars 1958, les 
pouvoirs judiciaires sont transférés fut 
au gouvernement togolais. La Les 


France, après ces divers accords, ne dans le Schutzgebiet Togo. Les 


conserve plus que les relations exté- 


rieures, la monnaie, les changes et la lslonniénes 


“défense. Le 27 awril 1958, a0 soir | "" 


des élections. le CUT l'emporte. 

Le gouverneur Spénale fait immé- 
diatement appel à Sylvanus Olym- 
pio. Dans l'ensemble du pays, on 


fête la victoire, qui sert de prétexte à Dre pe nés euro) hsoCeTe tamres françaises. Malgré cs tardif 
de nombreux règlements de | EN sa sen Sn Sort, l'enseignement protestant 
comptes. Les fêtes de l'indépen- Brême, en 1914. ns restera en retard Sur un enseigne- 


dance, le 27 avril 1960, sont une oc- 
casion d'ouverture internationale 
pour Olympio, qui tient cependant à 
conserver des liens solides avec la 
France. Assassiné le 13 janvier 
1963, Sylvaaus Olympio est tem- 


5 séminaire de Westheim, en Alle- par les Allemands réagissent 
PÈRE qe oem ME | magna LEge duné ak uns © d'a convie le pre du Pays 
exercice du pouvoir, cède la place le | Mésion et une solidité qui allait se et pour le retour de l'ancien colont- 
13 janvier 1967 à un gouvernement monte: re Qu part des Aller CIS de en de 

ibtaire, Énéral mands durant la première guerre Ligue des Togolais al 
rs ï one jeter ou mondiale. Pour comprendre l'« af: mands) plus connu sous le nom de 


la visite officielle à Paris du prési- 


dent Eyedema. Les relations franco. | sion de Brême était établie dépuis 
borneront, 


dès lors, à 


togolaises se 
des acconis de tion qui Font 


coopéra: de 
de la France le partenaire privilégié se a 


d'un Togo en plein essor. 
ROBERT CORNEVIN. 


sur la redynammisation des structures de Togo- 
grain. l'office chargé de stocker et de commer- 
cialiser les produits vivriers. Un Fonds de soli- 
darité nationale la révolution verte 
destiné à soutenir l’action de Togograin dans 
l'achat, le stockage et La cormmercialisation des 
produits, est né, Par ces mesures, Tof in se 
trouve définitivement placé sur l'orbite de la 
régularisation du marché uational céréalier, 
permettant aux Togolais de prévenir les mo- 
ments difficiles — surtout la sécheresse. 


Les Togolais de toutes les couches sbciales orit * 


souscrit volontairement au Fonds de solidarité 
nationale démontrant par cet acte leur sens de 


solidarité. Spontanée, l'adhésion au Fonds de - 
solidarité nationale signifie que les Togolais ont 


saisi la portée de la politique de la révolution 


verte. 


Somme toute, l'option togolaise de la révolu-.. 


tion verte et de l'autoeuffisance alimentaire a 
reçu un écho favorable auprès des a: 


dont le plan d'action de ivilégie l'agri- 
culture, Fin 1980, lors de la onzième confé- 
rence régionale de la F.A.O. pour l'Afrique, 
tenue à Lomé, le docteur Édouard Saouma, di- 
recteur général de la F.A.O. n'a pas tari d’él 
DR neue en ce PRIS lies 
le domaine agricole. 

Aussi n'est-il pas superflu de souligner que le 
succès enregistré par cette politique agricole 






ires qui se sentaient plus 
eu service du peuple évhé que de 
l'impérialisme allemand, 


Togo «britannique # et «frman- 
çais ». Comme de souligne le pas- 
teur suisse Hans Debrunner dans 
.« Une Eglise eritre les puissances 
coloniales, « ce premier synode de 
1922 constitue en fait la première 
-menifestation d'une «nation dv 
hée» existant au-delà des fron- 


et en 1920 ». 

.… L'Egiise fibre d'Écosse, aidée par 
les missionnaires allemands de 
Bème (revenus "partiellement en 
1925 et totslement en 1930), 
prend en main ls communauté 
évhé de zone anglaise. Mais c'est 
en 1929 seulement que ls Société 


massingbé Eyadema ; 
rection. La fin de l'année 1971 voit nee 


internationales comme la F.A.O. et l'O.U.A. 






grâce à l'exceptionnel. 
NE 1945, da Mgr Strebler. 








” aura beaucoup contribué à le signature de l’ac- 
cord de siège entre la F.A.O. et le Togo. . 


‘Un nouveaü pari.vient d’être pris par le parti 
et le gouvernement lors.du sixième conseil nu- 
ional, tenu à Lomé Les 3 et 4 décembre 1982. 


Dans son ; à l'ouverture de ce conseil, 


. le chef de l'État a invité tous les Togolais à ac- 


croître-le production animale. 








ET appel à tous pour l'élevage’ et l'autosuf- 
fisance en viande doit permettre au Togo 
d'éviter d'être à la remorque de certains pays. 
Placer l'élevage comme nouvel objectif de l'au- 
pres togolaise, c’est non seulement assu- 
rer l'augmentation de la’ uction la 
culture attelée — qui a pans tit de. Luna 
Le paysan du labour à la dabe — maïs aussi lui 
permettre de réaliser des revenus plus impor- 
tants, et surtout prévenir le pays contre tout 
risque de malnutrition .: . 


A cét égard, l'élan d'adhésion’ populaire qui 


s'est manifesté à l'occasion de la création du. 


pôt dé solidarité nationale eréé le 26 novembre 
parle comité central du R.P.T. se ë 





ment catholique mis en œuvre 


dynamisme 
-de Mor Cessou puis, à partir de 


Les éiites du Sud-Togo formées 


. Togobund est créé à Accra le 
1w septembre 1924, sous la préss- 
Kofi. 


Anste de Gunkofe. En fair cette as- 
sociation existait, semble-t-il, 
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Car 2 

























 ÉTHNIQUES ET FRONTIÈRES NATIONALES 


éventuel pour l'Organisation de l'unité africaine 


depuis que le partage avait eu un 


vement qui se développe et 
rencontre un Cartair écha dan& les 





pitale car, sntre l'été 1949 et le dé- 
but de 1943, la frontière est offi- 
ciellement fermée entre la Gold 
Cost et le Togo, c'est-à-dire 
qu'une barrière artificielle sépare un: 
peuple uni par la-langua et la cou- 
tume : les-magasins de-tr zone 
française à 


Per aifleurs l'effort da guerre est 


plus durement ressenti au: Togo 


français que chez les voisins britan- 












UAC. Celui-ci va appuyer l'initiativé 
de Chapman, qui expose, à partir 
de mai 1945, dans £we Newsiot- 
ters, le projet d'un Ewelend étanche 
de la Volta au Mono. 


Cette revendication trouve un 


terrain idéal lors de La tension 
ise consécutive aux 


franco-angiaise 
événements du Proche-Orient 


° Uuin 1946). Le 31 décembre 1945, 


és 


d'Accra signent une 
pétition adressée aux Nations unies 


demandent que la quasi-totalité de 
l'Ewsiand devienne téeritoire sous 
tutelle et que la Grande-Bretagne 
soit chargée de son administration. 
_ Chapman, le 9 juin 1946, réunit 
à Accra ss membres de ces 


des deux Togo et de Gold 
Const. Elu secrétaire général de 
l'A Ewe Conference, Chapman 
lance un journal, l'Ewe Disparch, et 





mité central évhé, comité de travail 
évhé, fonds centrat évhé}. 

La Constitution française de 
11946 met en œuvre un certain 
nombre de réformes dans les an- 


un candidat. Pour cela, i faut un 
Parti que le gouverneur Noutary 


veut empêcher de fonder. Sylvanus 
Olympio fait alors adhérer en 
massa ses amis au CUT (Comité 
d'unité togolaise), créé en 1941 
per le gouverneur é pour 
unir les Togolais du Nord et du Sud, 
Le CUT est présidé par 

de Souza, qui met son immense 
fortune au service de ce parti, Sy 
vanus Olympio est le vice- 
président. 


En 1946, le corps électoral 
compte 7963 électeurs ([commer- 
Gants, chefs traditionnels et nots- 


‘ bles). Les candidats du CUT l'em- 


portent, le docteur Martin Aku, fs 
du pasteur Andréas Aku, est élu dé- 
puté. Jonathan Savi de Tove, 
conseiller de l'Union française, Svt- 
vanus Olympio, président de l’As- 
Semblée représentative du Togo. 

En 1947, le commissaire de La 
République au Tago se trouve 
confronté à une situation qui 
n'existe nulle part ailleurs. Dans un 
Pays comprenant une quarantaine 
de groupes linguistiques, les repré- 
sentants africains nommés par [es 
fendent ouvertement leur désir 
d'appartenir à une nation évhé 
uhiethnique qui serait administrée 
par la Grande-Bretagne. Ainsi les 

ne tiannent-iis aucun compte 
des autres Togolais (plus des deux 
tiers) qui ne sont pas évhé. Per ail- 
leurs, le CUT dispose de personna- 
lités d'élite. Sylvanus Olympio, an- 
cien élève de la London School of 
Economics, parle couramment an- 
glais et français. {1 va faire grande 
impression à l'ONU. Son exposé de 
décembre 1947 au Conseil de tu- 
telle va faire démarrer en flèche la 
« question évhé ». 

L'ONU, malgré ses bonnes dis- 
positions, ne peut aboutir à une s0- 
lution du fait que la majorité des 
Évhé se trouvent en Gold Cosst. En 
1948, on en comptait 380000 
{dont 245000 dans le district de 
Keta-Ada}, pour 137000 au Togo 
britannique, alors que les Évhé au- 
thentiques du Togo français étaient 
environ 200 000. 

Mois surtout des tensions in- 
termes vont réduire à néant les of- 


forts de Chapman. Une viailie ran- 
eune dressait las Évhé du Togo 
britannique contre les Anlo et Péki 
dé Gold Coast. À l'époque de la 
traite négrière, les Anio de Keta 
avaient bêti leur fortune sur la traite 
des esclaves évhé de l'intérieur, En 
1868-1971, ils avaient aidé les en- 
vahisseurs ashanti. Enfin les Évhé 
de Kata occupaient tous les postes 
dans l'Église et dans l'enseigne- 
ment. Vexés par l'attitude mépri- 
sante dés Évhé de Gold Coast, ceux 
du Togo britannique fondent en 
1947 la Togoland Union puis la To- 
goland United Nations Association 
dirigée par Awuma et S.G. Antor. 
En juillet 1949, la brouille est défi- 
nitive entre les partisans de l'Ail 
Ewe Conference et ceux de la To- 
goland Union qui désormais lutrent 
pour le Togo réunifié. En octobre 
1949, la mission de visite de l'ONU 
reçoit trente-neuf pétitions pour un 
Ewe-and unifié et trente pour un 
Tago-end unifié. L'année 1950 est 
merquée en Goid Coast par la pro- 
gression de Kwame Nkrumah et du 
C.P.P. (Convention People Party) 
qui ne tiennent aucun compte des 
points de vue évhé, 

Sylvanus Olympio défend enr 
core, en 1950, les positions de l'AI 
Ewe Conference, mais, réalisant les 
progrès politiques accomplis en 
Gold Cost, il change les objectifs 
de l'Eweland unifié au Togo unifié. 
L'année 1951 constitue un tour- 
nant important. Le Togoland 
Congress, qui regroupe quatre as 
Sociations en majorité évhé, ne par- 
vient pas à s'implanter dans le 
Nord. Per ailleurs, en février 1952, 
Nkrumah proclame son intention 
d'annexer le Togo britannique au 
futur Ghana indépendant, 

La troisième mission de visite de 
FONU (1955) préconise un piébis- 
cite pour lequel le Togo serait divisé 
en quatre zones Pour tenir compte 
des différences entre le Nord, le 
Sud et le Moyen-Togo. Mais le 
conseil de tutelle, influencé par les 
Britanniques, refuse certe division 
qu'ils Préconiseront, contre toute 
logique, en 1959 pour ls Came- 
roun. 

Le piébiscite du 9 mai 1956 
donne 58 % des voix pour l'inté- 
gration dans le futur Ghana 
(93095 voix contre 67492), Ces 


résultats sont dus aux voix du 
Nord, les districts de Ho at Kpandu, 
citadelles ou Togolan Congress 
ayant refusé l'annexion à une forte 
Depuis 1951, au Togo français, 
le CUT a connu une série de dé- 
faites aux conseils de circonscrip- 
tion, où il n’a obtenu que 22 sièges 
contre 130 au parti togolais da pro 
grès et à l'U.C.P.N. (Union des 
chefs st des populations du Nord). 
Le Togo sous tutelle française mar- 
che à grands pas vers ! ‘indéper- 
dance, alors que le sud du Togo 
ghanéen bénéficie de l'_« état d'ur- 
-gence ». En novembre 1957, Antor 
et Ayéké sont condamnés à six ans 
de travaux forcés. 

Le succès de Syivanus Olympio 
aux élections du 27 avril 1958 re- 
lance l'espoir chez les Évhé du 
Ghana, qui sont menacés de peines 
de prison lorsqu'ils détiennent une 
photo de Sylvanus Olympio ou une 
carte du CUT. En octobre 1959, 
lors d'un discours tenu à Ho, Nkru- 
mah proposs que le Tago français 
constitue la septieme province du 
Ghana. Il répète les mêmes propos 
le 16 décembre au Parlement. Le 
28 décembre, Syivanus Olympio 
répond à le Chambre des députés 
que « les peupies du Togo n'accep- 
teront jamais l'intégration joue et 
simple de leur pays à l'État du 
Ghana ». 

L'indépendance du 27 avril 
1960 met une sourdine à ces re- 
vendications. Mais elle resurgissent 
périodiquement, d'autant que les 
cérémonies coutumières continuent 
& rassemnbier les évhé de toutes oni- 
gines. Ainsi à Notsé, chaque année, 
en soût, à lieu la ration 
de l'exode historique des divers ra- 
meaux Evhé partis de Notsé 
(Nuatia) au XVII siècle à la suite 
des exactions du tyran Ago-koll. 


R.C. 





(1) Le terme de Schutzgebiet ne 
correspond nullement à « protecto- 
rat» comme on J'a souvent abusi- 
verment traduit, mais à territoire pro- 
tégé. 

Bismarck inventa ce lerme pour les 
zones extérieures à l'empire {Aus- 
land) par opposition au Reichsland et 
aux Etats confédérés de la métropole 
t{nland}. 





. 48 heures, plus de 3 000 dél 








FT eaur à dans ne 
Sposiaf à maints il a 
examen conscience, une sérieuse ju 
- n, afin que.nous ne déviions *ac- 
ue Le conduite avec Éénérité 
jusqu'à ce jour, de la voie du bonheur col- 
et de le justice sociale. » 
… C'est en ces pra le ee Lai 
lais, le général Gnassinghé Eyadema, 
: al en 6& Conseil nati réuni à 
. Lomé du 3 au 4-décembre 1982. Pendant 
D ( du p 
semblement du peuple togolais (R.P.T.) se 
sont penchés sur la situation économique 
du pays au moment où la crise économique 
jamais connue frappe durement le tiers- 
monde surtout les pays non producteurs de 
pétrole, dont le Togo. 





- Le discours du président de la Républi-. 


e à constitué la trame des travaux de cé 
Conseil national, ‘instance souveraine du 
R.P.T., entre deux convoqué par le 

” général Eyadema afin de trouver des solu- 
tions dynamiques pour parer les effets né. 
fastes de-la crise- Dans un magistral exposé, 


SRE ET er 


‘7: Des mesures énergiques pour faire face 
.… zu . à la crise économique mondiale 


le chef de l’État a présenté aux délégués les 
rogrès accomplis par le Togo et les sacri- 
Le financiers consentis pour ir. 
Il a mis l'accent sur la nécessité de Lo 
ver à tout prix ses is. À ce la 
invité les ie à faire un cle TO- 
fondeur pour que les travaux d ent 
sur des propositions concrètes visant à met- 
tre le pays à l'abri des aléas de la crise du- 
rant les prochaines années. 
Cet appel du chef de l’État a d'autant 
pe levé Herve auprès des dé- 
égués tions ont sanc- 
tionné H fn du Conseil sé satent a as- 
irations du peuple is. Un peuple qui 
Fe voulait EU Lee avec le passé dou- 
loureux des premières années de son indé- 
dance, période au cours de laquelle la 
Aisette et la malnutrition étaient monnaie 
courante. ,: 





Des sociétés d’État dissoutes 


ES résolutions et recommandations, 
tendant à mettre l’économie togolaïse 
à l'abri de la catastrophe, ont touché pres- 
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que tous les secteurs de la vie du pays. Elles 
sont relatives aux sociétés d'État, à l’ensei- 

ement, à l'autosuffisance alimentaire, à 
a protection de la flore et de la faune et à la 
politique générale. 

Parmi les recommandations, celles por- 
tant sur les sociétés d'État paraissent im- 
portantes et salvatrices. En effet, les délé- 
gués au 6° Conseil national, après analyse 
de la situation de plusieurs sociétés d'État. 
ont recommandé la fermeture de six d’en- 
tre elles reconnues improductives. JL s’agit 
de Togofruit, de Salinto (les salines du 
Togo), de la Société togolaise d'exploitation 
de matériel agricole (SOTEXMA), du Cen- 
tre national des petites et moyennes entre- 
prises, de la Compagnie du Bénin (féculerie 
de Ganavé) et de la Régie municipale des 
transports urbains. Il a été également dé- 
cidé la suppression des subventions accor- 
dées aux sociétés d'État incapables, de pré- 
senter, dans un délai de trois mois, un 
programme cohérent de redressement 
d'une part, et la création d'une commission 
chargée de suivre spécialement l'applica- 
tion effecnive de toutes les mesures concer- 
nant le redressement des sociétés d'autre 
part. 

Dans le domaine de l’autosuffisance ali- 
mentaire qui a déjà enregistré des résultats 
très positifs au Togo, le Conseil a préconisé 
des actions à suivre en vue de la rendre 
complète. Depuis 1977, la politique d'auto- 
suffisance alimentaire, dont l'objectif est de 
produire plus pour dépendre moins de l'ex- 
térieur, a surtout porté des fruits dans le 
secteur de la production des cultures vi- 
vrières. El s'agira donc, pour les années à 
venir, selon les recommandations du 
Conseil national, d'accroître la production 
animale et halieutique du pays. C'est ainsi 
que La multiplication des unités agropasro- 
rales, la modernisation de l'élevage et l’in- 
tensification de la protection sanitaire des 
animaux, la vulgarisation de La pisciculture 
sont désormais l'une des priorités du pays. 


Les autorités togolaises, ne voulant pas 
faire les choses à moitié, soulignent que 











l'autosuffisance alimentaire, atteinte grâce 
aux énormes efforts financiers (achat de 
machines agricoles. subventions à 50 % des 
engrais et pesticides, formation des jeunes 
ruraux) consentis par le peuple, le parti et 
le gouvernement, ne doit pas être éphé- 
mère. C'est dans cette optique que le Comité 
central du R.P.T. réuni le 26 novembre 
1982. a pris la décision d'instiruer un im- 
pôt de solidarité nationale à compter du 
1e janvier 1983. Cer impôt vient en renfort 
au Fonds de solidarité nationale, créé en 
novembre 1981 pour soutenir l'action de 
Togograin, organisme chargé de commer- 
cialiser les produits céréaliers, et de garan- 
tir des prix à portée de toutes les bourses. 


1983, année décisive 


Le Comité central du R_P.T. présidé par 
le chef de l'État, conscient des me- 
naces graves que fait peser la conjoncture 
internationale sur les économies des pays 
en développement. n'a pas attendu long- 
temps pour décider de l'application immé- 
diate de toutes les recommandations issues 
du Conseil national. Au cours de ses multi- 
ples réunions tenues après le Conseil, le Co- 
mité central a non seulement appelé à l'ap- 
plication rigoureuse et sans délai de ces 
mesures économiques, mais il a également 
invité rous les Togolais à tout mettre en œu- 
vre pour éviter le gaspillage de l'eau et de 
l'électricité sur toute l'étendue du terri- 
toire. Comme quoi il ne faut jamais atten- 
dre le soleil avant de mettre son linge à la- 
ver. Les autorités togolaises ont pris le 
devant des choses pour garantir au peuple 
une vie décente. L'année 1983 sera une an- 
née décisive pour cerre bataille cuntre le 
sous-développement. ‘ 
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office des produits 
agricoles du Togo 


Instrument de garantie et de SÉbtotion du revenu du paysan, 
Assure l'écoulement des produits agricoles d'exportation 
(café, cacao, coton, arachides, coprah, karité, palmistes, ricin, kapok). : 





# 
Re pote 


ACTIVITÉS : 


Stabilisation et contrôle du prix au producteur. 
Soutien des cours en mauvaise conjoncture internationale. so à PUR. 
Investissements pour la promotion de la recherche agronomique : | fon as 
et pour la création des industries de transformation des produits agricoles. AA Fu 
Construction et amélioration des routes de desserte. F5 
Investissement pour l'hydraulique Neo | 








Siège social : 


Angle rue Branly et avenue N°3 - BP 1334 - = p 21. 4. 71è à: LE 
‘Lomé - Togo | | k 


OPAT - PARIS 


un bureau de vente antenne du siège sur le marché mondi 
35, rue Jouffroy 75017 PARIS : & 766. 28.1 - - 766. és 31 
Taxe se 789 F OPATOGO. 
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“ puisqu'il #'à pss Ecrit moins d'une 


‘ éditions de ta Dép 
- Amour dé féticfeuse (1941), 








ta fois les vicissitudes de la politi- 
que coloniale européenne st. l'an 
cienneté -d'uné action mission- 
neire particulièrement efficace 


* duns.ls fixetion'er l'étude des tan- 


ques locales. 


dans le cclub francophone» 
Togotais à l'égard de'fa langue-de 
Descartes, mais la principale rai- 


son doit être recherchée, semble- * 
U 1-4, dans l'existence, attestée dès 


qui-se sont progressivement ins- 
-tallées au Togo (leur nombre at- 


- teignait plus de trois cents au dé- 


but du siècle) et auxquels 
incombaiant à la fois la charge de 


l'évangélisation et celle‘de. l'en ‘ 


il 


vingtaine de romans, parmi les- 


* quels nous üiterons l'Esciavs, son 


premier texte, paru en 1929 aux 


Drame d'amour à Anecho (1850), 


: l'Héritage, ceite peste (1963), Le . 


À 


se ressurgit (1966)... 


Ce poiyorapha particulièrement | 


fécond (i fut aussi journaliste et 
homme de’ Théâtre) doit son 
succès et son renom au fait qu'il 
re s’écarte jamais dans 585 ro” 


ë 
ê 
î 


sn découlent, ou.entore d'Amour 


.de fétichouse, ui li permet de 
. réhebdliter le < medecinb-mran 2 





AE DAT 
2: :-JACOUES CHEVRIER {*} . 


-Atisso particulièrement versé 
dans la science des herbes médi- 
cinaies, de lui opposer {e € ira 
.vélx occulte de certaines 50- 
.Giétés secrètes toujours promptes 
& manipuler le poison, et surtout 
d'insister sur les pratiques de divi- 
nation et les rites religieux qui 
Joue toujéurs un rôle important. k 
. … Si l'Occident est également 
présent dans les œuvres de Cou- 
. Choro, ce n'est jamais qu'en toile 
de fond at pour sinsi dire incidem- 
. ment, alors que 18 problématique 
née du contact des cultures oc 
cups une place prédominante 
dans les romans de ses succes- 
Fils du fétiche (1955), un roman 
largement ethnographique, se 
. Fvre-t-il à une violante dénoncia- 
.! don des pratiques coutumières en 
usage dans le Sud-Tago, au profit 
.de .la religion chrétienne, tandis 
que dans l'Équilibriste (CLE, 
1972) Victor Aladïi_ oriente l'ac- 
tion de son héros, Koumi, dans 
naliste. Après avoir milité au sein 
d'organisations  anti-coloniales, 
.l'eprès-indépendance, et ce ré- 
voité que fascinent les exploits de 
- Robm des Bois devient un gangs- 
1er eu grand cœur qui, à l'inster 
de. son modèle, dépouille les si- 
ches pour habiller les pauvres. 
. Un vent dé déception 
La même déception à l'égard 
- des options politiques du Togo 
.. d'après 1960 inspire le roman, en 


‘héros incame l'iréductible 


s enga- 
- gement de l'intellectuel face à la’ 


- sottise et à la suffisance du pou- 
-voir militaire en ‘place. C'est ége- 
lement à la violence dogmatique 
et policière que s'en prend Adovi 
John-Bosco Adotevi dans un pre- 
mier roman maladroit. et _géné- 
eux, Se à Mandañ ÎCLE, 
1982), qui dénonce les tracasse- 
ries dont sont victimes les fidèles 
de l'Église chrétienne persécutés 
par une bureaucratie mandsante. 
mänesque qui s'efforce de rendre 


compte des mutations de la s0- : 


ciété” 1ogolaise ‘contemporaine, 


et de l'urbanisation, mais qui 
reste encore très didactique, très 
morañsante aussi, et surtout en- 
coré bien hésitante sur le plan for- 


mel. " 


Akakpo- 
saint Cosey Guenou, Yves- 
Emmanuel Dogbé (1), auteur 
d'une, de la poésie to- 
* golaise (Akpagnon, 1880, et qui 
vient lui-même de pubfer son troi- 
sième recueil poétique, Marie s0- 
iloque, — on peut dire que, 
compte tenu du manque de 
culture littéraire de ses adeptes, 
elle n'en est encore qu'au stade 


* : des balbutiements, 


Quant à l'art dramatique, à en- 
régistre quelques succès avec, en 


tions en français, trop tributaires 
des modèles scolaires. Deux 
génres dramatiques originaux re- 
tiennent tout. particulièrement 
l'attention du grand public togo- 
leis, ce que l'on appelle dans 
Je pays la « cantate > et te 
« concert-perty »- ‘ 


= Vitañté 
de la culture populaire 


Associant étroitement les 


© .ç*) Maïtroessisiant aux ugiver- ‘ 


ils Le Poris-I1] (Censier) et Paris. 
ë xl (Val-de-Marne. : 





… Littérature : un modeste florilège 


canevas qui évoque généralement 
es aventures et mésaventiures 
d'un parvenu ou d'un hâblour 
cherchant à se faire passer pour 
ce qu'il n'est pas. Ainsi Mister 7a- 
meklor (SELAF, 1982) narre-t-il 
les péripéties tragi-comiques que 
connsh un fils ingrat, qui, après 


. avoir chassé son père de 5a pro- 


pre maison, dilapide toute sa for- 
ame avec des prostituées, et, une 
fols ruiné, en est réduit à « char- 
ger le cabinet sur la tête », 
c'est--dire à assumer les fonc- 
tions de vidangeur 1 1l n'échappe, 
in axtremis, à ca statut dérisoire 
que grêce à la solidarité familiale 


- reconstituée, ce que souligne 


d'ailleurs le couplet -moraisateur 
qui prélude à ta représentation et 
dans lequel le présentateur rap- 
pelle que. « &e monde est comme 


- la peau d'un caméléon, on ne sait 


jamais ce qui nous attend... ». 

. Interprété la plupart du temps 
par da jeunes chômeurs ou des 
apprentis, tous originaires du 
Sud-Togo et citadins de longue 
date, l& concert-party s'articule 
eutour d'une structure musicale 
complexe comportant à la fois 
des séquences orchestrées par un 
groupe de six musiciens (guitares, 
congas, maracas et triangle alter- 
nant les rythmes afro-cubains et 
les hymnes protestantes) et d'un 
certain nombre de chansons qui 


dé la représentation (le concert- 
party dure plus de trois heures) et 
d'énoncer la morale, contribuant 


ainsi à l'édification du public. 


ture togolaise d'expression fran- 
çaise reste, pour l'instant, 
marginale et minoritaire, il n'en 





Cornevin, Histoire 


— Robert 
du Togo. Paris, Berger- 


Levrault. 
. "= Dovi J: Madÿri, Sociologie 
de la litrérature togolaise. 


Lomé, 
culturelles, 1975. 





Le pays Kabiyé 
‘de Raymond Verdier 
De ce savant ouvrage, qui est 


le résultat de longues années de 
recherches sur le terrain, On re- 


Kabiyé à ta colonisation. En effet, 


- cette population montagnarde du 


Nord-Togo s'est longtemps farou- 
chement opposée à la pénétration 


‘européenne, ét est parvenus 


jusqu'à nos jours à éviter d'être 
culturellement phagocytés. Ca 
peuple, dont le président Eye- 
dema est issu, bénéficie d'autant 
plus de la sollicituce constante du 
chef de l'État que tes populations 
« nordistes » ont toujours 
éprouvé le sentiment d'être mar- 
ginalisées par rapport aux € Su 


systématique. 

Enfin, Raymond Verdier a 
mené à bien un travail 
phique unique en son genre. y 


analyse en profondeur una société . 


que beaucoup de chercheurs ont, 
contrairement à lui, top long- 


c'est tout uñ micracogme ocio- 
politique, dont l'identité reste 
étonnement préservé, qui est ici 
présenté. — PH, D. : 


x Éd. Kartbala, 22, boulevard 
Arago. 75013 Paris, 210 pages. 
100francs 
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Le TOGO : stabilité et austérité 


Un supermarché en mal de clientèle 


{Suite de la page 7.| 


Reste également le tourisme, en 
progression constante — plus de 
100 000 touristes recensés en 1981. 
— favorisé par l'excellence et la 
surabondance du capital hôte- 
lier (2). Construits au moment où 
Lomé pouvait, du fait des désordres 
consécutifs à la révolution éthio- 
pienne, envisager d'abriter le secré- 
tariat général de l'O.U.A.. au mo- 
ment aussi où le «boom» 
phosphatier produisair ses effets bé- 
néfiques, le monumentel hôtel du 2- 
Février et le splendide hôtel Sara- 
kawa sont rarement utilisés à pleine 
capacité. 


Les « nanes » à l'épreuve 


Quant au commerce, il donne de 
signes d'essoufflement. 

Par sa position géographique, par la 
souplesse de son régime fiscal et 
douanier, par le d isme de sa 
population, le Togo conserve une vo- 
cation de supermarché du golfe du 
Bénin. Ses revendeuses — les popu- 
-laïres « nanas = — ont porté fort loin 
du Togo leur réputation d'habiles, et 

ILES. 


riches, commerçantes. 

années, c’est à Lomé que s'approvi- 
sionnent en alcools. tabacs, mar- 
chondises de première nécessité, 
dont le riz et le sucre, les grossistes 
du Bénin, du Ghana et surtout du 
Nigeria. 

Ea 1981 encore, l’activité du sec- 
teur commercial a été très soutenue, 
ei l'on a enregistré un accroissement 
de 30 % du chiffre d’affaires. L'arti- 
a ee PR orné qui euans 

tive té qui atténue 
les effets de Ia récession sur les re- 
venus et sur l'emploi. Mais l'évolu- 
tion des politiques commerciales au 
Ghana et au Nigeria risque d’avoir 
des effets désastreux sur le com- 


merce 
is le 23 septembre 1982, les 
rares terrestres du Ghana sont 
fermées. A Aflao, dans la banlieue 
occidentale de Lomé, des barrières 
métalliques isolent le Ghana de son 
voisin oriental. Les garde-froniières 
ouvrent aveuglément le 
porteur de colis qui re- 


mune, les incidents meurtriers se 
multiplient. Le gouvernement d'Ac- 
cra justifie son attitude par le souci 
de contrôler totalement ses exportz- 
tions d'or, de diamants, de cacao et 






















de café, qui. traditionnellement, 
transitaient partiellement par Lomé. 

Les querelles qui règnent au sein 
du gouvernement ghanéen, le mé- 
coztentement qui s& développe en 
pays ashanti. où l'on reproche au 
président Rawlings de faire une poli- 
tique trop favorable aux Évhé, la 
crainte des Ghanéens de voir relan- 
cer le mouvement irrédentiste récla- 
mant le retour à » a mère patrie - 
togolaise de la Volta Région gha- 


+ néenne, incitent la junte d'Accra à 


boucler plus hermétiquement encoré 
ses frontières 

Le Nigeria, qui se raviaillait à 
panir du Togo, soit par voie de 
terre, soit par voie maritime, traite 
désormais directement en Europe. 
C'est un des aspects très particuliers 


-de la concurrence Nord-Sud que 


cetre relève des petils commerçants 
togolais par de grosses sociétés 
d'import-export de Rotterdam, An- 
vers, Hambourg ou Marseille. Des 
milliers de piroguiers 1ogolais et 
ghanéens ont perdu leur emploi au 
profit de quelques shipchandiers 
d'Europe de l'Ouest. Simultané- 
ment, le Nigeria refuse de livrer au 
Ghana le pétrole autrefois acheminé 
par camions-citernes à travers le Bé- 
ain et le Togo. Le commerce natio- 
nal souffre évidemment de plus en 
plus de cette situation. 

Aussi, le général Eyadema, qui a 
fait le pari de l'austérité budgétaire, 
se tourne-t-il résolument vers ses 
partenaires waditionnels : la Com- 
munauté économique européenne, La 
République fédérale d'Allemagne et 
la France. Depuis 1979, les dépenses 
courantes ont été brutalement blo- 
quées : le crédit a été sévèrement on- 
cadré tandis qu'était élaboré un mo- 
ratoire dracanien pour le paiement 
de la dette extérieure. En novembre 
demier, le comité central du parti 
unique a décidé la création d'un im- 
pe de solidarité nationale. fixé à 

% du salaire des travailleurs, pré- 
levé depuis le 1= janvier de cette an- 
née. Cerre décision a été justifiée 
par « la crise économique mondiale 
qui frappe de plus en lus directe- 
ment les pays en voie de développe- 
ment, et plus particulièrement les 
pays africains, dont le Togo... D'au- 
tre part, dans le domaine agricole, 
certains grands projets d'aménage- 
ment à vocation agro-industrielle ont 
volontairement été mis en sommeil. 

En revanche a été décidée l'exten- 
sion du port de Lomé, qi a vocation 
à servir d'exutoire au 
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Vous propose les services de 


iger et à la_ 


Haute-Volta : sa capacité va doubler 
et être portée à près de 
900 000 tonnes annuelles. De même, 
pour se soustraire à une trop étroite 
dépendance vis-à-vis du Ghana pour 
Tachat du courant électrique, le 
Togo manifeste son intérêt pour La 
réalisation conjointe avec le Bénin 
du barrage du fleuve Mono, fronta- 
lier aux deux États. 

Tandis que. communiant dans le 
culte du souvenir de l'époque anté- 
rieure à la première guerre, la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne cans- 
lise un flot de touristes parfaitement 
à l'aise dans un pays où beaucoup de 
aationaux parlent allemand, les 
commis-voyageurs d'outre-Rhin 
multiplient ici les allées ct venues. 
Le matériel allemand fait recette 
sur les chantiers de travaux publics 
et concourt à l'équipement des 
forces armées mopolaises. Le repré- 
sentant diplomatique de Bonn jouit 
d'une réputation d'ubiquité et est 
étroitement surveillé par ses collè- 
gues. A Alt München et dans divers 
établissements hôteliers de la ville, 
la cuisine allemande figure en bonne 
place. La République fédérale d'Al- 
lemagne reste le deuxième bailleur 
d'aide et le troisième fournisseur du 
Pays. 

De son côté, la France, qui bénéfi- 
cie d'une amitié profonde, mais dé- 

rvue de tout sentiment de vassa- 
ité, entretient ici deux cents 
assistants techniques, dont les trois 
quarts dans l'enseignement, aux- 
quels s'ajoutent soixante-dix assis- 
tants militaires et une centaine d’au- 
tres experts civils. Premier bailleur 
d'aide, premier fournisseur du Togo, 
la France n'est plus son mer 
client, cette place lui ayant été ravie 
par les Pays-Bas, dont les achats de 
Cacao et de phosphates représentent 
lus de 30 % des exportations 10 
jaises. En tout état de cause, la 
lance commerciale franco-1opolaise 
est très défavorable au Togo. Aussi 
ce problème devrait-il, au même d- 
tre que les questions de défense, ren- 
dues épineuses la dégradation de 
la situation au Ghana et au Nigeria, 
figurer au centre des entretiens en- 
tre M. Mitterrand et le général Eya- 


dema. 
PHILIPPE DECRAENE. 





2) Suivant les compagnies UT.A. 

et Air rique, le Too lace, en 

infrastructure bôtelière, au 

troisième rang des pôles touristiques 

ouest-africains, derrière le Sénégal et La 

Côte-d'Ivoire, et est en tête des 
villes de congrès africaines. 
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CRITIQUANT LE BILAN DU MAIRE DE PARIS 





M. Paul Quilès (P.S.) reproche à M. Chirac 
ses « oublis » et ses « déformations » 


Aux « six années de progrès + se- 
lon le titre choisi par M. Jacques 
Chirac pour présenter le bilan de la 
municipalité sortante, M. Quilès, 
chef de file des listes d’union de la 
gauche à Paris, oppose « les oublis 
et les déformations » du maire de le 
capitale. Le député socialiste du 
treizième arrondissement ne semble 

pas vouloir se lancer rapi 

Eos une campagne active. S'il se 
rend ce mercredi soir dans le ving- 
tième arrondissement pour parler de 
la sécurité, s'il compte visiter cha- 
‘que arrondissement pour y traiter 
successivement de certains points de 
+09 programme, iL n'a pas encore an- 
noncé de grande réunion (1) 


Ce n'est pas avant la semaine pro- 
chaine que la fédération socialiste 
de Paris publiera son manifeste mu- 
nicipal. M. Quilès précise que celui- 
Si ne doi pas re onfond ave L 

propre qui sera à Ja fois celui du 
het de file de l'ensemble de la gau- 
che et du concurrent du maire sar- 
tant. 


M. Quilès doit en effet, avant de 
se lancer vraiment dans la campe- 

ge, régler un certain nombre de 
Eroblèmes, parmi lesquels l'insuffi- 
sante mobilisation des militants. 


Des dirigeants socialistes admet- 
tent que leur tâche est d'autant plus 
difficile qu'un véritable «matra- 
quage » effectué sur le thème « Chi- 
rac est imbattable » provoque une 
certaine résignation et 
démobilisation des militants. Dans 
les sections, des débats sur la façon 
dont est envisagée la campagne 50- 


M ALAIN JUPPÉ (RPR) 
DÉFINIT SES PRIORITÉS 
POUR LE DIX-HUITIÈME 
ARRONDISSEMENT. 


nances et des nes économiques 
de la Ville de Paris. M. Roger 
Chinaud, ancien député, président 
de la fédération U.D.F. de 
Paris,sera, en cas de victoire, maire 
de l'arrondissement. En troisième 
position figure M. Jean-Pierre 
Pierre-Bloch, lui aussi ancien député 
U.D.F. de cet arrondissement. 


Au cours gi nee de 
presse, M. Juppé a affirmé : + Il est 
exclu que les arrondissements se 
comportent en collectivités auto- 
nomes; un esprit d'équipe devra 
souder l'Hôtel de Ville et chaque 
maire d'arrondissement. » 

Il a proposé la constitution d’une 
« conférence sécurité » entre la Ville 
et l'État. M. Pierre-Bloch a assaré 

ue dans le secteur de la Gourte- 
l'Or «la criminalité avait aug- 
menté de 80 % depuis le 10 mai, du 
a du laxisme du gouvernement ». 


M. Juppé a affirmé qu'il était 
< difficile de concilier le travail 
d'un élu municipal et celui d'un 
chef de parti ». Il visait. M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du P.S., 
député de cet arrondissement, 
conseiller de Paris, qui conduit la 
liste d'union de la gauche dans le 
dix-huitième. Celui-ci avait en effet 
déclaré au Club de la Presse, à rap- 
pelé M. Juppé : « £n tant que pre- 
mier secrétaire du P.S., si je devais 
mener une campagne globale sur 
Paris, je ne pourrais plus assumer 
cette fonction, » 


@ « Aimer Paris qvec Jecques 
Chirac » : tel est le slogan de la came 
pagne d'affichage municipal que 
Paris qu semble es ds de PH. 

Paris. qui qui rassemble les élus de l'H6- 
ille proches du R.P.R. Les 
: cents affiches commerciales 
commandées représentent, sur fond 
d'Hôlel de Ville, l'actuel maire de 
Paris, un dossier sous le bras, s'avan- 
-çant vers le public. Sur les affiches 
figure également la photo du candi- 
dat conduisant la liste dans l'arron- 
dissement où elles scront apposées, 


Longues 
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cialiste ont également entravé le 
mise en œuvre rapide d'une stratégie 
efficace. De même les déclarations 
de certains leaders socialistes, selon 
lesquels les élections locales profi- 
tnt habituellement à l'opposition 
ont été reçues comme une attitude 
de fatalistes. 

Enfin, le cas de M. Fiszbin agite les 
socialistes. Certains reprochent à 
leurs négociateurs d'avoir cédé un 
peu trop rapidement aux « oukases » 
du parti communiste et de se trouver 
maintenant dans une situation em- 
barrassante à l'égard du responsable 
de Rencontres communistes. 
Beaucoup de socialistes pensaient 
que M. Fiszbin trouverait sa place 
dans le contingent socialiste sur une 
ste de la capitale, ce qui aurait êté 
préférable et plus efficace que de la 


Un tableau idylique 


Pour le moment, M. Paul Quilès, 
se refuse à évoquer ces difficultés. 
Ea revanche, il a commencé sans 
tarder à contester le bilan de la mu- 
nicipatté Au sos d'une 

ption pour Jes vœux presse, 
mardi 11 janvier, M. Quilès a pré- 
senté une analyse critique du docu- 
ment rendu public la veille par 
M. Jacques Chirac. 

«SH s'est fait effectivement 
beaucoup de choses à pendant 
six ans, cela est normal pour u 
ville qui équivaut à la somme de 
plusieurs grandes villes de pro- 
Vince », a reconnu le candidat socia- 
liste, qui estime que ce bilan se situe 
donc + dans la mo, nationale ». 
M. Chirac affirmait, lui, 


Du premier ae de vhs 


Selon M. Quilès, « les Parisiens 
dans cette 
description merveilleuse de leur 
ville à travers ce tableau idylli- 
que ». 

Au titre des oublis de M. Chirac, 
M. Quilès, citant ses promesses de 
1977, énumère l'environnement, les 


activités économiques, les équipe- 
ments sportifs et le logement. Il es- 
time que M.-Chirac a tort de rejeter 
sur Le gouvernement ses échecs dans 
les domaines de La sécurité, de l'em- 
ploi et du logement, car, rappelle- 
t-il jusqu'en 1981 c’est un gouverne- 
ment de la même tendance que le 
muanipalité qui était au pouvoir. 

Au titre des déformations du bi- 
lan, le député socialiste cite le 
« budget fantaisiste » du palais om- 
nisport de Bercy. Il s'étonne égale- 
ment que le budget adopté pour 
1983 ne comporte aucun crédit pour 
le fonctionnement des conseils d'ar- 
rondissements créés par le nouveau 
statut, 

On pourrait donc mieux faire. 
M. Quilès rappelle que « Puris est 
une ville riche, la taxe 





M. Jacques Toubon, député 
R.P.R., qui conduira la liste de l 
position contre M. Quilès dans 
treizième arrondissement, 








M. Marchais : : a gauche peut ( conserver 


toutes les positions: acquises en. 1977: 


Le comité central du parti commmnste, réuni - les 
Re Re ES È 
tios . dans ls des élections 
ne De son côté, le P.S. a décidé, 
d’anualer la couvention natiouale qu'il avait prérse - 
pour les 29 et 30 janvier, sur le scrutin de mars ét . 


secrétariat, qui a présenté, lundi, 
au comité er PCF: le . Dans son. rapports, M. 
rapport introëu a mis l'accent : M: Jospin ayant déclaré, Le. mentionne; parmi les porteurs 
‘sur le caractère unitaire et offensif 9 janvier, Mi ‘communiste « idéologiques». de démobilisation, 
prendre la se doit de mobi a pop ens 
érnrS er militants et électeurs, M. = socialistes. 
mardi, es 


rent affirme, dans son ner, me présentant à la 
tiellement rendu publ is, qui il 


travaux du comité central,.2 
s'agit, pour la gauche, «de 
ver et d'élargir .ses 





Fel 











La quel du désarmement 


M Laurent, responsable de Le 
négogiation avec nine ve st 

Le "ont so! , POUT . | 
justifier Fattitude qu'ils recomman- . 2e 
dént: aujourd'hui aux cadres et aux 
militants -communistes, que : 
lPaccord concis le 22- décemi 
avec. les est un. « bon 
accord»; ce qui veut dire. qu'il . 
peut permettre su PCF. de sauver 





ogg gene Re nu x È 

-ment, sur propres ons -- : 
SR le Dents cuinime, «€ De “M. Paul Laurent mener’ 

souligner que ces lois, telles quelles 2 : 


_une grande campagne unitaire 
qu'il s'présènté tenir afin de’doiiier an pouvoir ui 
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ie LE CE ‘{ naïres» à la politique du gouverne. droite profiter. ay 
à . ; ‘Observe-que «1out ne” 
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notamment : 

+ Le premier ministre a précisé 
que l'assemblée de Corse a un rôle 
décisif à jouer dans la mise en 
œuvre du statut particulier adopté 
par le Parlement et reconnu par les 
Corses lors des élections du 
8 août 1982 Il a marqué, toutefois, 
Le souci du gouvernement de donner 
à l'assemblée de Corse l'ensemble 
des moyens nécessaires à l'exercice 
de ses nouvelles responsabilités. Il a 
annoncé que, compile tenu des pro- 
blèmes spécifiques qui se posent à 
ceite région, l'Elaï apportera ane 
aïde de 25 millions de franes, repré- 
sentant 50 % de la SE 
l'achat: des futurs locaux de 


| l'assemblée de Corse. Des fonction- 


naires seront mis à la disposition de 
la région pour lui permettre de 
constituer ses services et contribuer 
à la préparation, auprès des élus, 
des politiques régionales. Ces 
concours de l'Etat s'ajouteront au 
transfert des ressources prévu par le 
statut particulier. 

» Enfin, le premier ministre a 
souhaité que toutes les mesures 
réglementaires nécessaires à la mise 
en place du siatut soïent prises 1rès 
rapidement. Les dispositions rêgle- 
mentaires relatives aux conseils 
consultarifs et es différents orge- 
nismes prévus par le statut particu- 
lier devront, l'essentiel, être 
prises dans le délai d'un mois. Pour 
celles qui nécessiteraient un délai 
Plus important, des dispositions 
fransitoires pourraient être arrêtées 
immédierement. Ainsi, le statut 
Particulier prendra pleinement effet 
avant l'écoulement du délai d'un an 
prévu par le loi du 30 juil- 


Let 1982. . 





G) NDLR — En pe 
chaque 2ssemblée a 
mer elle-même ia charge financière de de 
sœi tion. & 


2 notamment déclaré M. Alfonsi. 


Le RP.R. : solidarité et unité 


consacrée à la situation en Corse. Le 
conseil a < pris acte » des décisions 
du guvernement mais M. Pons a pré- 
See NON serions. Dieu ges a 
ous ions juger le gouverne- 
ment à court terme. Les choses ne 


sont pas simples elles ne serom pas * 
réglées 


*. Après avoir 
rappelé que dès sa réanion du 
16 novembre Len sert le 

gouvernement sur pro- 
Pième. Le conseil politique a adopté 
œue motion dans Isquelle + 4? se je 
cire d'avoir contribué à 
l'opinion en alertart les plus 
autorités de l'Etat, ne en le. 
rant .que celles-ci, se fourvoyant 
dans le laxisme, soient demeurées 
trop longtemps urde, au désarroi 
des insulaires, et n'aient pris 
conscience de la gravité de la situa- 


tion qu'après que huit 


pour l'organisation 

ru ne 
Re Soient pas un ea que 
l'Etat Mon. en Corse 
da totalité de ses responsabilités 

au plan économique, social er culte 
rel er en mière dé sécurité des per- 


sonnes et des biens ». I] demande 


notamment < que les grands moyers 
ro e . pour 
a prô ceux qui ont 
objectif proclame lo mise en cause 
de l'unité de la ration ». I} demande 


enfin « que soïent définis er mis er - : 


œuvre en Corse les réels 
d'une gronde politique de solidarité 
- et d'unité nationales =. 







vité .et le découragement qe “7. 









chargé de la sécurité publique, et | | l'U.D.F: ét le RP.R_ s'efforcent de É 
de M. Robert Broussard, nou- sisciter. <1fest possible dès maïnre- 
veau commissaire-de Je Répubi- | | name, estime M Laurent, des le 
te la majorité de pais- |' 
SN nn pores ‘he, de dépape Les proposons « | 
jen en ce Lens d'aller de l'annee à |. 
au ee 

M. 8 s'est Me mea dr robe. : 
aussitôt rendu à l'hôtel de police costitiés pas Une € carpaghe contre 
pour discuter avec ki et ui de | | les pays socialistes.et par l'idée que Le Pre ee né 






la crise ‘actuelle serait «mondiale, | sämedi 8 janvier. En 1971, l'entente 
venue où né. Sail d'où, sans couse w'avait bu” être réalisée : le PS. 
ee 













Salogue a . rapidement précise et par petit sans it. la tête de “Liste; dis- 
sohi L pro- | iüstes ava r les socia- 

ro Pour De Joe ee Matie Àù “édition, des, son | le alé au lens en 2 
. es ments faites par l'Union tique ‘mairie, Cette fois encore, les négo- 
D'autre pat, les.deux voitures || « Réaction immédiate des. las, |. ciations ont 616 laborieuses. Le PC. 

d'un couple d'enseigni observe-t-il : if n'y a rien de nou- demandais ‘initialement quatorze 

été-détruites mercredi 12 jenvier || veau, les Occidentaux" trouvent ces Sur Quarante-trois_ . devra 

à 3'heures du matin par un engin | | propositions les, Mais la L se - Rang -de -cinq 

explosif, a Oletta ! ; 

où elles étaient ststionnées 

vant le domicile: de leurs proprié- 

mn 


deux mes eu lycée . 
Montesoro, à Bastia: : 
Des inconnus orit égalemaint ‘| 





du nee pour que -la |© 










üré des coups de feu en direction. Fronee e1 son gouvernement jouent, Û L dépar- 
riens comme . c'est possible, un. rôle nas dù FE ed PS, 
Geneste lat n'ont pese constructif doit être au écœur dé nos -Seine-Saint-Denis ont conclu; le 
blessés. na sans à _ Rest à Zjanvier, un accard pour la constitu- . 
. Lé teur souligre éninite” -tion de listes d'union dès le premier 
© M.Georges Marchais, Qui | que, lors. des élections municipales, |'tour dant troito-imit: communes dû 


échec ‘aux appétls de revanche | 
d'une droite ‘quF ne-rêve que: de:|. 














situation en Corse : « La Corse, c'est | saper .les: réformes démoirariques 

la France. Le P.CF. soutient réso- “depais un an er demts, F ÿ 

lumeït la politique gouvernemen- TR ane 5 À Gage À Sean ill pour 
Pape sde) compas pl: pd ver 1 d'élargir les pañitions de :1a | lesqu instances nationales du 
le terrorisme. Par conséquent, il est | gache, ex opérant partout un-ras-| EG: ni mpie 
juste, il est légitime que le gouver- semblement large. "offensif de tions priuaires le. 22 décembre, des 
nement prenne des mesures de: na- | ioutes.-les forces populaires »:. 11 | Hsté. F'scronf “constituées au 
ture à assurer la sécuritédes ci- | met en gardé coux des électeurs de } 


amer nrnrien de-s'abs- | dés résuitité du] 
















ÉFiure vis à l'att 










































: Avant d'être reçu par le président Reagan 








“Etats-Unis 


M. Chirac: 8 commencé sa visite à New-York 


© M. Jacques Chirac doit être 


américaines: ct africaines, 
MM. Kosciusko-Morizet, ancien 
ambassadeur à Washington et. aux 


des relations publiques dela ‘À 


ie de Pass 
d des relations avec la 


Jean de ki, député et ancien - 


credit, S0n tit euner avec 
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se De nôtié correspondant 


Pour la première 





Fg SERt 
ni 
HE 
HE 








mées du Sénat, c'est une- décision 
ioutile et malbeureuse. « MNous ap- 
Parienons, at-il dit, à mne société 


qui peut produire à la fois des ca- 
nons et du beurre.» Plusieurs mem- 
bres démocrates du Congrès esti- 
ment, au contraire, que les cou] 

9e EN RDeROr ne Rom EI RNTE 


gone rare de bts de Ver Du 
partie fer. 

débat budgétaire qui va s'ouvrir au 
Congrès, le Pentagone sera: sans 
doute quelque peu contesté alors 
qu'il avait obtenu assez facilement 


-une augmentation de crédits de 6 % 


‘en termes réels pour 1983. — RS. 





‘” » Démission du ministre de la 
‘samé. — M. Richard Schweiker a 
donné sa démission pour prendre un 
< poste intéressant » dans le secteur 
“privé, a annoncé, mardi 11 janvier, 
un baut fonctionnaire de la Maisan 
Blanche, qui a requis l'anonymat. 
M. Schwciker, qui est âgé de 
cinquante-six ans, est le second 
membre du cabinet à quitter ses 
des transports, M. Drew Lewis, 
avait donné sa démission le 28 dé- 
-cembre..— (AF.P.) - 


”  @e Le calme est revenu à Sing- 
“Sing. — Le mutinerie de la prison 
d'Ossining, dans l'Etat de New- 
“York, plus connue sous son: ancien 
nom de Sing-Sing, s’est terminée 

il lundi 10 janvier, a; 


lue les détenus ont obtenu 18 


sion de leurs revendications sur les 
chaînes de télévision locales. Les 
derniers gardiens retenus comme 
otages ont été libérés. Les autorités 
semblent s'être engagées à améliorer 


les conditions de vie des prisonniers 


en transit, dont le régime, particuliè- 
rement strict, était à l'origine de la 


Trévohe. — {A P.) 









20 passage Dauphiné 
2 7006 Parts RL 3SAIS7 


“Fañes des étinceles 


M. Chirac si avait le 
Reda des beaux quartiers et 
En PTE 

se trouvent 13 tous 
senvices publics : les trtoirs et les 
Chaussées dont les nids de poule sont 
devenus légendaires et les ou 
d'art comme le pont de Bron 
_.. dit-on, d'effondrement. 
ves humaines qui parsè- 
be grue y Lg 


hiatriques 
Fée d'accueil n'ait 
sortie. 

Un F ivé éminemment 


dangereuses, 
peuplées. toujours au bord de 
l'émeute comme on vient de le voir 


M ne verra sans doute que 
Côté rose de New-York. 
NICOLE BERNHEIM. 












demain un service mondial en français 24 h sur 24 


Programmes en anglais, 




























Dans le récit de ses aventures qu'on 
apti “Livre des Merveilles”, 


tions guideront toutes les grandes 
Christophe Colomb connaissait par 
cœur ce livre qu'il annotera de sa 


tai de 70 commentaires. 


Comme le déconvreur des Améri- 
ques, tous les grands navigateurs 
portugais, espagnols ou italiens du 
XV° siècle cherchent le chemin le 


1283: Marco Polo est 
noniné Gouverneur. 


Il ya précisèment 700 ans Marco 
Polo. âgé de 29 ans. prend pos- 
session de l'immense territoire 
chinois de T'ar-ichéou, aussi 
grand que l'Europe. li le gouver- 
nera pendant 1rois ans pour Kubr- 
lay Khan. le Grand Conquérant, 
l'homme aux Iris cenis femmes 
et aux mille ConCubines que 
Marco Polo avai su sédure. 


La foule crie : “Maïs il est 
tout blanc! H à les yeux 
ronds” 

Marco Polo n'estnitartare, niara- 
be, ni persan, ni chinois, mais il 
parle pariaitement ces langues. Il 
vien d'un lointain pays 3ppelé 
l'Europe et d'une ville étrange. 
ioute bâtie sur l'eau, nommée 
Venise. 


Radio france internationale 


avec la voix de la France, faites le tour du monde 


Informations internationales toutes les heures 
Magazines spécialisés 
Musiques et cultures du monde entier 


BP 95 16 Paris 16° - Téléphone : 230-30-71 


demandez. le {gratuitement} en vision. 2er chifon gars “à la tor 
En 1283, après mille aventures, un 
jeune marchand vénitien devient le 
conseiller du cruel Kubilay Khan dont 
Fimmense empire s’étend de Moscou 
à la mer du Japon. 

Son récit, écrit en français en 1299, 
émerveilla le monde occidental. 

A l’occasion de ce 7° centenaire, Jean 
de Bonnot réimprime intégralement, 
en édition d'art, le récit de ce grand 
voyageur, d’après le précieux manus- 
crit de 1381 commandé par Philippe le 
Hardi, duc de Bourgogne. 
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allemand, 
portugais, 





espagnol, 
polonais. 
Bientôt en russe, arabe, 
swahili, haoussa, amha- 
rique. 























Un grand livre d'art au 
prix éditeur. 

Seule une édition d'art est Capa 
ble de restituer la magniticence 
de ce maïtre-livre du Moyen 
Age. 

Nous utilisons toujours les an- 
ciens outils du relieur:tranchet, 
massicot, fers à dorèr gravés à 
la main. Les cahiers sant as- 











RE EEE" sembiés et cousus avec un fil 
= résisian£ 
Prix: 332 FrS. : oiume grand in-quarto (21 * 



































me”. Filigrane “aux canons”. Im- 
pression en noir et argent. 84 
enluminures réalisées en mono- 
chromie. Reliure plein cuir coupè 
d'une seule pièce. Dos à l'or fin 
22 carats. plats repoussés à froid. 
Tranchetles et signet tressés 


Son aspect est diHérent de celui 
des races orientales. sujettes du 
grand Khan. |! a la peau rose. les 
Cheveux clairs et ondulés et ses 
veux sont ronds. Cela étonne 
profondément ses nouveaux assortis. 


sujets. sr 
: Une doublure invisible du dos 
Les pays soumis au grand Khan assure une résistance supplé- 
abondent en richesses: penes  mentaire, Nos décors sont gra. 
nores d'Arabie, brillants roses 45 à la main, au burin. 134 
des cratères de Golkonde. S2- de feuille d'or véritable. üré 22 
phirs des mines mystérieuses de Carais, sont utilisés pour chaque 
Birmame où les prospecteurs  lume 
heureux sont tuês afin que soit e S 
gardé le secret de leurs dècou- Garantie à vie, 
venes. On y voit aussi des palais 1| vaut mieux avoir peu de livres, 
de jade aux sols dallés d'or pur mais les choisir avec goût. Les 
épais de deux doigts etdes pisCi- beaux livres donnent à l'amateur 
nes parfumées aux essences dé éclairé des satisfactions inépui- 
rase et de jasmin. sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails. qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or vériable et le cuir embel- 
lissent avec le temps, C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au Souscripteur, pour|e 
même prix et à n'importe quel 
moment Ÿ 






























































Kobilay Khan était le maître ahsoku 
de toutes ces merveilles et de tous 
ces peuples :1322 races différentes 
Dar {a langue, la conteur de la peau, 
les mœurs et les traditions, toutes 
jominées par La force brutal à 
le et capricieuse, mais aussi par l'ha- 
ble diplomatie du grand Khan. Et, 
ce souverain absolu avait décidé 
que les Polo faisaient partie de sa 
famille. 




















U Prêtez-moi ce livre SV 
L à envoyer à JEAN de BONNOT 1 
: 7. Faubourg Saint-Honaré 75392 Paris Cedex 08 3 


47 envovez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours "Le Livre des a 
Merveilles” de Marco Polo. en un seul volume 21x27 cm. auquel 
vous jomdre: mon cadeau : 


E Si ce lvre ne me convient pas. je vous le renverrem dans 501 e: ag l 















































d'ongine. dans les dix Jours. Sans rien vous devoir. Mais Je CO’ 3. 
de toute facon. la gravure que vous m'offrez : 
Size décide de le garoër. je vous réglereite monant de 332 ( + 22.80F y 
3 de frais de por. 1 





Signature ....,...,..,... 


B Jedéclarasur l'honneur quetant mon adresse Que Ma signature sont conformes aläverité, 3 
DERSEMENSEUSEMENMMEMMMASSSUUIE,S 
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DIPLOMATIE 


Si l'OTAN renonçaîit aux missiles américains 
Moscou envisageraït de détruire une partie de ses SS-20 


M. Andropov a reçu pendant plus de deux heures 
le candidat du S.P.D. à la chancellerie de Bonn 









A ue DE L'ARRIVÉE DE M. MITTERRAND 
_Le général Eyadema affirme 
avoir éventé un complot 


. Lomé (AF.P.). — Des merce- kéns, 488 membre d'un aotre com RE 
taires américains, son interlocuteur =sur les consé réalistes» en soutenant ‘+ l'option maires voulsient assasiner le prési- mando, Qui, en 1977, avait projeté _. un 
nt de détruire quelques-uns de que si ‘AN renonce à tout dé quences extrémement dangereuses zéro » de M. Reagan. dent Evan à l'occasion de 1 te d’assassiner le g£nérat Eyadema ea fE 
eurs missiles SS 20. dans le cadre ploiement de son côté), lèverait pour a paix en Europe - que pour- En même temps, la Pravde publie co in ie de M Mer 13 janvier, re ie oi 
d'un accord portant réduction de ces donc une partie des objections occi-  rait avoir l'implantation des missiles ce mercredi 12 janvier un commen- jour de + Le général Evademe 2 précisé an 
armements en Europe. Cette confi-  dentales. américains en Europe occidentale et taire modéré sur la dernière confé- | n° visii ER ane, 2 Tui-méuie af- correspondant de l'AFP. que des 
dence aurait été faite par des res- ea RFA Elle note néanmoins que rence de presse de M. Reagan, cré- firmé je chef de l'Etat togolais, « puissances amies » ‘l'avaient 
la conversation a t6 «franche et  dité d’avoir tenu des « propas | mardi 


Les dirigeants du Kremlin envisa- lon les 


ponsables soviétiques à une déléga- : 11 janvier, à l'agence France- 

don de prenait amie. «a Des conséquences .  consructive ». rebomebles : € exprimé des < fur Pressc, Ce complot, qui devait être ani iyageiqes jours, da Fi 
idée om Lentos, mem] mement ‘agence soviétique oppose, d': gements bien fondés ». Le ème, J : 

80 la cormision des affaires tra extré dangereuses » tre part, dans on commentaire, lat. Sous Le quotidien du pen soriée. T So Se 


gères de la Chambre des représen- 
tants, qui séjourne actuellement en 
U-RS.S. et a rencontré, mardi 
Hé wier à Moscou, MM. Karpov 
vitsinsky, chefs des délégations 
Soviétiques aux pourpariers de Ge- 
nève sur les armements stratégiques 
(START) et sur les forces nu- 
cléaires de intermédiaire en 
Europe (F.N.L) respectivement 
Selon ces parlementaires, les mis- 
siles, qui seraient retirés d'Europe 
dans le cadre d'un accord, ne se- 
raient pas réinstallés en Asie, mais 
être détruits, bien que 
Jeurs interlocuteurs n'en aient 
précisé le nombre. C'est la première 
fois qu'il est question de démanteler 
de ces engins, dont les So- 
viétiques possèdent actuellement 
trois cent trente-trois exemplaires, 
dont deux cent vingt dirigés vers 
l'Europe. M. Andropov a proposé Le le 
21 décembre, de ramener ce dernier 
contingent à cent soixante-deux lan- 
cœurs, l'équivalent des missiles fran- 
ais et britanniques, ce qui fait ap- 
un reliquat de soixante 


He 


Une des raisons pour lesquelles 

a occidentaux ju- 

gent « les » ces propose 
tions que les missiles, 

raient évacués vers La Sibérie, 

t'être aisément ramenés en 

urope ; ks Américains ont tenu à 


F 
dits 





Toujours selon les congressistes 
’ les Soviétiques n’au- 
raient pas fait où objection à ce que les 
Français et les Britanniques aug- 
mentent le nombre des ogives por- 
tées par chacun de leurs missiles. On 
sait LE le SS 20 emporte trois 
charges alors que les missiles fran- 
ÇGais, par exemple, jusqu’à l'installe- 
tion du missile M 4 en 1985, ne sont 
porteurs que d’une ogive. 

JI est possible que M. Andropov 
ait annoncé ce nouveau geste parmi 
jee + mouneties précisions dEmabes 
sur ses propositions 'ogel, can- 
didat onesr allemand à la chancelle. 
rie, qu'il a reçu pendant deux heures 
et demie, mardi. Le dirigeant du 
S.P.D., qui à eu auparavant un en- 
tretien en tête-à-tête de quinze mi 
nutes avec le secrétaire général du 
parti communiste soviétique, a ré- 
servé la primeur de ses informations 

pour le gouvernement de Bonn, mais 
Fa ind ué que son espoir d’ua ac- 
cord à sortait « renforcé » 
de cette conversation Toujours se- 
Jon Jui, M. Andropov sc serait mon- 
tré sceptique sur fa volonté de 
Washington de parvenir à un ac- 
cord. Les problèmes de l'Afghanis- 
tan, de la Pologne et de l'émigration 
des Soviétiques d'origine allemande 
vers la RFA (les autorisations de 
départ sont tombées à quelques di- 
zaines par mois au) mi contre 
es a 
également év 

Rendant hu l'entretien 
Andropov-Vogel, l'agence Tass ré- 
vèle, pour sa part, q que le dirigeant 
soviétique à « artiré l'attention » sde 


titude « ucide » de M. Egon Babr, 
lopa rie A ED) pour lee quomione 


de déssrmement et qui accompea- 
gnait M. Vogel à Moscou, à celle de 
M. Genscher, ministre libéral des af 
cles Bonn, qui - s'en 
tient toujours à des positions non 





































M. VOGEL À PARIS 


M. Vogel était attendu jeudi 
matin 13 janvier à Paris {nos der- 


que, « est que contes Les dé- 
clarations et les actes de l'adminis- 
ration américaine sont loîn de ces 
idées raisormables ». 


La Roumanie 
et les budgets mifitaires - 


.À Prague, le comité des ministres 
de la défense du pacte de Varsovie & 
ouvert mardi une session qui devrait 

fin ce mercredi Tous les 
ministres de la défense des sopt pays 
mmeinbres du pacte, qui assistaient 
déjà les 4 et 5 janvier à la réunion 


des chefs de parti, se sont trouvés à | 


cette occasion dans la capitale de la 
Tchécoslovaquie, à l'exception du 
général Jaruzeiski, qui s'est mire 


d'état-major, 
PET en 2e 
première ue 
ar en Éd Moon en déoenre 
Fonjours mare, Focane ds: PC: 
one ee = mp que ae 'ar- 
rêt de le course ns 
passe « avant 1out la réducrion 
des budgets milisaires ». On sait 
que la Roumanie a annoncé le gel de 
ses propres dépenses militaires 
jusqu'en 1985 et invité ses parte- 
ne du en de ee à en 
autant, ce permettrait 
d' « accélérer considérablement La 
construction du socialisme et Pr 
communisme ». — (AFP, kReu- 


nr 


L'administrateur général 
Housb, accopé mul offre de HS d'aue plus clans. r Chorus dé. 
a rite « 
démission lancée le voile par le on 
du conseil» de M Gin liens Les ns à Po 


in 


0 


dome a Dali À Tocsasian de la lus 
deux Suissesses condam- 
Dé Van dem à Ga de 


pour complicité d'essessinat : 
Fe PMacie Louise Éigmass. et 
My Adeline Horner. 








Namibie . 


‘La démission de M. Mudge 
laisse planer de lourdes incertitudes 
sur l'avenir politique du territoire 


De notre correspondant: 


burg. — sur Jes conséquences de La démission de 
1 M Dirk Mudge, le ministre sud-africain des affaires étrangères, NL Pik 
Botha, s'est refusé, mardi 11 janvier, à :tout commentaire. A 
Washington, ua porte-parole-du 
rappelé que Ja Maison Blanche n'avait je "1e recocen les-imvéliations 

établies par Pretorin à Wiudhork après 

Éterues» de décembre 1978. Selon Jui, là démission de M. Modge 
waffectera pas les négociations pour ua règlement du dossier sanibien. 


sud- d'être « Les marionnettes » de Preto- 


d'Etat, M. Joie Hoghes, a 


nouvelle situation aura le mé- 


urra constater qui 

















PROCHE-ORIENT | | :. [See 
M. Reagan assouplirait sa position Le Parlement européen se prononce en faveur | RÉ 





Le. Uiéqes lee désigne geremenn mot en À paies de « la création éventuelle d’un Etat Palesiien > | sooonis ponbübé: d le nfge- 
lique-t-où L source proche d des Ils ont, en effet, déclaré au roi rase : ai A 
mieux officiel js jordanigns, serait Hussein qu'une solution au Prache- tion de la future entité palestie De notre envoyé spécial loagtenps. piétiner, notamment à 
notamment de constituer - un Orient guait, pour rs 2 TE LE nee. nn Du envisage- : ci la. . militaire cu- 
moyen SION » Si ieet  tuelle, La priori jourd Strasbourg. — Le Parlement euro- * | 
le Libye si celles-ci « aient feniées RS AS D Mn er donnee pe apial qu'srël et les 
de faire des difficultés ». T rte a dans les aines de la sécurité in- imiens - ouvrent des pourpar- ‘ 


tait également de faciliter 

du Conseil national nn 
(Parlement), dont la réunion, autre 
rendez-vous clé, est prévue à Alger à 
partir du 14 février. 

Toute la question est aujourd'hui 
de savoir si le LE Hussein à rapporté 
de Washington de convaincre 
TO.L.P. d'aller de l'avant. « Les 
Américains ont fait de pue 
suggestions », Convient [a 
Shaath. conseiller de M. Yasser 
Arafat pour La politique étrangère et 
membre du Comité supérieur 

estinien, mais, ajoute-t-il, 
« ils ont encore un long chemin à 
faire en direction des aspirations 
palestiniennes, et nous devons en- 
core étre assurés de la crédibilité 
des Etats-Unis ». 
€ ré sur les « suggestions » 
américaines, le président de 
TO.L.P., M. Arafat, a répondu par 
une pirouette en affirmant qu Ki 
avait - senti = au cours de ses entre- 
tiens avec le souverain jordanien que 
celui-ci était « oprimiste et content 
de ses discussions avec le gouverne- 
ment de M. Reagan ». 

£a fait, il semble que les respon- 
sables américains jugent de leur in- 
térêt, surtout dans la perspective de 
la campagne présidentielle, d'amor- 
cer une solution au Proche-Orient, 
tout en estimant sans doute que 
l'échec d'un nouveau processus de 





Pour sa part, le souverain hachémite 
affirmait juni qu u'il avait eu le 
« sentiment » 'ashington, ge 
pour l'administration Reagan, « 
me ce en aucun ca qu ai 
moindre profit poli 

sa présence au Liban » one 
le souverain jordanien a mentionné 
des points suivants : 

— Les Américains sont prêts à 
envisager une or de la pé- 
riode intérimaire de ans, gi 


me à définitif our les leniLdires Dee 


_ Les États-Unis « souhaîñent 
que Jérusalem reste unifiée, mais 
reconnaissent le droit arabe» sur 
uve partie de la Ville Sainte au 
même titre que « le droit arabe sur 
de reste des territoires DCCUPÉS » ; 

— Eofn cn 

disposé « à peser de toui son 
poids afin de trouver une solution 

Juste et honorable au problème pa- 
lestinien sous tous ses aspects ». Le 


roi Hussein a fait état à cet 
d'un engagement écrit du cet éd 
Reagan. 

Ce dernier point concerne notam- 
ment le gel des implantations israé- 
jiennes en_Cisj et dans Ka 
bande de Gaz2. Gel que l'O.L.P. et 


Amman estiment indispensable 
comme énediten préalable à toute 
négociation. 


lation, tout en rejetant cependant 
File d'une souveraineté totale, 


avec une armée et une 
tion à l'ONU >. 

in, toujours de même source, 
E duos ddéeations D 

incluant des 

RP mes de 
.L_P. mais « . 
On cite à ce Li de 
MM. Mohameÿ Melhem ct Fahd 
Kawasmeh. Les i _ 
aient également « » 
Jordemie ne peut 5 Le 
dans des négociations ix. Le 


souverain hachémite a très 
ferme à ce sujet lors de sa visite à 
Washington. Il a confirmé qu’il 
avait laré aux Américains qu‘il 


indirect, certes, 
en est déjà à faire des 
des contre-propositions, ce 
Ba magna À y © quelqies 
mois seulement 
EMMANUEL JARRY. 


tuelles ». L'O.L.P. pourrait 

jitis it participer à ces négo- 
ciations, mais à Ja condition qu'elle 
ait auparavant sepprimé de sa 


coopération avec les Etats-Unis, doit . 
prendre des initiatives nécessaires 
La paie Tolee sont les principales 
è sont 

orientations d’une résolution approu- 
vée mardi 11 janvier à une large ma- 
Jjorité par le Parlement de Stras- 


L'Assemblée cite, parmi les initia- 
tives créant un climat favorable, la 
SE PtON Puis ver Be Dix à Ver 
le président … munhs 
1982, le plan tel qu'il a été 
adopté par le sommet de Fès, égale- 
ment en septembre 1982, et — a fait 
ajouter Me Charzat (socialiste, 


de sécurité. 
Le Parlement européen estime 
que la mise en œuvre du droit à l'au- 


todétermination du peuple. palesti- 


| PEUPLES NORS 
PEUPLES AFRICAINS | 


















































UER 


Le parlement a adopté une loi 
prévoyant la saisie des biens des « fuyards » 


Tébéran (AFP). — Le Pare à la vente de tous biens meubles ei 

mardi immeubles des personnes précitées 
11 janvier, une loi sur les biens des ou de les louer e1 de verser le mon- 
«fuyards» prévoyant la saisie de £amt au te de J'Etat », déclare 
ces biens si les personnes ayant l'un des articles de cette fi repro- 
efui» Tlran re se présentent pas … Suit dans le journal Kayhan 





L er 
hé Midiohouarc — Aéythe er | | : 
: Wéde me < Litérature-t0g0-- 








là SWAPO (le 











islamique deus les deux mois, a LS nt aux propos de ANU) déclaré voie 

ammoneë Radio Téhéran Pour entrer M. 7e dur Arkz, vice-premiér minis- ï Müdge nie : 

igueur, su of die rorrir ve Ë au « 'é rien à voir avec 

coms. une imerview au Monde (du 8 jan-. mianière-dont FE 
lance (de la Constitution). - .  vier), que Bagdad entretenait À traite de ie nn ho 
« Toute personne ayant fui l'Iren d «excellentes relations » avec |. rènte, Au contraire, « au srmae : 

avant ou aprés Îa révolution es qui toutes les factions de l'opposition 1 désespérée = pour améliorer Pimage 

De ne en dehors du janiense, le Frot pour a fbésation et le crédibilité dela D.T-A., il dit à 

a nûtional disposera d'un Hs nee |. |Hmaûte voi ce que besucoup, en Afri- 

nn ms SRE ER» 





la révolution islamique. A défaut, le régime irakien ni n'a de sou 
le parquet sera assorisé à procéder élan matériel de Firakis.— d 


Ps 
sn 
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Aù-delà des ficidents — ‘par- 



















































































Pal resenE qu'une part part importante 
des 1erres.appropriées fait l'objet 
due 27 explüiration insuffisante ». 
ra précise ue 

SUrOpÉ De eprémeete “400 DO hec. 
tares pots 160 000: aux + ré- 
régi dans lesquelles la terre est 
EnCcorÉ Le système cianique 
15h ve majorité de Cana 
L une majorité, de | ques vi- 
veut encore dans des.« réserves ». - 


Fm a fait couler beaucoup d'en- 
cn tete ae touche'en fait 

ue le -Population : euro- 

Réense (1 {1)-- Comme l’ordomance 


Le majosité EL-FN.S:C. ne pare 


tage pas-ces sentiments et soutient 
les réformes, même si la F.N.S.C: y 


trouve ün +-Painr de vue op métro” 
polirain ». « Les ardormances ? nous 





1 LS chics uriisés dns cet art 
gén pins Bebe 
de la sumistique de 


. Corse 
- plus. 










“Élariir 
| réflexion ‘de 
importants 4 
ns œc 






pose — qui se TERO . 
en Nouvelle-Calédonie, * 
Son D me rm à 


S «est d'atant plus 


Car, -ta - 












violence qu'ailleurs, les clans. les partis 

‘ autonomistes, les’ ustiopalistes et les anti-na: 
Fréncig s'y croisent. L'agression dont a été victime, le 31 décembre, le docteur 
. Jean-Pierre Lafay, vétérinaire à Corte, exacerbe encore des sentiments plus 

RD Re Re meet 


-a0. sein de-commissions commu- 


‘trales et colons : « ff faut obliger le 
Camaque et de. ou à discuter 


communal. I faut que le 
‘Caldoche descende de son piédestal 


* Pour discurer des terres. On ne s'est 
| Jamais rencontré pour parler. 


des choses vont chan- 


. gr. ‘x Cette discussion permettra 


es ere 


Ress: que 100 000 hec- 
nr 
revendiqués par les Canaques_ Si 
système fonctionne à ja vitesse pré- 
vue (le Monde daté 16-17 mai 
1982), nous a-ton dit à Nouméa, 
une vingtaine de milliers d'hectares 


Æ a praiet changer de main. 


de 30 millions de francs 
est prévu en 1983 à cet effet. En de- 
hors des terres revendiquées, cer- 
tuins pensent que les Euro 
pourraient profiter l'occasion 
pour se dropriétés 
u’antrement ils auraient dif- 
icultés à vendre : « En maintenant 
la pression, ds espèrent faire mon- 
ter les prix », nous disait un fonc- 
tionnaire. Toutefois, si les Mélané- 
siens et soutiennent cette 
procédure, ils ne la considèrent que 
Comme une étape vers la reprise de 
“possession de « toute la Calédonie, 
son aïr, ses. terres. sa mer. » 
(M. Païta.) 
‘Une fois la terre ns sous Fau- 
torité tribale, les Canaques pourront 
soit en reprendre la culture eux- 


‘mêmes, “soit le louer à d'autres 


tribus, on à d'autres ethnies. « Notre 
ren de Constitution prévoit que 
propri iété est lnañéhable, mais 
que l'on peu } accueillir d'autres 
clans, des Européens >, contre le 
paiement de baux, nous dit M. Le- 
sormand. Baux qui sont prévus par 
l'ordonnance foncière et que 
M. Faure appelait « Le tribus de vas- 
salité ». « Les malheureux 
Pers éventuellement le les 
ne seroni pas différents des 


< Fee fatilables et corvéables à 
‘merci », sjoutait l'élu -R.P.CR. 
MP reconnaît 


néanmoins que 
ne réglera pas tous les 


problèmes : 


« Vos différences avec nous som 


+ moindres que celles des Ci 


-»entre eux. I! four que les Cana- 


“ques se recomnaissent après cent 


-»trente ons dans une boîte de sar- 
: + dines. Il y aura des discussions 
» difficiles entre les 


» SOL pers, sur place et ceux qui 
+ont été déportés loin de leurs 
>» Lerres itionnelles. 11 faudra 
= délimiter leurs droits. » 

: Le F.L réalise que les lendemains 
seront difficiles. C'est pourquoi 
Pe indépendance 
dra après l'« indépendance politi- 
que », à travers deux sortes de 

uinquennaux. Cette « ind! 
canaque et socialiste », le F.L 
la souhaite aie du même type que celle 
dont ont bénéficié les autres Etats 


projet de Constitution de l'U.C. pré- 
voit ainsi une double structure : mo- 
derne avec assemblées locales, régio- 
nales et nationale choisissant un 
gouvernement ; coutumière, au ni- 
veau de Le famille, de la tribu, du 
district — avec un grand chef de dis- 


. Dés-samodi Le Mônde change la ésentation de son édition du 6° 
ht 2 Pendant à verbes, w do et 


la couverture de’ l'information internationale, développer une 
présenter les rendez-vous 
ele semaine à venir, rélles ‘sont les trois idées directrices qu 


sur les événements marquants, 


“qui critiquent ce 


— Terre et coutume 


De notre envoyé spéciat PATRICE DE BEER 
de. d'uns procédure qui fait. négocier, 


tict et un conseil — et de la région, 
chapeautée par un Sénar. 
Ces structures peuvent être 

nuisibles à l'initiative indivi- 
duclle, bridée .par l'autorité des 
chefs et des anciens. « Je suis maire 
de mon bourg, mais hors de ma 
mairie. je ne suis plus pee », NOUS 
disait un élu mélanésien Se plai- 
gnant de la mauvaise formation. ina- 
dapiée. dispensée aux Mélanésiens, 
un baut fonctionnaire métropolitain 
nous déclarait: « On Lru ho 
Jeunes qui n'auront pas le droit à la 
parole avant vingt ans. 1l vaudrait 
_. Jormer des chefs. C'est ce 

ont fait les fles indépendantes. 
Fous n'avons jamais su utiliser sur 
Le plan économique le pouvoir de la 
coutume ». Rares sont les Mélané- 
siens qui ont un diplôme universi- 
taire où technique avancé. 

Le « cargo cult » 

La coutume qui aliène la ares 

individuelle, fi indépendance, « 
Jera baisser le niveau de vie de moe 
tié » et qui « transformera en men- 
dianis internationaux nos dirigeants 
indépendanistes », vouà les maux 
dont le R.P.C.R. entend prémunir le 
territoire dans un document inti- 
tulé : « Face à la crise calédonienne, 
il faut garder raïson» (janvier 
1982). Ce texte dénonce aussi « les 
‘vues mythiques de l'indépendance, 
transposition moderne du Cargo 
cult ». La solution ? « La solidarité 
nationale -, nous disait M. Frouin, 
et des réformes. On peut se deman- 
der pourquoi ccs réformes n'ont pas 
été mises en pra ue hier par ceux 
les d'aujourd'hui, 
et qui a'ont pas toujours abandonné 
une attitude paternaliste envers l’in- 
digène: « Beaucoup plus de 80% 
des recettes du budget 1erritorial 
{.….) proviennent de l'activité, du 
travail, des Investissements des 
quelque soixante-dix mille Néo- 
Calédoniens qui ne se contentent 
pas de tendre la main en sirotant 
une bière ou qui ne rêvent pas de ré- 


Le nickel 
La S.LN. le nickel, filiale à 


(Canada) et Amex {Etats-Unis}. 


Or, le marché mondial du nic- 
kel est, atuellement, qualifié 


de 5 % en 1981, ils ont chuté de 
près de 40 % en 1982. 





de 


duire au servage ancestral tous 
ceux qui se laisseraient aller à 
croire que ce système préhistorique 
est l'avenir -, déclarait à l'Assem- 

biée M. Faure. 

Si la situation économique calédo- 
nienne est Catastrophique, ce n'est 
pas seulement la faute des Cana- 
ques, longtemps tenus en lisière. 
« La responsabilité des colons est 
entière ; l'Algérie, elle, était exploi- 
7 Les Européens ne son! pas 
qualifiés pour dire que si on donne 
les terres aux Mélanésiens ils ne les 
cultivent pas », dit un haut fonction- 
naire qui préfère garder l'anonymat. 
De fait, vivant trop longtemps sous 
le mirage du nickel, — le territoire 
en est venu à négliger son agricu- 
ture et son industrialisation. La 
Nouvelle-Calédonie importait en 
1981 des produits alimentaires pour 
une somme représentant 27 & du 1o- 
tal de ses exportations, dont des 
fruits, des légumes, de la viande. 
Fidji, voisine, elle aussi mélané- 
sienne, 





Nouméa. produisait 43 
et était pratiquement sure 
en viande de bœuf, de porc et en vo- 
lailles. 

En 1971, les ressources de la Ca- 
lédonie jent à 76% de ses 
exportarions et à 24 % des Lransferts 
de fonds de l'administration (y com 
pris les salaires des fonctionnaires) : 
en 1980. les chiffres étaient respecti- 
vement de 57% et de 43%. Une 
personnalité économique de l'île 
voyait la solution de la crise dans 
l'envoi de plus de fonctionnaires, 
gendarmes et militaires, ce qui don- 
nerait un coup de fouet au com- 
merce et à la construction. Le nom- 
bre des fonctionnaires (7650 en 
1982, contre 5 105 en 1979, soit une 
augmentation de 48%) représente 
24% du total des personnes em- 
ployées. L'appel permanent à la mé- 
tropole ne pourrait-il pas aussi être 
Res 


L'ENJEU DE LA FRANCE 
DANS LE PACIFIQUE 


en crise 


La é: est que les 
rai de la S.L.N- le-Nickel fonction- 
nent au tiers de leur capacité, 
soit 25 000 tonnes par an sur 
‘75 000 tonnes théoriques. Les 
résultats financiers sont catas- 

avec une perte d’ex- 
ploitation de plus de 300 millions 
sens mn rbee et une perte 
peu inférieure à 


frais financiers rep: 
24 % du chiffre d'affaires). 


obligent les actionnaires, 
en fait l'ÉRAP, à accorder 
‘énormes 


avances. aux 
etfectifs ils sont en contraction 
continue : de 3 500 personnes 
en 1979, ils sont passés à 3 000 
au début 1981, puis à 2 800 ac- 
tuellernent, par le jeu des départs 
netwrels et des mises en retraite, 
et devraient prochainement, 
tomber à 2400 personnes au 
prix de 370 Écenciemems, l'ef- 
fectif optimal étant de 
2 200 personnes. 


FRANÇOIS RENARD. 


Corte. en Corse 


Une nouvelle lecture 
ité pour le week-end. 


«A travers le prisme de la ville que certains définissent comme le cœur de l'ile, Corte, c'est toute la 
e l’on peut apercevoir. Ses contradictions s’y retrouvent, les sensibilités s'y expriment avec parfois 
litiques traditionnels, les «continentaux », 


ma pr « barbouzes » 


les 






La Nouvelle-Calédonie à l'heure du choix |Plusieurs des Mélanésiens interpellés 


auraïent reconnu leur participetion 
à l'embuscade de Sarraméa 


A Nouméa, ie procureur de la 
République a indiqué, mardi soir 
11 janvier, que plusieurs des quinze 
Mélanésiens interpellés après la 
fusillade de Sarraméa {le Monde du 
12 janvierÿ avaient reconnu leur 
participation à l'embuscade au cours 
de laquelle deux gendarmes mobiles 
ont été tués, Pendant l'opération de 
police menée mardi matin dans la 
tribu des Koindé, une dizaine de 
fusils, des cocktails Molotov et 
diverses armes blanches ont été 

L'état de santé des quatre gen- 
darmes et des deux civils qui avaient 
été blessés n'inspire pas d'inquié- 
tude, bien que deux gendarmes res- 
tent placés en service de réanima- 
tion. Les forces de l'ordre locales 
vont recevoir le renfort d’un peloton 
de gendarmes venant de Polynésie. 
L'escadron auquel appartenaient les 
deux gendarmes tués doit être 
relevé, jeudi, par un escadron venu 
de métropole. 


. À Paris, M. François Léotard, 
secrétaire général du parti républi- 
cain, a fait savoir qu'il - partage 
l'émotion et l'inquiétude du corps 
de la gendarmerie. Car partout, 
même sous des siatuts différents. 
les mêmes causes produisent les 
mêmes effets : l'incohérence, la 
légèreté, et l'impuissance du gou- 
vernement entraïnent l'enchaïne- 
meni de la violence -, a-t-il déclaré. 

Pour sa part. M Georges Mar- 
chais, qui était l'invité de TF J, a 
estimé que la fusillade de Sarraméa 
constitue «un incident local, mais 
qui vient sur le fond de problèmes 
réels, à savoir la juste revendication 


e M. Jacques Chirac, survolant 
Saint-Pierre-et-Miqueloa pendant 
son voyage vers New-York. mardi 
11 janvier, a adressé aux habitants 
du département un message 
lequel il déclare notamment : « Cette 
présence française, que vous assurez 
depuis des siècles dans l'Atlantique 
Nord en dépit de routes les 
épreuves. a trouvé sa consécration 
la plus haute et la plus noble dans 
l'intégration départementale. Bien 
entendu, le nombre restreint de la 
population ainsi que l'environne- 
ment imposent des adapiations 
Jonciionnelles économiques et 
sociales rendues encore plus néces- 
Saires dans la conjoncture actuelle. 
Pour faire face aux difficuliés 
croissantes et maintenir le rayonne- 
ment de la France dans le monde, 
l'union de 1ous ceux qui veulent une 
France forte, juste, entreprenante et 
fraternelle est plus que jamais 
indispensable. - 


PARIS 6° 
325.66.50 





MATHÉMATIQUE - PHYSIQUE 
Perfectionnement et soutien des élèves de sixième à terminales 
@ Cours hebdomadaires : 2 h par semaine ; 

e RÉVISION-INITIATION de mi-février 

3 au 12 février — 2 heures par jour. 
Cours animés per des professeurs 
de l'enseignement secondaire en exercice. 

PARIS 8° 
634.52.25 
106, Boul. St-Germain, 75006 PARIS 


MATH-SECOURS 


fondé en 1970 
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE LIBRE 





des Canaques sur une nouvelle 
répartition des terres. - 

A Nouméa, le R.P.C.R. (Rassem- 
blement pour Ia Calédonie dans la 
République}, qu'anime M. Jacques 
Lafleur, député (R.P.R.). a prévu 
d'organiser le samedi 15 janvier une 
manifestation devant le monument 
aux moris de Nournés. Enfin, un 
roaire d'une commune proché des 
lieux du drame. M. Henri Mariouti, 
maire de Farino, se réclamant de 
l'appui de là population, à annoncé 
la constitution d'une milice d'auto- 
défense. M. Jacques Royneutc, haut 
commissaire, a sommé M. Mariotti 
de se conformer à l'interdiction de 
port et de transport d'urmes et de 
munitions décidée le 11 janvier. 


IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 
Materiel 
GARANTI5 ANS 
+ 
1 blindage acier 
15/10° 
+ 
4 goujons d'acier 
anti-dégondage 
+ 
renforcement 
du bâti bois par 
1 cornière en aci 


8 comièr£s anti-pince. 
à l'extérieur sur le | 
pourtour de la porte | 


1 barre de seuil Î 
OFFRE EXCEPTIONNELLE. 
(limnéet FE 
au tieu de 3-850 F7; 


3.000 Fe 


Pose et depl compris 
PARIS-BANLIEUE 


PARIS PROTECTION 


55. av dela More Picruet 
75015 PARIS 
Lo 










PARIS 16° 
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Le Monde 


JUSTICE 


LA NOUVELLE PRIORITÉ DU GARDE DES SCEAUX 
M. Badinter gestionnaire 


La justice « étouffe ». M. Ba- 
dinter l’a dit dans une interview à 
l'hebdomadaire communiste Ré- 
valution (1j et i l'a répété, fundi 
10 janvier, sous une forme plus 
académique, en inaugurant les 
nouveaux locaux de la cour d'ap- 
pel de Reims. 

Ce qu'on appelle l” « explosion 
judiciaire » nuit à l'image de la 
justice et nécessite des rémèdes 
urgents. En cinq ans, le nombre 
des affaires civiles a augmenté 
de moitié, les appels décidés 
après un jugement de 
prud'hommes de 114% et le 
conrentieux pénal de 14 %. Ré- 
sultar : devant les juridictions ci- 
viles, les plus encombrées, il fau 
dra bientôt deux ans pour qu'une 
affaire sait examinée en appel. 

Le phénomène n'est pas nou- 
veau et il n'est guère de discours 
prononcé, ces jours-ci. lors des 
rentrées solennelles des tribu- 
naux qui n'y fasse référence. La- 
mento obligé des chefs de juri- 
diction, l'explosion judiciaire a 
pris, néanmoins, des proportions 
telles qu'elle risque de paralyser 
l'institution. 

M. Badinter le sait et sait qu'il 
sera aussi jugé sur ses efforts 
pour sortir {a justice de certe or- 
nière. Après les grandes ré- 
formes, l'heure est donc à la ges- 
tion : « Je suis convaincu que la 
justice reste à trans- 
former. L'est pour 1983 ma 
priorité. » 

Cela parce que M. Badinter a 
découvert en arrivant à la chan- 
cellerie «une institution qui n'a 
jamais été réellement pensée 
comme alle aurait dû l'être, 
c'est-à-dire comme un grand ser- 
vice public adapté aux besoins 
des justicisbles ». Certes, mais 
que faire ? Certaines améliora- 
tions ont déjà été apportées au 
fonctionnement quotidien de la 
justice, comme l'extension de 
l'aide judiciaire. Mais de telles 
améliorations provoquent des ef- 





fets pervers : plus la justice est 
proche, moins elle ast coûteuse 
et plus sont nombreux sont les 
justiciables qui ont recours à elie. 

Tei est le défi, moins specte- 
culaire que la suppression des 
lois d'exception, auquel le garde 
des sceaux est désormais 


bles. En même temps, M. Badin- 
ter n'a pas beaucoup de choix : 
l'ordre du jour du Parlement est 


la chancellerie, et il faut bien tirer 

profit, d'une manière ou d'une 

autre, de cette pause législative. 
Comment améliorer la situa- 


juger, en appel, les affaires 


(1) Numéro du 7 janvier. 


A LA COUR D'ASSISES DE PARIS 
La condamnation d'un espion malgré lui 


Passible d'une peine de dix à vingt ans de détention 


M. Traïan Muntean, qui 


criminelle, 
it devant la cour d'assises de Paris 


M. comparaissait 
siégeant sans jury (fe Monde du 11 janvier}, incuipé 4’ « inteffigence avec 


Les agents d'une 


de uafure à auire à la situation aili- 


puissance étrangère 
taire ou diplomatique de la France ou à ses intérèts Économiques essen- 
tiels », crime préve par l’article 80, paragraphe 3 du code pénal, a finale- 
met été condammé mardi 12 jauvier à deux ans d'emprisonnement après 
une délibération d’un pen plus d'une beure. 


L'arrêt de la cour, en accordant 
les plus larges circonstances atté- 
nuantes, permet une libération très 
prochaine du jeune informaticien 
roumain arrêté le 16 juillet 1979 et 
qui avait été remis en liberté par ja 
chambre de contrôle de la Cour de 
sûreté de l’État après une détention 
provisoire de un an onze mois et 
trois jours. Il montre aussi que les 
sept magistrats qui com ent la 
cour d'assises, en ap Dan de 
l’article 698-6 du code de procédure 
pénale institué par la loi de 21 juillet 
3982 supprimant les tribunaux per- 
manents des forces armées, ont fina- 
lement été convaincus que M. Mun- 
tean avait été davantage une victime 
des services secrets de son pays que 
l'agent lucide et déterminé qu'avait 

résenté le commissaire principal 
Roger Simon, de la D.S.T. 

C'était au reste l'avis de l'avocat 
général, M. Gabriel Dupin de Beys- 
sat, qui avait ouvert la voie à l’indul- 
gence dans un réquisitoire qui récla- 
ait sans doute une peine de cinq 
ans de prison mais en conclusion 
duquel il avait dit : + Si la nation 
doit se défendre contre les entre- 
prises d'espionnage et de ruse 
ments, nous ne devons pas lier 
non Bon plus que l'homme que nous 

cujourd ‘hui à juger est une 
victime l'absence de libre choix 
et de liberté qui règne dans son 
pays. » 

La défense devait faire le reste 
avec M: Yves Lachaud d'abord, qui 


montra bien que le peu d'informa- 
tions qu'avait pu transmettre 
Muntean g'eurent jamais un 
caractère secret, s'agissant de com- 
munications gs sont échangées 
entre savants de pays à pays. Avec 
M: Henri Leclerc ensuite, qui, ayant 
exprimé le sentiment de + 
qu'il éprouvait à plaider devant une 
pen - composée uni Rs 


vas juré, mais avec 

jurés, ce qui les empèche ke de 
motiver leur ion comme le font 
les_Juridicrions normales de 
mière instance », montra aussi ic 
caracière exorbitant de l'article 80, 
paragraphe 3, sur les intelligences 
avec les ssents d'une puissance 
Étrangëre et demanda « aux jurisres 
que vous êtes de ne pas accepter de 
condamner si l'intention coupable 
n'a pas existé -. ]| sut aussi très bien 
exposer le drame qui avait été celui 
de M. Muniean, mathématicien, 
informaticien, pris + dans l'engre- 
nage de ce monde dur, sans äme, où 
quelques-uns se battent pour des 
Secreis qui n'en sons Plus ». 


En définitive, cette cour d'assises 


Sans jury, pOUr 32 « première », aura 
finalement montré qu'elle savait se 


démarquer de le'Cœr de she de 
l'État devant laquelle il était bien 
rare que les lemandées par le 
ministère public ne soient pas pro- 
noncéts. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 








{Publiciié) 


LE COMMISSARIAT DE LA MARINE 
LE COMMISSARIAT DE L'AIR 


Une carrière d'officier et d'âdmninistrateur offerte aux di- 
plômés de l'enseignement supérieur et aux anciens 
élèves des grandes écoles 


Age limite: 25 ans 


(26 ans après Service national) 


INFORMEZ-VOUS ! 
RENSEIGNEMENTS : 


— Direction centrale du Commissariat de la Marine. 
2, rue Royale, PARIS (8°) : 

— Direction centrale du Commissariat de l'Air, 26, bou- 
levard Victor, PARIS {15°). 








société 


ÉDUCATION 


Bataille de grands principes à Pontivy 


{Suite de la première page } 
Une jolie bataille alimentée soi- 


Pan ten 


ue vue de la droite uitra, 
17 Bairie, les « socialo- 
comraunistes », un conseil municipal 
« unanimiste » derrière ur maire qui 
« fait la loi » et, en définitive, « un 
projet totalitaire ». « Ecole unique, 
parti unique », confie, avec une ter- 
reur presque ce profes- 
seur « libre ». 

A droite, imaginée par la gauche, 
les bleus fortement retranchés 
tamment dans ce collège des Saints- 
Anges, « Fort-Calatte » en somme, à 
un jet d’eau bénite du château des 
Rolan, ce coliège, centenaire, fondé 

à l'origine « per les durs des durs, 
les frères de Lamennais » et au- 
jourd'hui « bastion de la réaction ». 

Les rouges, les bieus, la vieille et 
trop facile histoire. Pontivy serait 
donc le prototype de la ville (rouge) 
à la campagne (bleue), dont le 
maire célèbre avec émotion l'illustre 

, « Tenez. regardez 
ceci. a une vieille tradition 
d'ilot républicain. - Sur le mur, en- 
cadrée, une lettre de {a Convention 
félicitant les Pontiviens d'avoir su 
. Vieile his 


cette affaire d'école ce n'est plus un 
cheval de bataille, C'est un cheval 
de retour. A chaque élection, le 
combat s'engage là-dessus. » On 
n’en doute pas. 

Cette fais encore, aux munici- 


dre haut ct fort. Le maire, « laïc et 
religieux » — + Je suis ur homme de 


ui parier. Son adversaire 
sera M. Lecuyer, C.D.S.. et, 
Lane par prise de D l'Associa 
tion parents de l’enseignement 
libre des Saints-Anges. ges. Le combat 
s'annonce plaisant, un com! 

n'a jamais cessé, L 


Une affaire de principe 
Las: cependant, est facile. 
Trois jours d'entretien avec les 
rents, les enseignants, les clercs, 
syndicalistes et. les élèves des deux 
bords, ces drôles qui poussent le cha- 
hut j 'à se ressembler furieuse- 
ment, loss de notes, de 
statistiques contesti de petites 
histoires et des vieilles rancunes 
pour auriver à trois mots-Clés : af- 
re de principe. Les en du RE 
avancent le principe d'égali 
source ce sr Et les : 
jet dissent le principe i- 
Bone, source d'égalité. Points de vue 
consins et pourtant inconciliables. 
Trois jours à Pontivy pour eu arri- 
ver à ce constat, somme toute logi- 
ge * à pays bloqué, école bloqui 
t-être l'inverse. En ce sens, le 
M Pontivy auraient bien ac- 
tucllement les querelles scolairés 


qu'ils méritent. Les chiffres sont, ici, 
symboliques. Pontivy est coupée en 
deux, 50 %-d'élèves dans le privé, 
50 % dans le public. Comme l'en- 
semble du département, d'ailleurs, 
ce Morbihan dont de nombreux vil 
lages n'ont d’autre école primaire 


que privée. Cela débouche sur un 
Bras de Fer Du pAQy ADI dons les péri 
péties sont du débat politique 


en France, selon que les vents sont 
Fr rties ou non à l'une ou à l'autre 
le. 


casciguan! itants 
de la C.F.D.T. (fédération de l'en- 
stignement privé), qui, eux, ont opté 
pour la réunification, au risque de se 
voir accusés de souci « Corpora- 
tiste» et de haute trahison, la 
grande majorité, laïcs et clercs, des 

blissements catholiques, ne tran- 
sigera pas. L'enseignement catholi- 
que à Poutivy est une puissance. L 
entend le rester. 


« S' plaît à Dieu... » 


Un enseignement sûr de lui et qui 
s'affirme comme tel, une « commu 
pauté éducative ». C'est peut-être là 
le plus surprenant en pays breton. 
Dans l'opinion de ses défenseurs, 
it catholique ne veut 
pas apparaître comme l'antithèse 
aux thèses es laïques, le refuge frileux 
d'une idéologie conservatrice ou l'al- 
ternative proposée aux manque- 
ments présumés de l'enscignement 
public sur le plan de la discipline ou 
de la responsabilité. 


1 se veut « conquégant ». en msn 


che vers une proposition, la propos- 
Pa me EL en 
que chase. 3 
gi veu. Nous ne jugeons pas l'en- 
public. ce n'est pas notre 
pet, decor M 
mot, gnant, ur 
des Saints-Anges et ner de 
l'Organisme de gestion l'ensei- 
goement catholique (OGEC). 
« ces attaques ? Nous ne 
dei rien. Nous préténdons 


être nous tee Den En ce ue 


gage très partagé illustre, ici, un en- 
sign t Libre. « choix plutôt. que 


se 


at ihéatique À chats par 
sible », et donc Dre 


de la liberté », est au centre Ro dis- 
positif défensif ou offensif; comme 
lon voudre. Cet argument .est fort, 
cerilaya tromperie sur la mar- 
chandise éducative proposée. 
Chaque parent qui souhaite ins- 
crire son enfant au collège des 
Saints-Anges, où éilieurs à Pontivy, 
se voit proposer le projet éducatif 
pour l'établissement. chapitre 
« finalités » est très explicite : « Le 
collège vise à faire de ses élèves, 
garçons et filles : 1} des personnes 
gui se prennent progressivement en 
main, heureuses dans leur peau, ou- 

















< Je sereï amené dans quel- 
ques jours à dire ce que je pense 
des réactions à mes propositions 
sur l'enseignement privé et pu- 
bc. » Après le refus de l’ensei- 
nement catholique da commen- 
cer à négocier, M. Alain Savary, 
ministre de l'éducation nationale, 
qui présentait, le 11 janvier, ses 
vœux aux journalistes, & expliqué 
qu'ü lui semblait « nécessaire de 
ne pas réagir à chaud dans un 
cause non seulement des struc- 
tures, Mais aussi ce que le prést- 
dent de {a Aépublique a appeié le 
respect des consciences, » « Je 
voudrais, a précisé le ministre, 
me garder de tout propos qui ris- 
querait d'envenimer les choses, 
d'objectif du gouvernement, et le 
mien, étant celui de la paix sco- 
laire. La paix est longue à trou- 
ver, mêmes forsque fa guerre 
n'est pas ouverte. 

L'âge 8 ses + vertus», toile 
est la lesçon que M, Ssvary a tirée 
de son passé historique, de la se- 
conde guerre mondiale à {a 
construction du P.S., en passant 
par l'indépendance de la Tunisie 
et du Maroc Ou la paix en Indo- 
chine. « Ousiles que Soient (es 
péripéties et les vicissitudes |...), 
Je mettrai tout ce qua j'ai de té- 
nacité at — si vous me permettez 
le mot — de foi dans l'avenir du 
système éducatif de ce pays à 
trouver une solution telle qu'à 
n'y ait ni vainqueur ni vaincu, le 
Seul vainqueur étant k jeunesse 
de ce pays. » 

Quel que soi le dossier traité, 
ls «méthode Savary s est |s 
même. Elle explique les dix-huit 
mois de sionca qui ont précédé 
la cascade de projets et de pro 
positions qui déferie depuis Noëi. 

+ Mon rôle, a rappelé le minis- 
tre. est db faire des propositions, 


























LES VŒUX DU MINISTRE 
La « méthode. Savary » 













puis d'écouter les critiques et 
d'‘infléchir la philosophie des 
textes non pas en fonction de tel 


qui 
sont les miennes. » |l en est ainsi . 
de l'avant-projat de loi sur l'en- 
sbignement supérieur, qui an est 
ginsi à sa «sème version ». 
«< Heureusement, sinon la 
concertation serait un cemou- 
flage », a convenu le ministre en 
annonçant que, sur le « sujet dif- 
ficile » des carrières des universi- 
taires, il faudra «s'attendre à 
des modifications ». 

A a rigueur — et donc à la 
lenteur — que s'impose M. Sa- 
very. s'ajoute !s fait que, dans le 
domaine de l'éducation natio- 
nale, «rien n'est à effet ra- 
pide ». À propos des collèges, 
Sur la base d'un « rapport très. 
important, très intéressant, déjà 
controversé, 




























une programmation et tracer un 
Programme ». C'est déjà laisser 
entrevoir que, l'heure étant à la 
rigueur économique, là situation 
ne permettre pes à M. Savary de 
faire tout ce qu'il souhaite. 
« Féudrait-ÿ pour autant n'expr 
mer aucune ambition ? » 

La tâche est loin d'être simple 
et sans risque, Surtout POUT Un : 
ministre qui, Contrairement aux 
apparences, place la «bare 
très haut. Le système scolaire, 
considère-t-il, « est fait pour les 
jeunes et non pour ceux qui doi 
vent servir le service éducatif. 
1...) Les jeunes ont non seuls : 
ment le droit, mais aus le capa- 
cité de dire ce qu'ils pensent, ce' 
qu'ils souhaitent en matière de 










trés loin en ce sons ». — C, À. 


vertes aux aulres, respeciueuses 
d'autrui eï rolérentes : 2} = PE 
SOonnes i préparent leur avenir 
des ps sérieuses : 3) s'il plait à 
Dieu, de croate e quére de foi 
personnelle, aptes kr vivre en cOM- 
munauté et à être lémoins auprès 
des autres. » Si les mots sont bien 
les mots, le choix parental ést donc 
clair et conscient. 

À partir de Ja, dans la démonstra- 
tion, toutes les objections sont re- 
tournées. L'enseignement privé, des- 
tinataire priés des fonds 
publics ? La réponse est immédiate : 
« Les fonds publics sortent des po- 
ches privées. Et puis que nous 
reproche-+-on ? De tourner mieux 
avec moins de personnel. de prati- 







depuis 1980, d‘honorer les 
contrats d'associations, a 


ments concernés choisissent, en 
1979-1980, de signer des 
contrats d'essociations avec la 
commune et solficient les cré- 
dits de fonctionnement. Le 

, fidèle à sa k- 


les 
enfants dans leurs choix. leurs 


outrageusement favorisé ou 
l'enseignement privé jusqu’ 
vée de la piemau pouvoir en mai 

lait n'est guère Contosta- 


A tn de roghui ce carie ons 
laire établie par le Comité départe- 


. mental d'action laïque, ces hachures : 
rouges et bleues, toute une symboli- . 


que, pour le constater. Dans toute la 


moitié est du département, là où les”. % 
traïts sont nettement bicuis, D n'y a. : 
secondaire 


pes un seul établissement 


public, « s OR en la Dhene de Tente 5 
dans ces 


LE prétendu choëx: D est l'intér8i de 
la collectivité ? La-nation peut-elle 


aussi subventionner Îa mission 


d'ine Église ? » dira ün ancien insti- . 
tuteur, avant d'ajouter : « Le Morbi- 


‘[ ITLANGUES ET PROFESSIONS 


Prépeuaton aux examens de le . 
. Chambre de Commerce de Paris . 


FRANÇAIS DES AFFAIRES 
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position et bloque les sommes 
{306 000 F pour 1981, 
400 000:F pour 1982) inscrites 
au budget, considérant qu'il ap- 
partient au préfet de procéder au 


Trésor public mais sur un 
compte. Le 11 décemr- 
bre 1982. plus de douze ‘mile 
personnes manifestant à Pontivy. 


rêve laïc « et 


.Crée, le .vieux 
républicain. 

A Pontivy, la pnissance de l'ensei 
nr plie mo 
à la virulence du discours lie. Au 
point qu'on en vient rmême parfois à 
‘Sommer la gauche de tenir ses enga- 
gements. Le 29 novembre dernier, 
lors du débat organisé par e Comité 
départemental d'action lake, le prési- 
deut de ce comité, M. Yvon 
Le Guyadec, t de la « natio- 
aalisation de l'enseignement », 
dira : « La lenteur un sur- 
place qui frôle le recul Oui, nous 
sommes impatierts (….). » 

C'était avant les propositions de 
M. Savary. Mais ces propositions ne 


.… Sont pas encore une loi-cadre. 


Pour autant, cette affaire, côté 
daïc, mobilise davantage Les esprits 
que les foules à.Pontivy. Les mani- 
festations du privé n'ont pas provo- 
qué de contre-manifestation. Le 10c- 
sin sonné chez les uns n'a pas 
vraiment appelé l’état d'alerte he 
les autres : un peu comme si derrière 
la fermeté des principes se cachait 
quelque profond malaise de l’ensei. 


. gnement public, maltraité depuis 


des décennies ct, de ce fait, trop peu 
ra aire POUT se poser en exem- 


Autre constatation, plus agréable 
à entendre. C'est précisément de ce 


essenrs, par- 
.lant « des gaspi lages du dua- 
disme »; + que tous en 


e Stage Pre 
: 1er. à juin) 
. et dêté 
Ensergnement Supéneur prrvel 
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traduit, retraduit, Shakespeare domine le scène 

mondiale. I} ést = avec Molière, curieusement! — 
peuiêre le seul auteur à.pouvoir traverser Je temps et les 
continents, à s’insérerdans les cultures lointaines, à être - 
japonais ou chinois autant qu'européen. 

; ‘Ariane Muoachkiné. trouve en lui les racines du jeu 
me — “gl pour dal, een 
ses” pli hi a ess 
demander pau fe Lei: 5 à / +. 


D: quétre Siècles, joué dans la langue d’origine, 


Dans le même moment, .la méme raison, des 4 
| Ho. du me ir en 


ébutants, qui ont D sp 
‘proûvé là richesse de leur séience, de leur-imagination, de 

“leur.art, deux hommes. qui.ne se ressemblent pes, Klaus 
Grüber à la Schaubühne de Berlin, Antoine Vitez, à Chaillot 
(le Monde du. 11 janvier}, mettent en scène Hamleé, égale- 
ment-dans son intégralité, = comprendre ce que dit 


Shakespeare »,- que Antoine Vitez, et Klaus Grüber, 
parce que : « n'est seulement une Hye,en 
Plus, en co; “avec le théâtre, des s de paroles, 
re ns pus qu ro re Mais je 
Par ce delta, prét 

inutiles Gr, nf Shoes in 
parce qu'il n'était . Je-suis intrigué, j'ai voulu 
suivre ce grand Ni «ei JeUéL Es mod one let 


diens de la Schaubühne, nous avons décidé de l'aven- 
ture. A y a eu un long travail à la table ane le dramaturge 
Dieter Shum, extrémèment important. Jusqu'au dernier 
moment, nous n'étionrs certains de tenir Nous 
n'avons pas résolu l'énigme de la pièce, a er 


. Suivre ce qui se passe. ». 
; A Paññis comme à Berlin, le décor ne câche. à5 La séène, 5] 
la montre. Elle est la raison d'être du & qi ne tend 


vers aucune actualisation, ni dans l'interprétation ni dans 
les costumes ; ils évoquent la Renaissance sans s'attacher à 
: l'exactitude historique. En français comme en allemand, le 
traduction invente des formes insolites, archaïques, recrée 
létrangeté, la poésie baroque du langage s ns 

« Une version jeunesse en jeans ou social-démocrate 
serait absurde, dit Élaus Grüber. Mieux vaut er Le texte 


Jusqu'à ce que l'or or paraisse, construire le spectacle à partir 
des mots. » °°". 0 " 
Pourtant, les deux sans se contredire, s’oppo- 


rm und “Fontana, l’innocence 
animale. À Berlin, c'est Bruuo Ganz, homme en pleine force 


re ere Le no 6 


blanche » où s’inscrit.on graphisme minimum. A Berlin, 


rer er dr 


Question matérielle, affaire de conception ? 
Les deux-specracles. collent- l'un à l'autre comme des 
Deer di Se gear lmdemmn : L 


Een même question ‘fondamentale 

Es dépit des “futé techniques on ne peut que 
soubaïter ardemment-un ut que les Pare 
français puissent voir Hamlet de Klaus Grüber. 

Les Berlinois voie Le Harlèt de Vitez. — CG. 
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UN ENTRETIEN AVEC ANTOINE VITEZ 


Les sens déjoués 


AMLET, Dre 
Lez, n’est pas 

« .pièce confuse, baro- 
que, mal construite, que l’on se 
plaît à dire Voltaire. Un cli- 
Lo qui date du dix-huitième siè- 


D D qe Hop ne pe 
‘logique, ra le, peut 
ES 
Re ne prend en 
compte la formule de Voltaire au 
sujet du «mauvais goût berbare » 
de a ù à Fharmo- 
nieuse sagonse 
siens. Moi, je suis positiviste, je ne 
. rois pas an cartésianisme, ni lie 
Re lu tempérament anglais. 
amer prouve un art aussi clair 
dd 
» Je n'ai l'iro, d'avoir 
PRES 


des Français carté-. 


comme si nous nous étions réunis 
pour en comprendre le sens. Elle 
l'est pes facile, elle est simple, une 


simplicité mozartienne, immensé- 
ment riche. La mise en scène tra- 
duit la volonté de dégager les péri- 
péties de l'histoire. de les 
expliquer, et par là de raconter les 


est confronté à des séries 
d'épreuves initiatiques. = 
» Shakespeare, c'est là son gé- 
nie, ne s'est pas borné à habiller de 
Aragon Elle n'est ni théo- 
sèche, Elle plonge directe- 
Hd un tissu de situations 
tiques Téalisies, qu'il s'agit 


que 











À BERLIN PAR KLAUS CRÜBER 





… Af'suffft d'une variation d'éclairage pour effa- 
Cer Je plancher. D'où vient la lumière ? De nulle 


ment de la mécanique avant de voir. Le fantôme | 


. .Romme:en état. de grâce. L'ordre de vengeencs na. “ès 
Lan ogg se Ponant 
nements. . 


La éhèmini g'Hasnlet. est jelonné de cadavres 
li n'a pas voulus, et c'est à chaque fais une 


Une sorte d'ascèse particulièrement cruelle le 


--:condhat ainsi au senit. de ss mort. Alors, ü se 





résout à tuer l'usurpBteur, corame Ça, presque par … 


. “hésard: au moment'oî C'est devenu tout à fait |. 
-inutile puisque, à l'exception d'Horatio,. Plus per- 


épreuve qui le dépouille d'un peu de lui-mêmé. - 


De Le ei als cu ds SN de Hg 
éparses. 


et ses soldets ‘traînent les dépouilles 


‘tre. J'aime Je voir au centre de la scène, planté au 
‘ milieu, sachant qu'à droite et à gauche à y a les 
coulisses. Hamlet est une plèce construite. autour 


d'un personnage céntral, un Comédien sur un ple- . 


toau. » 





_ La mort apprivoisée 





Lo. comédien exractinalement  inenee. 


tendresse respectueuse 
. Edithi Clever, à l'heure de Le vérité. 


# prend le rôle du fs qui veut pardonner pour 
à la fois dominer et protéget — se conduire en 
aduire, en égal, en époux, en père. ! résiste au 
désir de la détruire, de la tuer. il tue Polonius. 





Ophélie (Jutta Lampe), fille d'un monde végé- 
tal, aquatique. Fille songeuse dont le corps se 
perd dens la soie lourde de sa robe. Fille absente 
des horreurs du Danemark. Fée en exil, Lorelei pri- 
sonnière, elle dérobe ses regards, les porte au- 
dedans, se courbe — attitude de fuite ou de sou- 
mission, — elle glisse, ne fait que prêter ses 
gestes qui dansent, elle chante doucement 
comme pour apprivoiser la mort, tournoie sur elle- 
même à la manière des derviches qui veulent 
atteindre l'immatérialité.… 


Face à ces deux mages féminines, Hamler 
s’écarte, s'enfonce dans la solitude, 1errifié par la 
dérision et l'immensité de ce qu'il doit faire : tuer, 
geste absolu, définitif — juste un geste. L se laisse 
manipuler, et au bord du gouffre réagit par sursaut 
instinctif. Mourir, juste un abandon. Hamiet, un 
homme démuni dont les pes et les faux pas 
remuent ciel et terre, font avancer l'action, bouger 
le décor. 


Le décor proprement dit se réduit au plancher 
de mosaïques, quelques meubles, un rideau. Le 
reste est donné par la machinerie — fenêtres, 
trappes, parois coulissantes, praticables mobiles 
soulevés jusqu'à mi-heuteur de La scène sur des 
portants courbes qui ressemblent à des chap 
teaux de colonnes géantes. De tous les pores du 
théStre surgissent des lumières inmouies qui dessi- 


..- Le spectacle se déploie comme un opéra en 


rois parties, avec les moments où Les voix ne font 


bout de son chemin, i lui faut laisser la place à 
Fortinbras. 2 

«A le fin dit Klaus Grüber, à y à chez tous 
l'envie de mourir, d'en terminer avec la théâtralité 
et l'intelligence. Le spectacle doit finir. L'énergie 
hurnaine est épuisée, l'action s'accélère. La mort 
n'est plus une chose féroce. H faut bien quitter le 


‘ plateau. » 


CG. 


de montrer de façon graphique. La 
place des acteurs sur scène, leurs 
déplacements, sont très Lravaillés, 
pas seulement pour faire joli. Ils 
doivent dessiner comme sur une 
feuille blanche, écrire visiblement 
les rapports hiérarchiques. ceux de 
soumission. de désir. 

° Après tous ces mois de tra- 
vail, je comprends ce que dit Sha- 
kespeare, mais loujours pas, je 
l'avoue, ce qu'il a voulu dire. A 
mure -que l'on avance, son des- 
sein profond s'éloigne, bifurque 


comme au Moni-Saint-Michel,- 


comme un mirage. On peut dire 
avec lan Kott que, parmi tous les 
sens possibles, il faut en choisir un. 
Adopter un point de vue sociologi- 
que, c, politique, ps psychanalytique, se- 

acile, et irrésistiblement les 
Événements viendraient s'orienter 
autour. La facilité même de choix 


et d'application donne à penser 


quon ne doit pas s'en contenter. 
ailleurs, je ne Le fais ge ee générer 

lement et cette façon procéde: 

date d'un autre temps. 

» Le plus juste est sans doute 
de ne en scène l'énigme posée 
par Shakespeare, par sa manière 
délibérée de déjouer les sens. 
Quand même, à la fin. je m'en 
rends compte après avoir s vue le 
spectacle terminé, un sens sc dé- 
gage, lié à l'intuition que j'ai eue 
de faire jouer Hamler par Richard 
Fontana — imape physique de La 
jeunesse éclatante. 'est-à-dire que 
le doute ne m'intéresse pas. Je 
m'intéresse à l'hésitation. 

»+ Hamlet n'est pas la uragédie 
de la vengeance, mais celle de 
l'usurpation et de La justice. Pour- 
quoi Hamlet ne tue pas Claudius 
dès qu'il sait son crime ? C'est une 
question de morale politique. aussi 
actuelle en 1601 qu'aujourd'hui. 
vers 1600 il y avait eu Le procès de 
Giordano Bruno, trente ans aupara- 
vant le massacre de la Saint- 


Barthélemy. La Réforme n'avait 
pas un siècle. elle était d'une im- 
portancé comparable à ce qu'est 
pour nous l'avéncment de l'idée du 
socialisme. On ne peut pas ne pas 
en tenir compte. 

» Claudius s'est emparé du pou- 
voir par le crime. Hamlet ne doit 
pas seulement venger son père. 
Etudiant formé par l'académie de 
Wittenberg, temple de lhuma- 
nisme, il veut rétablir la justice. Il 
ne peut donc pas employer la mé- 
thode qu'il combat, Théoric large- 
ment démontrée par Werder au 
siècle dernier. Pourtant, directe- 
ment et indirectement, Hamlet est 
responsable de bien des morts... 
Tout de suite dans la cohérence 
s'ouvre la faille qui entraîne vers 
une nouvelle direction. Plus on 
creuse, plus on découvre de ramifi- 
cations, D'ailleurs je n'ai pas 
construit le spectacle autour de ce 
postulat, il en est un élément. Ian 
Koit fait remarquer que toule la 
pensée, dans la pièce, va de Wi- 
tenberg à Elseneur, de l'idéal bu- 
manisté au gangslérisme politique, 
et Hamiet se tient entre les deux 
pôles. Assassiner Claudius ne lui 
permettrait pas de rétablir la jus- 
tice. Il ne veut pas être un Oreste 
de plus. 

» J'ai pensé aux couples 
d'hommes : maître-valer. Jésus et 
Jean. Je vois dans la pièce la pré- 
sence du Christ, le fils par excel- 
lence. le fils de l'Homme. Et Jean, 
celui qui à la fin reste pour racon- 
1er l'histoire. l'évangéliste, Horatio, 
qui est aussi Shakespeare. J'ai 
pensé à Raskolnikov-Razoumik- 
hine. Dans Razoumikhine il y a 
«razoume, «faison» en russe, 
comme dans Horatio il Y a «ra- 


tio ». Ce n'est pas un hasard. 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


{Lire la suite page 16.] 
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HAMLET TRAVAIL AU NOIR 


Un entretien UN FILM DE JERZY SKOLIMOWSRI ES LA 
avec Antoine Vitez Décembre polonais à à Londres 


{Suite de la page 15.) prend conscience, ne supporte pas Ce Roman Polanski, le 12 décembre, la télévision et les terminés, coûte que coûte, dans les chandises et vit dans nenese 
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| . d'avoir servi d'instrument. Jerzy Skolimowski a quitté journaux de Londres annoncent l'in délais. ' de le tragédie pi 
» J'ai pensé au couple Oreste- » Hamlet ne peut pas supporter le la Pologne vers le milieu des  tervention militaire; plus d'avions, Le ton comique, un peu absurde, Le mot « sofidarité », ext son sens 

Pylade, là c'est clair, 11 me paraît | siéme politique du royaume-prison | 222665 60, pour travailler dans les plus de téléphone on liaison avec de la mise en scène vire 3 la no le plus large, le plès humain, 

évident que Hamlet est une para- D Dancuark, ui ue à AA cor. | PAYS. de l'Ouest, (mais lui n'est pas Varsovie. Que va faire Novak ? Dlse  ceur. Les bêtes de travail n'ont pas n'existe que sur les affiches arra- 

allé jusqu'aux États-Unis). Fixé en tait, il surveille davantage ses le droit à l'information, à la ré chées par Novak Lui saute les obs- 
Angleterre, il s’a pas rompu les liens hommes, les oblige à un travail in- flexion. Novak vole une bicyclette  tacles, se conduit en 

affectifs avec son pays natal, el en cessent (parfois retarde par desinci- Pour remplacer celle qu'on Ini 2 dé- ee le rénovation de la maison devient 
décembre 1981 le coup d'Etat mili- dents matériels, fuites d'eau, élec  robée. Il met au tn strategème yne allégorie, Car lorsque les tra- 

taire l'a si rudement secou6 qu'il trocution, etc.). Un monologue astucieux pour {rauder dans un su- vaux s'achèvent, l'armée a établi la 

s'est mis à écrire le scénario de  jmérieur nous renseigne à peine sur Permarché, car À d'a plus assez d'ar-. - normalisation » en Pologne, et les 
Moonlishting. qui. réalisé en février es motivations. gent pour assurer la nourriture quo- ouvriers clandesties n’ant plus qu'à 
1982, a été présonté sous pavillon Mais, enfin, il y a deux choses im- tidienne. Mais cette attitude, dictée Lebrendre Favion pour Varsovie, 
britannique au Festival de Cannes. PTE A rantés à Per les circonstances présentes, sem jvec Les cadeaux qu'ils ont achetés 

Disonsis tout de suite, et à son Londres, un fonctionnaire anglais ble correspondre à une mentalité Len bjen que mal. Si l'heure de la 1e 

avantage, l'œuvre est bien gênante, sait demandé ä Novak : - Atés, delà acquise ailleurs, dans ce sys- “vérité a sonné pour Novak (dans le . 
à La fois par sa protestation contre ue membre de Solidarité? » Ré. ‘eme dont Novak est, en fait, lesue Dion), je Nm n'en reste pes 

l'« état de guerre > et par son refus Se None, et commentaire moins un pamphlet corrosif tradui- 

des interventions purement for- PORS vel : = Cest bien la seule Les plus à plaindre, en cette sf nt toutes les méfiances, tous les 
Smet Gide. Moon Chase vale que Java dite» * ragouinent cure Cu des Dep D désenciantements | déciagiques. 

le! S. ù 
lighting. devenu l'exploitation Après le 12 bre, Ni ar compréhensible). exilés sans le cs les Souf de 


phrase des Choëphores ex d'Electre: | npre et jusqu'à ftuer la virgi. 
le poide. du Tasse par ae t jité Tuer le roi ne changeraït pas le 
de la mère en que €, système. Claudius est en quelque 
contrairement à Clytemnestre, me some sympathique. Il croit en ce 
tue pas. Apparemment, elle n'a Pas qu'il fait, ne désespère jamais, wa- 
participé au meurtre, Hamlet est à yaile, s'achamne à trouver des solu- 
la fois Oreste et Electre. Comme tions, jusqu’au dernier moment. 
Electre, il reste dans la maisan du : 
crime, le sachant, subissant l'humi-  » La seule réflexion théologique 
Jiation de voir sa mère liée à l'usur. _— et politique — vient de lui quand il 
pateur. Comme Oreste, il est le fils dit : Rien ne sert de gémir, de 
qui revient, et va tuer. pleurer. de se repentir, Dieu ne s'en 
contente pas, il exige le renonce- 

» Si, selon lan Kott. Shakespeare men aux bienfaits procurés par le 
est notre contemporain, c'est moins crime » Ni Dieu ni l'histoire n'ac- 
pour le contenu que pour la Forme, cent de rémission. À quoi bon 
pour sa Façon moderne de pratiquer  J'autocritique si on n'abandonne pas en France Travail au noir, esLuncri Tache, sur Un mur, deux affiches savoir et privés de toute indépenr Skolimowski. 
la paraphrase. Sénèque réécrivait les avantages moraux et matériels... soutenant Solidarité, et rédigées en I ne croît pas, lui, aux « hommes 
des thèmes anciens. Shakespeare, Claudius sait qu'il devrait abandon- Pur qui Dee pres anglais, pour éviter que se$ Compa- Do dE part du se de fer» et à ieur victoire (ce qui 
comme Brecht. intervient sur le ner le pouvoir, Gertrude, la gloire. II | polonais et un contremaïtre, Sn0ns Îles És lisent, Or comment rage à peine ren contre cet n'autorise pes, pour autant, une 
thème, le décale, en tire une copie 2€ pe pas. il PAL APOUreUR foi Novak, arrivent de Varsovie à l'aë. Auraiont-ils pu les comprendre ? Homme, ce chef qui n'a pas un mou. Comparaison avec les films de 
infidèle, Hamlet, placé dans la trois. C'est pourquoi if est int de Londres avec un permis de Nous voilà sur un terrain glissant. vement de révolte mais seulement | Wajda) : 11 reste un émigré qui ne 
mème situation qu'Oreste, ne veut  Sint séjour d'au mois et tout un matériel Novak ne se sent aucun lien avecles quelques vagues titillements de la ‘ voit que des espoirs condamnés et le 
pas devenir Oreste. Il n'est pas fou, » Hamlet est une immense ré | mal camouflé dans leurs bagages. militants de la liberté en Pologne. Il conscience lorsqu'il craint d’être pris dit, avec force, sous le feu d'une ins- 
il simule La folie. flexion sur la politique, sur la folie, | Novak (Jeremy Îrons, remarqué s'iaquièe Ar . sa femme + fiagrant délit de * . y - id piratiou passiannelle. - 

ï ï sur l'amour, l'amour d'un fils pour a Maitresse du fleutenant patron», . " JACQUES SICLIER. 

32: Ophélie do AQUIS pes Le mon sa mère, d'une mère pour son jeune | français, de Karel Reisz) est le soul Lomines dans Tgnoranee dos évêne pornos. Do vrai que Pédres, Et Vis 
se ns : a amant. C'est une porte après l'autre, à parler anglais : il fait passer, au ments pour que travaux soient approches regorge mar %* Voir le fibres nouveau, 
par la scène atroce où Hamlet l'in do rie Laden pee 
sulté, la rejette au couvent, au bor-  PeCti e pass 


del. Quand ï1 lu voit, sur l'ordre de é ji 
Polonius, marcher vers lui, faire le Propos recueillis par notable de la haute bureaucratie 
trottoir, sa rage est sincère. Ophélie COLETTE GODARD. « travail au noir « doit 


























Grandeur et misère britanniques 


Ses Mammoun Has- RE RU On, succès de l'Année dernière à Ma- 


NOTES 


nant cu poshe de quel payer ls 


” : . premiers les fournitures et la san, directeur de la Natio-, ceux coproduits avec un or  rianbad à New-York. Et cette fois 

« Ce qu'il y a de chair humide dans les relations de famille. prime de ses hommes. nel Fm Finance Corpors-  ganisme, privé ou public, de c- le film est british ! Un meurtre raf- 

Or. c'est par la famille — frères, sœurs, père, mère, — que Cette situation est traitée d'une tion (N.F.F.C.}, le fonds d'aide au néma et qui sortent en salle avant  finé devant un témoin impuissant 
Shakespeare ouvre le théâtre sur l'histoire de ia Nature entière façon b au point d'en para. cinéma anglais, le cinéma britan- leur programmation dans lés sert de ficonducieur. $ 


comme fait Eschyle. La roue des rois et des princes n'est pas 
tout. La famille, le corps humain lui-même, champ étroit, 
contiennent tous les mouvements de l'histoire. » 


tre invraisemblable. Fr maçons ap- 

comme uenots 
pe 
ta (e: cottage dont 
ils abattent les cloisons, ce qui de- 
vrait ameuter Jes voisins et les auto- 
rités. Novak règue sur le chantier, 
c'est un vrai chef. D'une cabine pu- 
blique, il téléphone à Varsovie 
(comme le ferait un agent secret 
dans une parodie de film d'espion- 
nage) pour transmettre à son mysté- 
sieux patron l'état des travaux et re- 
cevoir des nouvelles des familles de 
son équipe. 

Le dimanche, il emmène les ou- 
vricrs À la messe, il organise leurs 
hisirs, il les tient en liberté surveil- 
lée. Le contrat passé doit être rem- 

pli. Ainsi, malgré la séduction physi- 


nique est menacé d'extinction foyers. Pa. Une autre coproductian de 
er gere er er peu on Eee UN ie 
que. Le gouvernement de :,,; ue h _ Fons de dollers (20 mrilions do F) 
Me Thatcher ne wait aucune gt. Que, Te Dratghtmas da Jerry Skof- 
M6 3 soutenir l'industrie cnéme- Contrat, de Peter Greneuay, CE nr dont 
tographique, le ministre du com- pos # ER rh la pong p mens Festival 
merce envisage même la ne de 300.000 h- : de Cannes (Prix spécial du jury) 
suppression de ln taxe spécide Re (eson 36 liens … Gu'à colui de New-Yérk. : 


NAS Re MfRn se Dennis Don mu Won or à 


ë . la quatrième chaîne de télévision, manipulation de l'individu, l'un 
nuer, le revenu de la taxe n'a Le à 

fourni en 1982 que 4 mitions de 2? le British Film Institure, Th seen pote emo 
ivres contre 6 millions en 1980, Praugimen's Contract a bénéf- et avec des paysages dix- 
Le public semble même commen. lé d'une simple sortie dans una huitième siècle purement symbol- 
cer à déserter les fims américains Selle d'ert et d'esssi du nord de ques, sans référence précise, l'au- 
pour se replier sur le petit écran. Londres et s'est immédistement tra déviant étrangement du 
C'est ici que l'ambiguité s'ine mPOsé au box-office, juste der 5 Public» Bu € privé > comme 
talle. Faut-il attribuer la mort M9 re ET à Te nes noi ces 

tente de 18 production cinémato- PT EF: euh r sg 
-_ chi du comédien cinéaste Richard d’une réalité qu'il faut fuir, ratus 





« Ce père mort. Le respect ne suffit pas. fl feut — comme 
un rêve — toucher ce père, autrefois beau chevaher, mainte- 
nant réduit à quoi ? Une petite vieille (qu'est-ce qu'on a fait de 
toi ?}, un enfant, un pauvre chemineau. Hamlet serre dans ses 
bras la tête de son père, Le Pr 
autrefois lui faisait peur. De er niq Il serait 1à par 
miracle, il faudrait le retenir, l'empêcher de partir, je ki 
parierais : seule conversation véritable avec lui, profonde, * 
espérés depuis longtemps, enfin advenue. » 








«Tout à fait comme pour Saïd Hammadi — blanc et 
lumière. Il s'agit en effet d'éclairer les conduites des person- 
nages figurés sur scène. Double sens du mot éclairer : mettre 
dans la lumière leurs trajets et leurs traces, montrer l'action 
dans la grande blancheur de la Conscience. Ainsi tout le 
théâtre (et tout théâtre) a pour maxime ce que dit Hamiet 


Luc de Jeremy Lrons, Le personnage : 
avant la comédie : de Novak apparantil conune le ser- D note MMS 7 Où Attanborough. PSE du sens immédiat, double, triple e 
» Le théâtre est la chose où je saisirai la conscience du Enr dune rest eese sant distingue deux sortes de. pro- Jugé obscur par 36 uns, divi- DR cer ds fac cente san 


me liste » pour se faire un nid luxueux 
Le italiste. Sasqueda 'hema cr 

ca LTIQUr 
Fe Skélimowski s'exerce sur la 
fraude, la tricherie, les combines du 


système dominant en Pologne. Mais, 


ue L britanniques, l'Anglais 
duits : d'abord les films destinés nement subtil par une élite, l'ou- L , É 
exclusivement au petit écran, où . wrage suscité Non ; d'acenten rentique Greenaway, l'Anglais 
“le concours de ia télévision, quitte .. bisme exacerbé qui, pour certains, au monde d'un pays imaginaire. 
à tenter, après la passage à l'an- L, j 


«ll parte donc, Shakespeare, du Passé comme si La 
barbarie était derrière lui, dans le passé, il ne dit pes que 
l'avenir est beau, mais que l'erreur a eu lieu hier, Son siècle à 
lui est serein, la confusion est révolue. Notre situation est tout 
autre : nous s0mmes peut-être les premiers à penser que la 
Barbarie est encore à venir. Le XX° siècle ! dit-on. Des choses 
pareilles à notre époque ! Eh bien ! justement plus qu’à toute 
autre ! Et pas encore assez. » 
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« Hamlet, injouabie. Pas un personnage, mais un rôle, le 

rôle de l'Homme, Jederman. Pas un savant et pourtant ü pense 
‘devant nous toutes les choses du monde, mais ñ ne sait rien à 
l'avance, il est conduit à penser par {a suite des épreuves. jeu 
d'échecs de l'Humanité. » — A.V. 


des catalogues Formation du comédien 
DOUBLE EXPOSITION «RARES eue es > 
LE FAUBOURG SAINT-GERMAIN BICENTENAIRE DE OFFRE AUSSI : LAS Association des Amis de Combes-lé Forêt ! 
LARUE DELILLE | L'HOTELDE SALM || * “ie documeneson PR Tee UT : 
INSTITUT NÉERLANDAIS PALAIS DE LA LEGION D'HONNEUR ouvert au public FIGURATION .… «L'ASSOCIATION DES AMIS DE COMBES-LA-FORÉT 


‘Dans les plus prompts délais, eur Le coup d'envoi de cette de prescige, ‘ 
He L'ASSOCIATION sera transformée en FONDATION .. 

CRITIQUE 983 a 14 février 1983 — à20h45 . . : 

Cette soirée aura Lieu, avec la. participarion. exceptionnelle . J 2 
Louis Sarrault ; BALLETS du X siècle Maurice BEJART ; Mich: [DE 
NART ; Jorge DONN : Ivrÿ-GITLIS : Daniel GUICHARD : Maréia HAL 
DEÉE; Véronique JANNOT ; Jane BHOD: Madeleine RENAUD. 
Le. spectacle sera. préienté par Jean-Pierre AUMONT et Marie 
Christine BARRAULT. Mise en D'ase, Jean- Luc MOREAE- . Diaporamas 
présentant le site de COMBES-LA-FORÊT. . 
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déthographies res 
GALERIE 212 


2122, boulevard Saint-Germain, 75007 PARIS - TéL : 548-43-35 


© une banque de données 
RAMA 
























du 8 au 21 janvier 


































du rmardi au samedi 10 h 30 à 19 b. SFIG - ARCHITECTURE LONN DE TOUR POCLUION 
8, rus Jesn-Meormoz - 3° étags - 75008 PARIS Sur be chain de SADITJACQUES DS COPOSTÈULE 
Téléphone : 359-21-79 * Déçourrons vetie TERRE CATHARE : 
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JUSQU'AU 5 FÉVRIER 2 se dl Cho ou ai n re pe 
Œ hoisies des XIX ëcl : arr D RSR Pre Us re dé 
uvres chois e et XX° si en y faisant naître; sur ANTERNATI : : 
ies des et siècles Ex ÿ DR RENCON plan . 


FRED FOREST À pour trie 


= FETE toutes Soin a als 5 


« La conférence de Babel » ee er te Estars 


CROSS, DALI, DEGAS, DERAIN, DUBOIS-PILLET, DUC, DUFY, GERt- 
CAULT, GŒRG, GROMAIRE, MANET, MARCHAND, MARCON, MORI- 
SOT. PASCIN, PICASSO, RENOIR, ROUAULT, SIGNAC, UTRILLO, 


VAN DEN BUSSOHE-VLAMINCE VUILLARD: Vemissage le 18 janvier 18 H 30 du 18 au 31 janvier 1983 ||| ct Er ON ae 
1 ‘CE es 
Vernissage le 17 décembre - Exposition jusqu'au 30 janvier ESPACE ALTERNATIF CRÉATIS, RE | Codrdinatiôn er Presse : Anita BENOIST * 
5 . 60, rue du Temple, 75004 PARIS. : . “Fééphone: 6326-71 23-66 















Lois de Pina, sous l'influence du 
nouveau régime, le cinéma se tourne 
vers les thèmes de le tradition natio- 
nale et du théâtre populaire. Sans 
-strücture jpguetriellé er toujoars do 
miné par La distribution étrangère, il 
‘8e contente de vivoter en évitant les 
risques politiques " no 
Seules à la règle : 
Chanson de la terre, De Fun 
do Camto, et le premier long métrage 
de Oliveirs, Anfkk-Boba (1942). 
Les années passent, apportant 


‘leur lot d'épopées à la gloire de 
[= empire » de films ruraux ou 


si lointaine, comme 
Exhée an flanc de à péri. 
sul Jbérique, et dont nous 2 avions 


ps tèrre. proche a et. 


De nouveau, ce sont les documenta- 
ristes et le discret Manoel de Oli- 
veira qui sauvent l’honneur, jusqu’à 

. Fapparition, sous l'égide d'Antonio 
da Cunha Telles, d’une nouvelle gé- 

‘ nération de cinéastes désireux 
d'échapper à ln férule du salaza- 
tisme moribond. 


CRETE 


ES lecteurs de l'ensemble 


nancière, née d'une taxe sur les 
recettes, et Poe dans la 
















Fn 1980, début 1981, on 
rassemblés à 


. Lisbonne, une internationals du 
cinéma, sxplique Paulo Branco : 
« Raul Auz tourne alors, avec 
Henri Alekan à la caméra, le Ter- 


CARRE 
VIA MONFORT 
OT ee LTÉE Ton 


HENRI TISOT 


joue 


LE COCU 
MAGNIFIQUE 







Un instant, une île 


ration entre le Portugal et le Bré- 


‘verra pratiquement 
Sintre, au bord de l'océan, SA 


rhoïire, Wim Wenders, qui.a fi . 


En avril 1974, le cinéma portu- 
gais, naturellement, explose. À le 
Bénération de Ia + résistance » suc- 
Cède celle de l'« intervention », que 
séduit un cinéma ouvertement politi- 
que. La production connait alors une 
activité débordante d'où émergent 
quelques films de qualité ( Dieu, pa- 
trie, autorité : les Démons d'Alca- 
cerkibir : Tras os montes : Kilas : le 
Méchant du JUm, eutre autres). 
C'est également à cette Époque que 
Oliveira tourne Amour de perdition 
(1978), que suivra en 1981 Frar- 
cisca. 


Au terme de ce panorama histori- 
que (complété par un répertoire où 


sont mis en fiches qua deux 
films uits entre 1911 et 1982), 
Luis de Pins conclut : « Le cinéma 


portugais n'a pas encore réussi à se 
transformer en véritable industrie, 
avec un marché élargi, des établis- 
sements lechniques, une protection 
légales adéquate... L'aventure conti- 
nue. » 

Symbole de cette aventure, Ma- 
noel de Oliveira qui, dans le der- 
nière partie du livre, répondant aux 
questions de José Vieira Marques, 
analyse sou œuvre et s'interroge sur 















































un moment les problèmes de 
Hammett, débarque à Sintra. 
Fasciné par un certain esprit 
d'aventure, per l'ambiance qui 
règne, # enchaîne immédiate- 
ment avec le fiim de Ruiz, sm 












bsuche son r, Alekan, et 
entreprend des choses, co- 
production germano- 
portugaise. » 


En contrapoint du film de 
Wenders, se feuñilant derrière la 








h tographique. 
Glauber Rocha se sent foustté 
par ls perspective d'une coflabo- 












tugais, soudain à même de tre- 
vailler, — le Portugal, au défi des 
règles économiques, va être la 
dernière te du cinéma en Hberté, 
Un cinéma au service des seules 
valeurs de la création, et dont 
Gisuber Roche imaginait qu'il 
pourrait toucher un jour le plus 
farge public. « L’important, 
remarquait-il avec des accents 
Prémonitoires, c'est {a poésie qui 
enveloppe l'histoire. 3 La poésie 
devre-t-elle céder devant l'his- 
toire ? Va-t-on brusquement 
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0 LIVRES DE CINÉMA 


: Mémoires d’un Portugal 





les problèmes de La création cinéma- 
tographique. Texte capital et dont 
on ne peut ici qu'esquisser les 
grandes lignes. 


= Aious mes films, déclare ko 
néaste, une source commune : la 
réalité portugaise. » Réalité immé- 
diate dans les documentaires, plus 
secrète mais non moins 
dans les œuvres de fiction et plus 
particulièrement dans ce qu'il ap- 
pelle sa «trilogie des amours frus- 
trées », le Passé et le Présent, Be- 
nilde t Amour de perdition (à quoi 
on pourrait ajouter Francisee, ls tri 


< un certain atavisme fondé sur une 
certaine morale, une certaine ma- 
nière de vivre, certaines règles de 
conduite et, naturellement, beau- 
coup de préjugés ». 


Capter la réalité, oui, bien sûr, 
mais comment l'exprimer ? Oliveira 
pe cesse de revenir sur ce problème. 
Au début, coufie-t-il (en substance), 
dans mes documentaires, je respec- 
tais la réalité ou, du moins, je 
croyais la respecter malgré ma sub- 
jectivité et mon goût pour les arti- 
Fices du cinéma. Ce n'est que pro- 
gressivement, au moment du 
Mystère du printemps, puis Jorsque 

Jj'entrepris de porter à l'écran deux 
Dièces de théâtre, que j'ai pris 
Conscience de lout ce qui Sépare k 
réalhé de sa représentation. Je dé- 
couvrais en même temps que, loin de 
corrompre le film, le langage était 
souverain, même au cinéma. Dans 
Amour de perdition, j'ai éprouvé un 
plaisir extraordinaire à pouvoir fit 
mer, comme on filme un visage, les 
mots du texte de Camilo Branco. 
Tout cela m'a finalement convaincu 
que mieux valait représenter la rée- 
lité comme on la nte au théâ- 
tre, c'est-à-dire en la faisifiant, plu- 
tôt que d'en offrir un simulacre 
trompeur sous forme de réalisme ou 
de naturalisme cinématographiques. 

Tout en discutant ou monolo- 
guant, Manoel de Oliveira nous ré- 
vèle un peu de Imi-même : «Je ne 
suis pas ur optimiste, mais je suis 
un homme de foi », « Faire un film 
Des se Mode de trene: re 
sens plus proche de Dreyer et 
auel que de ea us 
élan oéiique, ur élan de 

sauver le monde de 
ire totale. - 

FAR anne le de ses 

prochains emorias e 
Confisces et Naa. Le premier, qui 
est presque terminé, évoque des sou- 
venirs personnel 
ai ia jngenp vécu. Le second 

al. Tone. fi . Pi 
sa ue ce film, auquel 
Sent beaucoup, donne à réfléchir sur 
le destin de son pays. « En fair, le ci- 


La 


néma ne vit pas seulement par lui : 
mème. mais parce qu'il draine une. 


culture. Sinon, il n'existe pas. » 
JEAN DE BARONCELLI. 
(1). Le Cinéma portugals, collection 
«Ciméma-pluriel», dirigée par Jean- 
Loup Passek, L* Équerre, Centre 
Georges-Pompidou, 188 pages, 138 F. 


LE SONGE = 
D'UNE NUIT D'ETE 
Se 


LLC AT ALERTE TEE 






PALAIS DES SPORTS 


Mercredi 19. Jeudi 20 


Vendredi 21.Janvier 20h 30 
Location: FNAC : Clémentine 


et Palais des Sports 


LOTS ENT 
KP SET" 1-0 
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WIM WENDERS 
par Michel Boujut 







bras dessous 


ment représentatif des an- 
nécs 70 dans ses rapports entre 
l'Europe occidentale revendi- 
quant son identité culturelle et 
l'Amérique mise à nu, Remon- 
tant le temps pour mieux le re- 


Bras dessus, 


L peut paraître paradoxal de 
reconstituer Comme une 
route, sinon en ligne droite, 
du moins continue, l'œuvre de 
Wim Wenders, suite d'errances 
e1 d'itinéraires où le hasard sem 
blait tenir la première piace. 
Mais, outre que le lemps et son 
cheminement dans des espaces 
taime divers est le 
ème fondamental des films de 
ce jeune cinéaste aljemand, on 
l'a trop, en France, découvert 
dans le désordre pour qu'il n'ait 
pas été nécessaire rassem- 
bler, chronologiquement ses 
films qui. selon Michel Boujut, 
«s'emboitent les uns dans les 
ea à travers D éléments U 
plus dis, es d'un perchwor 
culturel qui va de Coeche aux 
Rolling Stones et de Peter 
Handke à Dashiell Hammett ». 
NE eu 1945, Wim Wenders 
n'avait pas à xpier, Tr son 
compte, le uazisme. Mais il af- 
fleure dans ses films sur l'Alle-. 
magne contemporaine. 1l a ap- 
pris le cinéme, comme un 
passionné, à Peris, chez Henri 
Langlois. Il a été, par le biais de 
la cinéphilie, uit à La curio- 
sité de l'Amérique et de sa « co- 
lonisation » économique et 
culturelle. Ainsi en est-il venu à 
ces « voyages » entre le pays où 
il est né et ces Etats-Unis, capi- 
tale Hollywood. 
Michel Boujut se sent 1Lrès 
proche d'un cinéaste parfaite 




















trouver, il a donc mis ses pas 
dans les pas de Wim Wenders et 
raconté ses films (des circons- 
tances de leur production à leur 
réalisation) de façon à les faire 
voir et à les faire entendre. 

Les propos de Wenders rap- 
portés dans le livre sont l'écho 
d'un dialogue entre celui-ci et 
l'aueur cinéphile. Us semblent 
se promener bras dessus, bras 
dessous. Aux théories, aux 
froides dissections du matériau 
cinématographique, Boujue pré- 
fère — comme il a raison ! — upe 
démarche personnelle, chaleu- 
reuse et spontanée. Ecrire au gré 
des «aflinités électives- est 
bien plus difficile qu'on ne le 
croit. Michel Boujut — là est sa 
réussite — s'est engagé, avec son 
affectivité, dans la chronique de 
pérégrinations aboulissant, à ce 
jour, à l'Etat des choses, Ainsi, 
lous les chemins qu'il a par- 
courus, comme s'il était entré 
dans les films, mènent-ils au 
cinéma de Wim Wenders. 


JACQUES SICLIER. 


= Editions Edilig, collection 
« Cinégraphiques », 128 pages ilL, 
59,50 F. 









































































_ LA CENSURE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
par Philippe-J. Maarek 


Les infortunes de la liberté 


‘ABORD, une préface 
de Maurice Robin, 
professeur de droit pu- 

‘ blic et de sciences politiques à 
l'université de Paris-X, pour dé- 
finir la démarche de l'auteur, 
parti d'un travail de recherche 
universitaire ; ensuite, un avant- 
prop de Robert Chazal, prési- 

du Syndicat français de la 
critique de cinéma, es 
pourquoi ce syndicat n'a jamais 
voulu mandater un de ses mem- 
bres pour siéger à la commission 
de ce | car coe 

phique, si assouplie qu 
us 










s'exercent aujourd'hui : admi- 
nistratif et préventif, économi- 
que et répressif. Entrent égale- 
ment en considération le poids 
de la morale sociale et des rai- 
sons politiques. 

Les arguments de Philippe-J. 
Maarek reposent sur une ana- 
lyse précise des situations évo- 
quées. L'auteur débroussaille un 
maquis juridique, institutionnel, 
dans lequel les profanes auraient 
bien du mal à se retrouver. 
Aussi, une queen se pose, le Li- 
vre lu et refermé : en dehors des 
membres de la profession ciné- 
matographique (critiques com- 
pris), à qui ce travail s'adresse 
t-il ; les spectateurs se sentent-ils 
concernés. s'intéressent-ils à Ce 
problème... vieux comme le ci- 
néma ? Maarek vise. certes, à 
l'information du grand public. Il 
n'est pas évident que cet ou- 
vrage y parvienne. — J.S. 


% Editions Litec, 140 p.90 F. 










































la libéra- 
tion Em des mœurs, suscite toujours 
la méfiance. 
Déjà auteur d'un essai De 
ir x films K fcinéma 
tique er société] paru en 
1979 aux cons Dujarric, 
Philippe-J. Maarek, après avoir 
examiné rapidement les régimes 
français et étrangers de la cen- 
sure cinématographique, s'en 
prend aux divers Contrôles qui 






























A PARTIR OÙ 18 JANVIER 
NET TURC RON SU EI ENST ENT 2 RUES SVT 


; (4 
L'Opéra FC EN LU ‘Carlo Goldoni 
Ê Théâtre du Campagnol 
au CTM: 10 rue F. Arago. RER. M° Antony, navette üénart Théâtre F. Gémiar 


on Tr R Peter It Banlieue Sud 


L] Jusqu' au 27 février. 727 8115 




















OUSQUET TAIRES 


d'après Alexandre Dumas : 
mise en scène : 


MARCEL MARÉCHAL. È 
Théâtre National de Marseille/La Ce 
7e PRIVATE de- LUE re 


} CRÉTEIL.899.94.50 








avec le concours du Cons 


EX EN 






ET 
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LE MONDE DES ARTS 





GUY BEDOS AU GYMNASE 
Effet boomerang 


A vie est une comédie 
« italienne. Tu ris. tu 

pleures, tu ris. tu 
pleures. Comédiante, tragédiante -, 
dit Guy Bedos. qui fait sa rentrée au 
Gymnase. dans un de ses sketches 
Les plus fameux. [| le prouve à sa 
maniére d'abord dans son nouveau 
spectacle où apparaissent des per- 
sonnages délirants de notre quoti- 
dien, des individus déglingués, soli- 
taires. pathétiques, que le 
caricaturisté sauve l'tumour. 
Puis dans une suite de confidences 
qui est une première façon (écrite) 
de se donner à vif. Enfin, dans des 
espaces de liberté ou il délaisse le 
masque d'Arlequin. prend la libre 
parole, suit les pulsions de la vie. 


= Je me laise aller, dit Guy 
Bedos, je vais dans le sens de ce qui 
m'amuse, de ce qui m'excite. Cer- 
tains jours, je joue avec la notion de 
danger physique et ça devient route 
une partie du spectacle. Par exem- 
ple. dans une nie conne Nice. je 
. je joue Tom et Jerry avec 
Fe mare, M. Jacques Médecin Le 
gros chat n'est pas là Mais il ya 
dans la salle quelques chatons. Le 
jeu de la provacation est alors exci- 
tant. fl y a sur scène et dans la salle 
comme une sorte d'attente d'un re- 
tour de balion, il y a un petit côté 
Kennedy à Dallas que j exploite 
sans crès bien savoir au fond si c'est 
sérieux ou pas. 


-+ Souvent, quand je vais dans 
une ville, j'ai mes petites fiches. 
L'autre jour, j'ai donné une repré- 
sentation près de Lyon. Avant de 





partir de chez moi, je savais qu'à 
Lyon il y a la désunion de la droite 
ei que, dans la ville où je jouais, le 
maire socialiste qui m'engageair 
avait donné sa démission du P.S. 11 
y avait donc de la matière à déve- 
lopper. Mais parfois j'entre en scène 
sans savoir très bien si je vais ou 
non parler de tel ou tel fait et com 
ment. Je veux me réserver des sur- 
prises. Quelquefois, je me plane. 


— Vous vous informez toujours 
sur place ? 

— J'essaie de le faire de plus en 
plus sérieusement pour éviter des à- 
peu-près, des erreurs. J'arrive dans 
la ville vers le milieu de l'après- 
midi: mes informations sont donc 
fatalement partielles et partiales, 
bien que les sources sur place soient 
nombreuses. La seule erreur dont je 
me sOuvienne CONcerRe une Erreur 
de nom : un bistrotier avait flingué 
un Arabe -— trois balles dans le ven- 
tre — er avait passé trois mois en 
prison. Juste avant le lever de ri- 
deau, j'ai demandé le nom du bis- 
srorier. C'était une petite ville. Il y 
avait deux cafés. On m'a donné le 
nom de l'autre. Ce qui fait qu'au 
Jjourd'huï il y a deux bisirotiers qui 
me cherchent. 

- La libre parole du rire ne s'ac- 
commode pas beaucoup de la demi- 
teinte. 


_ C'esr vrai Quelquefois, on a 
d'impression que je viens remplir un 
contrat de tueur. Ce n'est pas ce 
je préfère dans mes sorties. 1 m'ar- 
rive de regreïier un peu. 


EXPOSITIONS 


— La plupart des humoristes ont 
une forte angoisse avant de monter 
sur scène. 


+— 4 y à tout un aspect physique 
er psychique. ioute une hygiène de 
vie à respecter. J'aime aller regar- 
der les arbres de près. Quand je le 
peux, je vais dans la forêt et je mar- 
che seul. 

… Ce métier et cetie singularité 
de l'amuseur font que c'est difficile 
d'être un homme comme les autres. 
Mais je m'échine à essayer d'avoir 
la vie la plus banale parce que 
j'aime la banalité de la vie. 

+ Autrefois, à 18 heures, j'avais 
des mains moites de peur. Je pensais 
que je ne tiendrais jamais. 

-+ Dans ma période de trous de 
mémoire, j'ai cru que je n'étais pas 
à la hauteur. Je voulais arrëèler. 

- A un autre moment, je me Suis 
drogué: Valium. tous les médica- 
ments en » um », quoi ! Plus un pe- 
tit coup par là-dessus. 


+ Maintenant. j'ai tout un rite de 
tranquillisation. Un médecin m'e 
donné un stabilisateur. « Vous aurez 
un bon ralenti dans votre moteur », 
m'a-t-il dir. C'est du neurocaicium. 
Je prends un demi-comprimé avant 
d'entrer sur scène. Et je mets l'autre 
moitié dans la poche de ma veste. 
J'ai besoin de savoir que, si ça va 
mal sur scène, je pourrai l'avaler. 
Mais je ne l'ai jamais fait. » 

Propos recueillis par 


SÉLECTION 





CINÉMA 
«Le Jour des idiots » 
de Werner Schroëter 


Une femme aujourd'hui peut- 
elle vouloir vivre et ne pas se reje- 
ter de la scène sociale ? Choisir 
d'être vue comme folle ? La folie 
est un théâtre que Werner Schroe- 
tr met en images froidement 

somptueuses, un théâtre dominé 
Conf une figure pâle (Ingrid Caven), 
Fins mnhigue reine de ces insectes en- 
souffrent et jouent à 

ee eur souffrance. 

— ET AUSSI : La Rivière de bone, 
de Kobeï Oguri (deux petits pe 
nais de l'a] re), 
d’Andrzej Wajda (les hommes des LB 
Révolution), Journal de , 
d'Amos Gitaï (un Tsraélion” dre 
l'occupation de le Cisjordanie er de 
Gaza). Providence, d'Alain Resnais 
(une belle sortie pour une reprise), 
da Courtisane, de Robert Z. Leonard 
(Garbo inédite), Tom Jones, de 
Tony Richardson (les inénarrables 
aventures du jeune bâtard). 


THÉATRE 
Shakespeare 
à Chaillot 


Grande salle : Hamlet, mise en 


scène d'Antoine Vitez (voir notre 
article page 15). 

Salle Gémier : reprise de S. 
d'une nuit d'été, mise en scène de 
Stuart Seide : les jeunes comédiens 


donnent toute le é et rous Les 
charmes de ce conte de fées où Ska- 
kespeare pousse jusqu'au délire, et 
même au catch. les joies du we- 
vesti, du quiproquo. 


MUSIQUE 
€ Don Giovani » 
et les autres 


Mozart tient ioujours le haut du 
pavé lyrique Pes moins de deux 
Don Gioani cette semaine. L'un 

ue une vive curiosité, parce 
Et les débuts de metteur 
en scène de Daniel Toscan du Plan- 
tier (directeur de la Gaumont et 
responsable du film de Losey}, avec 
Ruggero Raimondi (Monte-Carlo, 
les 17. 20. 23): l'autre met en lu- 
mière la rénovation du théâtre b- 
rique à Montpellier, dans une mise 
en scène de Jean-Claude Auvray, 
sous la direction de Jean- 


Cieude Cesadesns (les 14 et 16). : 


Mozart est également à Lyon avec 
la Flûte enchantée d'Aix- 
en-Provence, dans la mise en scène 
de Pintilié (du 17 au 29). s 


À Nancy, c'est Le retour d” ï 
Serban, qui réalise cette fois En- 
gène Onéguine (les 14, 16. 18. 20% 
et, à Rouen, Otello (14, 16, 19), à 
Bordeaux, le. Jongleur de Notre- 
Dame (14. 16, 19, 23). 
surtout, à Strasi à 
opéra de Janacek., La Renarde rusée 
gs 16, 18, 22 et à Mulhouse, le 
26). : . 


DANSE 


“Jeunes Françaises 


Différents aspects de la jeune 
danse française : Caroline Marcods, 


‘au Studio. des Quatre Temps (La 


a de bail 
le et en 
Dix où ie d'a, qui où 
casse et pathétique, projection de 
rap pels sux images 
18 ant) Roge 

Passe (LA, 15. 16 janvier}: 

Chopin ‘au Centre américain à ; 
une fille décidée, crône, d'une seule 
Em ET 

e est méme (1 
Heu -Edina Crémone, à la 
Maison de la danse de Lyon : une 
exploration ascérique et abstraite 
du mouvement avec des répéritions, 
des infimes, -qui créent 
T'Emotion (du 11 an 15 janvier). ‘ 


EXPOSITIONS 


Naissance de Ja Louisiane 
à l'Hôtel de Rohan. 


Le tricentennire de l'arrivée de 
Cavelier de La: Salle en Louisiane, 
territoire qui allait rester français 
pendant: un peu plus d'un siècle, 

squ'à son rattachement aux 
a Unis est l’occasion d'une 

belle exposition. -L'histoire, la car. 
tographuie, l'architecture, l'ethnolo- 
gie, les séiences naturelles," les arts, 
ÿ. concourent, Le-savoir, le eurio- 
sité, l'émotion, y trouvent, quant à 
eux, leur compte . 








Centre Pompidou 


prie rue Saint-Martin 
cris laformations téléphoni- 
ques : Ex TR 12. 


Sauf mardi, de 12 à à 20 h : sam. et 
dim.. de 10 h à 22 b Entrée libre le di- 
manche et le 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h: le samedi, à 
11 b, entrée du musée (troisième 
étage) : lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. : 

PAUL ELUARD ÊT SES AMIS 

— Jusqu'au 17 janvier. 


de D 08 ID Juan 13 fév, 

B ABBOTT, & BRANDT, L. MIL- 
LER, J. BOIFFARD : L'atelier de Man 
Ray. Jusqu'au 23 janvier, 

BURAGLIO : GAUTHIER ; PAGES. 
— Jusqu'au 4 février. (Le 12 : entretien 
avec B. sle 19 : entretien avec P. Bu- 
raglio ; le :'eutretien avec D. Gauthier, 
à 18 h 30, galeries contemporaines). 

TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAIX. Forms. — Jusqu'an 11 avril 


trée libre. en 30 janvier. 

DES LIVRES POUR NOEL. - Bi 
bliothèque des Enfants. Entrée libre. 
Jusqu'au 24 janvier. 

POUR ARISTIDE CAILLAUD. — Pe- 
tit foyer. Jusqu'au 17 janvier, 

LES COULISSES DU DISQUE - 
Salle d'actualité. Jusqu'au 28 février. 

ENSEIGNER LES ARTS PLASTI- 
QUES. — Carrefour des régions. Jusqu'au 
13 mars. 

CcCL 

KAZ GWADLOUP. Habiter créole. — 

Jusqu'au 24 janvier. 
BPL 

FERA-T-IL BEAU DEMAIN ? Mé 
. et climat — Entrée bre. Jusqu'an 
14 mars. 


Musées 


DE CARTHAGE À KAIROUAN. 
D Te 
Petit Palais, a W.-Churchill (265- 
12-23). Sanf und, de 10bà 17h 30 
Jusqu'au 27 février. 

L'ART DU XVII SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. Ex 
trée : 12 F). - GRAVURES DE LA 
COLLECTION DUTHUIT, XV-- 
XVIL: siècle. (Entrée : 9 F}. — Petit Pa- 
hais (voir ci-dessus). Jusqu'au 15 février. 

D'IRLANDE, — Grand Pa- 


Jusqu'à 22 h Entrée : 14 F: szm. 
ae un 

FANTIN-LATOUR. (Eutréc gratui 
le 24 janvier}. Jusqu'au 7 février. — 
L'ÉCOLE DE LA HAVE. Maïres bol 
landais du XIX* siècle. (Entrée gratuite le 


RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE MILLEVACHES. — 
Grand Palais, avenuc du Générai- 
Eionhywer. Sauf mardi, de 10 h à 18 b 
Eatrée libre. Jusqu'au 28 février, 


- L'ATELIER DE coure à Ps 
masafactere de Sèvres. — jusqu'au 
24 janvier. Men du Louvre, RER . 





: fe crucifix de Sante 
Croce. — Musée du Louvre, entrée jrs 


pus {voir ci-dessus). Jusqu'au 1 
| coma. 1948-1951. tete 
vrier. DANIEL GRAFFIN. 
Me Jusqu'au 27 février. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 11, avenue 
du Président-Wison (723-61-27). er 


land de 10H À 174 30. mercredi jusqu 
Den © F (graruit k diman- 


DDR RATR 1967-1981 - FEL- 


ses dessins, — 
Musée d'art moderne de la Ville de Parts 
Croir ci-dessus). Jusqu'au 30 janvier, 


ROBERT SMITHSON. pere 
PHOTOGRAPHIE FRANCE AU- 
JOURD'HUL 


— ARC au Musée d'art 
moderne de La Ville de Paris (voir ci 
dessus). Jusqu'au 16 janvier. 

LCOUTE MES IMAGES, Avec 

D. Farès. — Musée des enfants, 12, ave- 
mue de New-York. Sauf ep de 10h3 
7 b 30 (animation pour groupes, sur 
rendez-vous au 723-6]-27, poste 365). 
Jusqu'au 13 février, 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des croisades. Peinture 


sages 
d'essai, palais Tokyo, 13, avemme du 
Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 2 17 h 15. Eatrée:7F;le 
dimanche, 3,50 F. 


JOUETS FRANÇAIS 1380-1980 — 
Musée des arts décoratifs, 107, rue de Ri- 
vol (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
19h; sam et dim. de 11 h à 18 k. Entrée: 
10F, Jusqu'au 14 février. 


POUSSE 


FABES = Te 13 février. Musée 
de l'affiche, 18, rue de Paradis ( 
13-09). Sauf mardi, de 12 h à 18 b. 


ILLi DU 
XIX: SIÈCLE : Fascination de fait divers. 
— Musée-galerie de 1a Seita, 12, rue Sur- 
couf 1555-91-50). Sauf dim. (et jours fé- 
riés), de 11 h à 18 k Entrée libre. 
Jusqu'au 30 janvier. 

XAMAGUCHI EAYO, on grand ani- 
maller contemporain. — Musée Cerans- 
chi, 7. avenue Velasquez (563-50-75). 
Sauf lundi (et jours fériés), de 10 h à 
17 h 20. Entrée : RE Jusqu'au lé janvier, 


UGOLIN, cahinet des dessins. — Mu- 
sc Rodin, 77. rue de Varenne (705- 
O1-34j. Sauf mardi, de 10 h à 17 b Eo- 
trée 8 F (dini : 4 F). Jusqu'as 14 février. 

D ni Lies 
ginaire. — Bibliothèque nationale, 58, r5e 
de Richelieu 1261-82-83). De 12bà18h 
Euorréc : 10 F. Jusqu'au 1= mars 


1928-1906} — Musée Car- 
navaiet, 23. rue de (272-21-13). 
Saut nd de 10 hET h 40. Jusqu'au 


23 janvier. 


UNIFORMES CTVILS, CÉRÉMO- 
NLAL, CIRCONSTANCES. — Palais 
Galliera, 10, avenue Pierrc-Ir-de-Scrbie 
(7220-85-46). Sauf lundi, de 10 h à 
17h 40, Entrée : 9 F. Jusqu'en 17 avril 


ERIK SATIE À MONTMARTRE. — 
Musée de Momtmarue, 12, rue Corte 
{606-61-11). De 14 h 30 à 17 h 30: dim. 
de 11 h à 17 h 30. Entrée : 8 F, Juequ'à fin 
avril 

ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 
NALE DÉ PA] — Musée de la Mon- 
mais, 11, quai de Cons (329-1249). Seof 
dim. «1 jours fénés. de 11 b à 17 h Entrée 
Bbre. Jusqu'au 28 février. 


L'ROTEL DE de ta Lé- 

ns 

{555-55-16). Seuf lundi, de 14hà 17h 
Jusqu'au 10 avril. 


JACQUES VAUCANSON, -Musée 
national des techniques, rue Saint- 
Mertin (271-2414). jusqu'au 16 janvier. 


GUERRE ET 
RUSSIE 1914-1921. Affiches et 
ie, — Musée des deux guerres 
Hôtel corridor de Vales- 


Gennes (551-93-02). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30 ; dim, de 14 b à 17 b 30, Entrée : 
10 F. Jusqu'au 20 février. 
LE FAIT DIVERS. — ess 
€ traditions ponias aveme 
Mahauna Oouiti (Bois 


de 
{747-69-80). re nr {17 
Entrée : 8F: F (gratuite le 4 
mars}. Riu 


(Bois de Boulogne 
(747-47-66). De 11 h à 18 h. Jusqu'au 
31 janvier. 

NAISSANCE DE LA LOUISIANE 
(1682-1730: — Hôtel de Rohan, 87, rue 
Vieille-du-Temple. Sauf lundi, de 10 h 30 
à 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 28 février. 

HOMMAGE À JULES VERNE. — 
GUSTAVYE EIFFEL ET SON TEMPS. 
Musée de la Poste, 34, boulevard de Vau- 
grard (320-15-30). Sauf dimanche er 
Jours fériés, de 10 b à 17 b Jasqu'au 
15 janvier, 


Centres culturels 
|SONSTANT LUCEBERT. Gravures. 
HENNY RIEMENS. 


Photographies. — 
Jusqu'au 30 j . + LE FAUBOURG 
SAINT. E La rue de Lie. — 

ju an février. Institut néerlandais, 
Tate de Lille (7058509). Sauf lundi, 
del3hà19h 

DICK BENGTSSON. Peintures. 
Jusqu'au 18 er rhes CURT Lei 
15 janvier au 2h février. Centre culturel 
suédois, 11, rue Payenme GE De De 
12bà18bh;sam et dim, de 14hà 18h. 

DESCLOZEAUX. -— Mecanorme Gra- 
phic Center, 49, rue des Mathurins (483 
92-66). De 11 bà 18 Jusqu'au 4 février. 


(723-54-20). De 
& 19h: A où fée de 19 HD 19. En 
trée libre. Jusqu'au 23 février. 


DOTREMONT, peïs 
Cestre cuhurel de le commnnanté fran- 
çaise de Belgique, 127-129, rue Saint- 
Marün (271-26-16). Sauf Jandi, de 11 b à 
18h Entrée : 10 F. josqu’au 31 janvier. 


lundi, de 12h 303 19h. 
L'ARCHITECTURE AUSTRA- 
Am 


CONTEMPORAINE. — 
tassade d'Australie, JeamRey (575 
65-00). Jusqu'au hate, . 


LE PABIS SOUTERRAIN DE FÉ- 


te (6341 


sure (227-6981). Sauf mer. et dim, de 


14 h 30 à 20 b. fusqu'an 28 janvier. 
AU FAYEE Pentare, 
Centre culturel 11), boulevard 


Saim-Michel (63: D. Sauf sam. 
dim., de 16h A2) À es 2T a. 

EAU RARE Centre 
Sos HIS Sur n de 
f2hà Da Juaves 13 février. 

SE RÉ OC Te 
Cnil 5297093. Jasqu'en avril 

CEASRENPRARE ET Re MUSI- 

— Théâtre national de l'Opéra 

C2. De 1h à 17 L. Jusqu'au. 
31 janvier. 

GEORGES PITOEFF ET SON 
TEMPS. — Théâre national de Chaillot 


{grand foyer). place du T du EE (505 
a Jusqu'au 27 février. 


DE LA 
L'ART DE LA MACHINE. Le théâtre 
NES — Théâtre 


du Rond-Point, avenue Franktin-Rocsevelt 
Eros De 15 b 30220 b Jesqu'an 

26 janvier. 

SE EL LA DCIRAED, RIONIT 
PARNASSE. Aires oh ro 8 
graphes de P- Pkrou ot & Ted 
bliathèque 


Beaugreueile, 36. mg nn 

(577-6340). Fusqu'an (3 février. ; 

D gnome begg am 
gravures, photos, 

Écune Kio, Kiron, 10, rue de la Vi 


(523-5420). Tous les jours, de 15 b à 
20 h 30. Entrée 15 F. Jusqu'au 4 février. 


Galeries 





LA MORT. — Galerie Charmy-L'En- 
vers, sis rue Lhomozd (707-39-50). 
Jusqu'an 26 février. 

LES AMÉRICAINS DE PARES. — 
Paris Art Center, 36, rue Falguière (322- 
39-47). Jusqu'au 29 janvier. 

PE ARE NSRRDES One 65 là MS 

dex beaux-arts - CROUS, 11, ruc des 
Beusrars (354-10-99). Jusqu'en 28 ja 


PAYSAGES n écrarés: Fribrock, 
Gaudet, Lomaxzi, Mélairas. Créer, 33, rue. 
Saint-Honoré (296-44-19). Jusqu'au 
30 janvier. . 

KAREL APPEL. Objets 
I953/Gonsches 1982. Galenic M. Do- 
orme, 9. rue Linné (331-23-84). Jasqu'au 
15 février. 

ALFRED COURMES. — Galerie 

J. Briance, 23-25, rue Guénégand (326- 
85-51). Jusqu'au 29 janvier. * 

JONATHAN JANSON. — Galerie 

A. Blondel, 4, rue Aubry-Le-Boucher (Z78- 
66-67)-Jusqu'au 12 février. . 
PAUL Re Galerie G. Fall, 
57. quai des Grands-Angustins (633- 
5245). Jusqu'au 29 janvier. 

2 0RCES KOSKAS, Pentires 1947." 

— Gakrie Raph, 12, rue Parée. 
TEET-20-36). Jusqu'au $ mars 


AKI EURODA. — Galerie À Mag, 
46, rue du Bac (222-1255). Jusqu'à Ge 
Janvier. ; 

EOY  Œovres .ré- 


centes, Galerie D. Templon, 30, rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'a 10 février. 

BERNARD MADELÉNAT. — Galerie 
RaUE, 6, rue Bouaparte (325-1649). 
Jusqu'au 5 février, 

MATTA. Œuvres sncenes. Galerie 
Beaubourg. 23, mme du Renard 71 
20-50). Jusqu'au 19 février. 

. JEAN MAZEAUFROID. Blues. Gale- 

tie, 30, rue Ramburenu 2784197). 
Fusqu'aë 5 Rien. : 


En provi vince 


: Masée 
BR el oanee à 





SABINE MONIRYS. S. et 3. Ets 
57. rue de le Roquette (700-1 . 
Jusqu'au 12 février, 
HENRY PIERCE. Peintures, — Galerie 
Ra Tr rue de l'Odéon (633-37-50). 
Jusqu'en 3] jaovier. 
PINCEMIN. Peintures 1982. Galerie 
de es 52, rue de is Vervesie (274 
38-00). Jusqu'au 23 janvier. 
cts, quai d'Orléans ru 
Jcsqu'an 29 janvier. È sd 
ROMAN, Peintures ef. pos 


<hes. Fondation Suafor; 134,: 
Heussmenn (562-7283). Jusques u_K& 


BENET ROSSELL. L En 
vres récentes. Galerie Breteau, 70, rue Bo- 
vaparte (326-406). Jusqu'au 6 févrior. 
Cadot, 77, rue des Archives a 
Jusqu'au 1e février. ” 

TAULÉ. Tableaux de bord. — Galerie 
Flora, 29, rue (532 
67-32). Jusqu'au 30 janvier. 

JAN VANRIET. Galerie. lsy 


rue Jesn-laurès (6653-31-40). Saut 
Sn D ISRTISE Dogue fe 


=" Jobu _ 
Jusqu'un 31 janvier. 17, 
rue du Chhees (031-0675). Sauf, land 


Lemercier (031-93-00). | 
19 à 12 6 et de M h 18 à Jouet 
30 janvier. 


PC 


des beaurarts, 
21-17). Jnsqu'en février. 


, place d LS Révolution (81-4447). 
Jasqu'an 31 janvier. 
BOULOGNE-SUR-MER. Monu- 
nr 
Aion }. es 
pots 
la culture, 
Matraux (20-1384). Du 
janvier au 6 
“CAEN, Henri Proël: BAgétiion quanti- 
tatire. Arelicr de recherche esthétique 
F5 en» 37, rue de Bras .(85- 
15}. Jusqu'an 29 janvier. 


‘"CHALÜN-SUR-SAONE. Œuvres choi- 
sies Œu-Muuée de Tosion. Maison de in 
culture. Du 15 janvier au 25 février. : 

CHARTRES. Afic, afice, sfricn 
Musée des Beaux-Arts, 29, clohre Notre- 
Dame (3641-39). Da 15 févr au 15 L6- 

CLERMONTÆRRAND. Licneoge 

des saiats ex peinture, —- Musée Bar. 
Éc “rue de Ballaiavilliers 491-57-31). 
Jasqu'au 28 février. “e 


Musée des beaux-arts, 
-Placc ‘de le Sainte-Chapelle (30-31-11 
Jasqu'ar 28 févrior. c 


Renseignements : Mi 
pe Lubenp (62 


RTE er 

7 ç 
ronges : 

894. rmmnn 19, me de 


1972 
!" P'Hôtei-de-Ville: 100; ses 
.: mess. E 


VILLEPARISES, Trance su papier. 


_- er Leurs Centre culturel munici- 
J-Prévert, place de ge è 
a RD 

JInsqu'an 30 janvier. 






AMIENS. L'hamide -ranrais 6€ mue 


rées : Parentés eutre Partigte et son cliasat. #: 


Maison de la culture, 


C1S3-#). on as 14 février 


Œuvres 1978- 


ERS. Morellet. Œuvres +. 
= Masée des beaux-arts, 10, rüe du - 
Fevrier. 


Mate (58220) demon 
ANGOULÊME. Salon internationsi de 
In bande dessinée. Hôtel 


Saint-Simdë, me 
Sen (92-34 
erte 10). nee à 


C- Jusqu'au 13 Février — Douceur 





: des bezux-èrts, -20-quai 
se Emile Zola (30-83-87). Jusqu'au Rue 
créniôh 


‘ANS + machine ; le 4 
techwologien. Maison de La 
cukure 1, Yue: Saint-Hélier 92626) 
l'avant- 
Ron ee E 31- 
LE M Fe C 


SAR -AMAND LES EA 


: pt needs and de ane 


(650-1858; — Musée municipal, Grand- 
Place (28-67-09). Jusqu'au 30 jaovier, 


Lise De . rss 


45-29-66). Jusqu'uu 28 février. - 


ANTIBES. Hans Hartong : 70 phole 









> ra 


encres à, 
LE ME “Fondé Eee. 
5 Jura 30 janvier. 





* dès enseig 








VENDOME. Arte plasiiques au quoti- 
Ê SACS 







































































































































sta 


sean par 


Ur 


;, 20 k 30 ( 


1588-16-30), 20 h30 {12}. - 
si JE. 20220 {2 


N CINEMA, = 
ne 18 30 (12). 
Grande Sale (589-3869). 


- er nu ne C280-00-11}, 


FAENA. 
2277), 18h 30 (1 
Eu) as. 


ARS RIET i 
‘. } us. 


£ 115) Qrand 
DNA RENLE CIC 


MAÉ EE CRE RUE 30 (2. 





ë Val 
À ve air A624397, ALLO an 
des (4e 


De 


Deien CARE PES an aber 1 
DR A 
LE- "CORMORAN DÉ. BOUGAIN- 

Vincennés, Sarano G74 


El 
; Te de la Vie (774. 


és 
res (60749-P25. 20 à 30 (18). 

D) SE U) 
” HORS PAR - 


ee " 


13 


ms% 


"(2 
LE Pont vo VOYAGEUR. - 
, 20 à 36 (13) 
LES FLO L 
Mais es (99-04-50). 
2 30. (13)... . 
‘treuil, TEML(858-65-33), A à (D. 
COMÉDIE À PASSION, — ef D 
SU ç D: 
I 44). 3 
: 22 14). : 
Variétés. (53 


Co 
20h30 


(887- 


: 418H3;ic 16216 h: Hamiet 
ODÉON (325-70-32) 


MIS (FA DRM a E Let 
: perdepont, 








P 


. FLANADES Sroefes = les - 4 





ss 12,39, 
Fr 15h Su- 


‘No: L UGC BIARRITZ - ! UBC-DANTON - 3 
'ARAMOUNT MONTMARTRE - STUDIO PARLY 2 - 


et Wiémariquo; Concerts : Le 12 à 
26 h 30 : Forum de ja création, orchestre 
Cmes Provence. Côte 


: Cycle sur la météo- 
: Rlgles Pas 12, 19 141$, 16,17 à 13h 
16 h, 19 h : nouveaux films BPI : Les 14, 
15, 16, 17, de 12 h 30 à 22 h 30: Jour- 
nées audiovisuelles intenarionales 


C7 

e les 12, 13, 14, 15, 18 à 20h 30 ct 
le 16 à 14 b 30: les Bas-Fonds : les 12, 
33, 14, 15, 16 à 18 h 30 : Brandis 
Wa Jon oi chant Panne 

jou er 
CARRÉ SILVIA s31- 
28-34), (Lun), les 12, 13, 14, 15, 18 à 
20h 30 a le 16à 16h 
que. 


| Les -autres sälles 


ANTOINE (208-77-71) (D. 1}. 
DR UE a A: F'ésen d 


(3387-24-24), (J., D. 
eoir), 21 b, met. sam ct dim, 15 h : Moi 
ASTELLE - THÉATRE (2393-35-53), 
mer. jen, ven. sam. 20 h 30 : le Malon- 
tendu ; mar. à 20 h 30; dim. à 16h: les 
Bonnes. 


BASTILLE G57-471620.b.90 : Léon 
et Léns ; (der le 15). . 
PARISIENS (296-60-24), 
DL) 202,30 mat dm 13e 
18 h 30 : En sourdine los sardines. 


CARTOUCHERIÉ, Théâtre du Sole 
(TF#-24-08), lee 19, 19 15 18h 30; le 
16 à 15 h 30 : La nuit des rois; le 12 à 
‘18 20: Richard IL: : Thédare de 


COMÉDIE CAUMARTIN (7243-41), 
QU; D. soir) 21 mme HS 30 Re- 
viens dormir à l'Elysée. 


ITALIENNE  (321-27-22), 
(D. soir. L.), 20 h 30, mat. dim., 
15 h 30 : Noblesse et 
DEUX PORTES (361-49-92), (D., L.), 
20 h 30: les Fonrmidiables. 
EDOUARD-VH, (742-57-49), (D. soir, 
L) 214 ant dèm à 15 à: kL 
Nuit de l'été. 


: ELDORADO soir), 
ë DER ALLIER 
Rustres (doru. 
MALES D'OR on (D. soir, 
. 1.) 20 h 30, rat dim. 14 b 30 : 1981. 
ESPACE-GAITÉ (327-9594), (D. soir, 
L), 20 h 30: Vas 45 (:) 2h 
% Sim. à 20 h 30 : Kadoci. 


ESPACE-MARAIS (271-10:19). (D. 
L.}), 20 h 30 : le Mariage de Figaro. 

ESSAION (278-462), le 15àl4h:Le 

ne meurt jamais, 

FONTAINE CTa TEAM), {D} I: 
18 h 30 : Mon Isménie - Gibler de po 
tence: (D. soir, L.) 20 h LS, met sam. 
18 h 30, dim. 16 à : Vive kes femmes (à 
partir du 8): — 11: Are soir. L.). 
20 h 30. mai. dim. 15h25, Joy. 

GAITÉ-MONTPARNASSE GES), 
@ soir, L.} 20 h 30, mat dim. 15 

M. Legueyri : Rouleur. 

GALERIES CSS ®, L) 21h: 

Lover (dernière Le 


GRAND TAUX MONTORQUEIL t296- 
9426). (D: soir, L) 20 h 30, mat dim. 
17: La Farce du roi Force. 

HUCHETTE (326.32-59) (D), 19 b 30: 

Cematrice chauve ; 20 h 30: la Le- 
= 21 h 30 : Le Cirque. 

LA BRUYÈRE (8747699), 21 b, mat 
din, 15h: Au Bois lacté. 

14 à 20 b 30: Frnn selon 1818 à 
15,18 
20 h 30 ; Le 16 à 1$ h : l'Opére nomade, 

LUCERNAIRE (54457-34). (D.), 1 : 
19 h : Moman ; 21 h: Six heures au plus 
rad 2h15: Tehonfa ;  : 20 h 30 : la 

Peute Salle, 18 h 30 : Parions 


Pneus. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir, Di. 
26 h 45, met. sam. dim, 15 k : 
Dixième de Beethoven. 

MAISON DE L'ASIE (5680-04-73), les 14, 
1Sà21h:lArtiste. 

MATHURINS (2655-90-00) (D. soir, L.), 
21 h, mat sam, 15 b, dim 15 het 
18 b 30: J'Avantage d'être constant, 

NY, salle Gabriel (225-20-74) 
(D). 21 h : l'Education de Rite. 

MICHEL (2653502). (D. sir, L) 
21 h 15, sam 18 h 15 et 23 b 15, mat 
dim. 15 h 30 : On dinera au lit 

MOGADOR (285-2880), (D. soir, L). 
20 h 30, mat sam. 15 h 30 : Un grand 
Avocat. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir, 
DR De De 16h :R Devos ; Petit 

(D. soir), 21h 15, mat. 
D. 15h : Trois fois rien. 

NOUVEAUTES (770-52-76). (J., D. soir) 
20 b 30, mat. dim, 15 het 18 h 30 : hokd- 
up pour rire. 

ŒUVRE (2374-42-52) (D. soi, L), 

. 20 h 30, mat. D. 16 b : Sarah ou le cri de 
la langouste (reprise Le 18). 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir, 
L.), 20 b 45, sam 19 b 15 et 22 h, mat 
D. 15 b 30 : Panvre France (dern. le 16). 

PÉNICHE-THÉATRE (245-1820), les 

16, 17 à 21 b : Rêves d'écluses. 

SAINT-GEORGES (5878-63-47) (D. soir, 
LORS Mn LUS Le Chari- 
mari (reprise le 6). 

(783-64-66), 


STUDIO BERTRAND 
20 h 45 : les Burlinguears (dern. Lo 15). 
CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-35-10), (D. soir, L.), 20 b 45, mar 
die. 15 b et 18 b 30 : les Enfants do si- 
Jence. 

TAI THÉATRE D'ESSAI green 
DL 20h 30: Huis clos : (D. L. 

. 20 à 30 : l'Ecume des jours ; Pr 
sam. à 22 h : la Voix humaine. 


THÉATRE.DES DÉCHARGEURS (236- 
- 0002) (Po 15h 30 : Yes, pourfo : 
20 h 30 : la Nourrice des étoiles ; 
Lui de monte. 
THÉATRE D'EDGAR RG? 1-02), @? 
-20 h-30 : les Babes cadres ; 22 h : Nous 
‘on l'ait où où nous dit de faire. 
THÉATRE DE L'ÉPICERIE (272 
23-41) (D. soir, mar), 20 h 30, mat 
Conte cruel. 


dim. 16h: 

THÉATRE DU MARAIS (278-0753), 
€D.), 20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉATRE DE PARIS (280-09-30 
tite salle (D. Aa 20 4 20 ce din 
15h: ke Prite en Chine. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir, L, Mar.), 20 h 30, mat. Dim. 
17h: Mille ct one aus (à partir de 12). 

THÉATRE 14 (545-49- ,, L} 
21h: + Une mnt are mn @.L 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Petite salle @p. soir, L.), 
20 h 30, mac Dim, 15 h : Camera or 
Cure. 


MURAT - VF : UGC ERMITAGE - GRAND REX - MIRAMAR - UGC GOBELINS - MAGIC CONVENTION 

CARREFOUR PANTIN - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - ARTEL Marne-ls-Valiôa 

PERRAY Ste Genaviève-des-Bois - 4 TEMPS la Défense - ALPHA Argenteuil - PARAMOUNT La Varenne 
. BUXY Val d'Yerres - CLUB les Mureaux - CERGY Pontoise - MAJESTIC Meaux 


UNE AMBASSADE PRISE EN OTAGE 


SEUL UN “COMMANDO” PRÊT A TOUT PEUT LA LIBÉRER ... 


THÉATRE DU TOLRIOUR (887- 
82-48). (D.) 20 k 30 : Le mal count. 

THÉATRE DE LA VILLA (54-79-56). 
les 14, LS A 21 h, Le 16 à 17 b : Arlequin 
valet de deux maîtres. 


Les cafër-shéires 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.), nie 
Tobu-Bahut : 22 h, sam. 23 h 45 : 
sident. 
BEAUBOURGEO!S (2720851) (D.}. 
19 h 30 : Sur une Île flottante. 
MANTEAUX (887-154) 
MC2: 


originale : DEN: AS ver 
Grant ? ; 22 h 30: les Bannidhes, 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D-). 
L: 18 h 30 : Laissez chanter les clowns : 
20 h 30 + sam. 23h 30 : Tiens, voilà 
deus boudins: 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : L'amour, c'est 
comme un bateau blanc. — 1f : 18h 30: 
Pas de fantaisie dens l'orangeade : 

: Les 


CAFÉ DE LA GARE 12785251) (D. 
L.), 22 h : Tragédie au radar. 

LE FANAL (233-91-17) (D), 20 : ln 
Musica ; 21 h 15 : J. Menaud-Le Mac- 


Ë 


LA GAGEURE Es ee 2 b 30: 
Quelque estaminet. (Dern. le 15.) 

LES EUCIOLES GRR @), 
20 h 45, met dim, 16 b : A poil; 
Æ2b15:5S. Deschaumes. 

PATACHON dc DO) ne L), 
22 b 30 : Un siffier dans la 

LE PETIT CASINO LB Sesn D. 
L). 21 h: X. Lacouture; 22 h 30 : 
Douby : vendr., sam. 23 h 30: Lâche 
ion tabouret. 

POINT-VIRGULE  (278-67-03) (D). 
20 h 15 : Tranches de vie: 21 h 30 : les 
Démones Loulous ; 22 h 30 : Elle voit des 


géants partout. 

RESTO SHOW (508-0081) (D. L.). 
20 h 15 : Et si c'était vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D, 20 à 15: On est pas, des pigeons 
2 b : Autant en emporte le banc. 

(208- 


SAINT-MABTIN 
ae €D,, L.}, 22 b : Albert (à partir 
u 13) 
LA TANIERE (3357-74-39), I : les 52, 13, 
MAS ADR AS: Macadam. 

LE TINTAMARRE (887-3382) ph: 
20h19 + MPa Eu 
Apocal ce : 
ane 18 à: la Tinbala, 

THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
ge {D). 18 b 30 : Auto-Censure ; 

h 30 : Excuse-moi si je te coupe : 
À h 30: Les huîtres on des bérets ; 
22 à 30 : Nitro Goldwyn-Pinson. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (278 
44-45), 21 b, mat. dim, 15 à 30 : À la 


courie-paye. 
THÉATRE DEUX-ANES _ (606- 


10-26) (mer.), 21 h, wat, dim. 15 h 30: 
À vos ronds. fisc. 


La dansè 


12,13, 4à21bh:R 
vich. : 


CARTOUCHERIE, Atelier du Chandron 
(328-97-04), les 14, 15 À 20 h 30, le 16 à 
Estrems. 


E6h: Victor 
sr. (343-19-01), le 18 à 20 h 45 : 
Mardi chorégraphique. 


77 


STUDIO DES QUATRE-TEMPS 
65-11), les 14, 15 à 21 h, le 16 à 18 b 30: 
C. Murcade and Cv. 

THÉATRE DE PARIS (280-0930), 


20 b 30, mac sam. 1 h : Pilobolus Dance 


Theater (den. le 15). 


Les opérettes 


EE per 15) le 12 à 

1 30, le 14 2 20 h 30, ke 15 à 14h 30e 

20 h 30, le 16 à 14h 30 ct 18 h 30 : le 
Vagnbond cpu. 













(321-42-20), les 
Cbopinot, R. Ko- 


se 1E MONDE — Jeudi 13 janvier 1983 — Page 19 


En VO 70 mm Stéréo LTSÉ 6 pistes : 
GAUMONT CHAMPS-ÉLYS ES - VO : 
HAUTEFEULLE PATHÉ - 

RICHELIEU - FRANGAE "PATHÉ - 
MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - 

GAUMONT HALLES - GAUMONT SUD - EVAY 
Le music-hall 


ASSOCIATION DU XIK {345-40-86),. Le 
18420 h 30: $. Sam ; L Dalmasso 


NT CAR er 
C Banc M. Pecandes, À Chain 


BOBINO (322-7284) (D. soir. L.) 
20 h 45, mat. dim. 16 h : B. Haller : ke 17 
à 20 h : les Adieux du vent du chain. 

CHEVALIER DU TEMPLE (277 
DD el he RE Re Pau; (ere 
15). 


CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
de 172 20 h 30 : Armason de Colombie. 


FLAP (589-89-15), le 15 à 20 h 30 : Lolo 
Sy Ny Tariny. 

FORUM (297-5347), le 18 à 21 h: M. Be- 
mia, J.-Y Joanny. J.-L. Salmon. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L}, 
2. ma dim. 16 h 30 : G. Bedos. 
OLYMPIA (742-2549) 11), 21 b, mat 
dim. {17h :R Cbarichois (der. le 16) ; 
à partir du 18 : L. de Suza 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1303) 
(D. soir, L). 2] b, mat dim 15h: 
M. Sardou (à partir du 14). 

PALAIS DES SPORTS (8284-40-90), le 
12 à 14 h 15, les 13, 14 À 20 b 30, le 15 à 
14 h 15, 17 b 30 et 20 h 30, le 16 à 


14h 15 et 17 h 30 : Ci de Mc 
na irque loscou 


MER CETTE 
: LL ÉTÉTELIL ESS 
ar 


: LT C0 e premier fi [C 
UE CU TN EU 
RTS 

LIT 


Qu TE Eee E 
RULES UTC 
ORALE 
Sea EST EU OE EL TS 


RADIO-FRANCE, Grand  anditorinm 
(5924-15-16), le 18 à 20 b 30 : Chant pro- 
Fond arménien. 


THÉATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53), les 13, t4, 18, à 
20 h 30, les 12, 168 F$h,le 154 1Sbhet 
20h30: CU 


a ne : 
a RES 


TROTTOIRS BUENOS-AIRES 
(260-4441) Do 21 h 30 : L. Rizzo, 
M. Fernandez, O. Guidi. 








Maison des Cultures du Monde 


Loc. 544.41.42 Rens. 544.72.30 présente 


En collaboration avec ls Département d' Ethnomusicologie 
du Musée de l'Homme et 18 Cinèrmathéque Francaise 


Albert SARFATI présente 


un événement au 
THÉATRE DES CHAMPS ÉLYSÉES 
à partir du 8 février 1983 
pour 7 représentations exceptionnelles 
RUDOLF NOUREEY 


LE BALLET 
THÉATRE FRANCAIS 


dans des chorégraphie de 
MAURICE REV MANEN 


LOCATION: théâtre, OUT Li par (A 


à partir du 14 janvier 


création 
en coproduction avec le TN/Marseille 
Marcel Maréchal , 


DYLAN 


de Sidney Michaëls 
version française Pol Quentin 
mise en scène Jean-Pierre Granval 
décors et costumes Ghislain Uhry 
éclairages André Collet 


en alternance à partir du 28 janvier 


LES STRAUSS 


CPE 
L'AMBASSADE 


en coproduction avec la Cie Laurent Terzietf 
en alternance 


CAMERA OSCURA 


location 
Av.Franklin-Roosevelt 75008 Paris -tél.256.70.80 


tt 


… 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


MUSIQUE 


Peut-on pêcher sans perdre la foi? 


EGLISE SAINT-MRRRI, 21 b : Chœurs 

Les concerts d'enfants de Paris, dir. : R. do Magnéc 
(Palestrina, Ville-Lobos, Milhaud). 

MERCREDI 12 JANVIER SALLE GAVEAU, 17H : Quatuor de Syd- 


CENTRE D'ART CELTIQUE, 20 b 45 : 





ique, Chœur Radio-France, dir. voir le 12. 
À. Jordan (Dukus). DIMANCHE 16 JANVIER 
18 h 30: M. Rabinovits, x er SALLE GAVEAU, 15 E : W. Chodack 
ST CORTOE 200 ete. Can NOTRE-DAME, 17445: À Gomez. 
rière (Debussy, Éindemith, Moart.). EGLISE SAINT-MERRI, 16 b ; F. Mar. 
NÉERLANDAIS 18H30: je, B, Greunt L Elinge Ivrina, 
a Sono). + THÉATRE DU ROND-POINT, 11 à 
DU CONSERVATOIRE, Quatuor Ivaldi (Beethoven, Fauré). 
20 h 45 : C. Huve THEATRE DES CHAMES EL 
SALLE pr jar (Mozart, Stravinski). 
ME La le 00e SALLE PLEYEL, 17 h 45: Orchesue des 
CENTRE CELTIQUE, 20 h 45 Concerts Lamoureus, de + D. Chorafas 
Ro De éenoh {Wenes Dufane, BéLBE AMERICAINE, 18 b : M De- 
EE Kellncr). Le bost (Bach, Telemann, Huydo.….), : 
, JEUDI 15 JANVIER QE SAN Gt Date air 
be ontengendré la plus sophistiquée des machines SALLE GAVEAU, 20 à 30 : a 5 { neo Ye. 
5 nom Trio (Haydn, Schumann, Brakms). nn CE AR 26 : À . 
: RADIO-FRANCE,  Auditoriom CONCIERGERLE, .R. Pasquier 
20 h 20 : Trio à cordes de Paris, W. Cho- AN CESR 19 S 40 
due (Copa Condé, Tessier, Bectho- Ÿ. Hekimova (Bach, Daquin, Liszt... 
ÉGLISE SAINT-LOUIS INVA- 
THEATRE CHAMPS-ELYSEES, F E 
20 b 30 : J.Ph Collsrd, À Dumy DES LT b : MA Moriser-Balier, 
(Schumann, Brahms, Strauss). M me (Bac, Widor, de Frober- 
SALLE PLEYEL, 15 het 18 h : G. Fremy CNET CELNIQUE, 20 L 45 
Ç D. voir le 12. 


CENTRE CULTUREL DE SELGIQUE, 
DSi F. Thiry (Debussy, Stravinski, 


CENTRE ART CELTIQUE, 20 à 45 : 


THEATRE MUSICAL DE PARIS, 18 h : 
Cok : Mauricio” Kagel 


Orchestre : 
(Bach, Kagol, Bocthoven.…). 
LUNDI 17 JANVIER 


voir le 12. 
SALLE CORTOT, 20 h 30: M. Winthrop, SALLE GAVEAU, 20 k 30 : P. Badurs- 
F. Boul (M Beethoven). ges (Haydn, Beethoven, Mozart, 
VENDREDI 14 JANVIER Fab, 20 bh 30 : Ensemble musical 
SALLE GAVEAU, 20 h 30: voir le 13, Bell'Arte de Paris (Becthoven, Bruch). 
FIAP, 20 h 30 : C. Joly (Couperin, De THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
bussy, Franck). 20 h 30 : G. Tacchino (Poulenc, Mozart, 


CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE, Lisz...). 
. RADIO-FRANCE, Grau Anditorknn, 
20 h 30: Quiptsto de ouivre de FOE. 
(de l'Aisne, Scheidt, Decoust...) ; Andi- 


RANELAGE, 18 b 30 : Ensemble CL Jane- 
quin (Sermisy. Bertrand). 
toc 1686, 18 h 30 : Serrite (guitare 


SALLE CORTOT, 20 h 30 : R Magill 
Sesthoeen Coin.) 


(Bach, flamenca). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, ATHENEE, 21 h : M. Eving, J. Tete (Mo- 
20 h 30 : P. Reach (Schubert, Schu- art, Schumann, Debussy). 
SOESOIOTE ému 26 20 L Mat Cérmbrelt ( 
12 h 30: : , sue 
ace ET 
CENTRE D'ART CELTIQUE, 20 ü 45 : * MARDI 18 JANVIER 
voir le 12. RADIO-FRANCE, Auditorien 106, 
MUSKE CARNAVALET, 20 1 30 : M 18 h 30 : Solistes de l'Ensemble 2e 2% 
€. Chevalier ; B. Bafrurel (Mozart, Scho- (Diüllos, Arrigo, Takemiteu..). 
ae 20h 2 Éd pnt Radio- 
SAMEDI 15 JANVIER : de, 
BIBLIOTHEQUE LANCRY, 18h30: France, dir. : G. Albrecht (List, Fchar 
E. Temo (musique traditionnelle kurde). kovaki, M X 
RANELAGE, 16h30: Musique moine,  ÉGUSES Nu AUVRE, 
Amsuoriam 196 F. Feraandez, F, Malgoirs (Bach). 


BADIO-FRANCE, 
18 h 30 : M. Horak (Mozart, Schubert, 
Debussy) 


CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE, 
20 b 45 : voir le 13. 


SALLE GAVEAU, 17 h 20 : G- Sony: 
: Ensemble orchestral de 


20 ñ 30 
dir.: LE Rene SC 
18 à 30 : 





AGEONTES rm PRANNAE LES TELE VOLANTS sun (CURE HNSSS ne ns J HORDE . Dour NÉERLANDAIS, - 
RNEMQL LEREOMES a rm SIEVE POUEN w THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, E. Bogaard, E. Wi EL Starre- 
pme PEER ICE ame CHA VAN LEARN EF SCHEDITAUN men CARD FLAC tone OVER ASUPOTES 2x $ pere ee de Paris, ve, N. 5 Vence (Dubois Roccin, Se 


mure PRES CMEON Dmmage PAM RMIEU 0 Ce mn mn 








mens.…). 
SALLE PLEYEL, 20 h 30 : A. Brendei 
Becthoven). 








COPIES NEUVES { 
VO : FORUM CINÉMA - STUDIO LOGOS - ÉLYSÉES LINCOLN - 7 PARNASSIENS - VF : LE LUMIÈRE | SAINT-THOMAS DPAQUIN, 20 b 45 : 
JACQUES PRÉVERT Epiney Le Chapelle royale, dir, : Pl. Herrewe- 


gbe (Palestrina, De Monte, J.- 
CtL Bach). 

SALLE CORTOT, 20 h 45 : L. Cabel, S. 
Costurs, G. Delune… (Debuasy, Ravel, 

Samnel-Roussean.….). 


Jazz, pop, rock folk 


ARC (723-61-27), le 13, à 20 àh 30 : 


G. Acogny, Secret. 








21h: Uitravox. 











CAVEAU DE LA HUCHÈTTE (326- 
{dern le 


65-05), 21 b 30 
16) ; les 17,18: ES noree 


G57- 


20, le 13 14 15, à2 b 30: 
A Hoisr's Salsa Band ; 18,422 h 30: 
Toure Kunda. 


CLOIFRE: DES 37 
54-09) (L.), 20 h: P. Meige. 


PRE er al h 30, ke. 
: Metronome Big Band ; le’ 14 : Dadie 


DUNOIS (5384-72-00), 20 b 30, les 13, 14 : 


Bund des des 15, 
Be guitares ; 5, 16: Cuar 
HLYSÉE- MONTMARTRE, (606-39-79), 








Réalisation de + 17 à 20h 30: R. Gueriz Big Bent. 


Ecr per DAVID MERCER Lu 20 


UGC BIARRITZ voe UGC OPERA 5° 14 JUILLET RAGNE vo 14 JUILLET BASTILLE ve 14 JUILLET PARNASSE vo » 14 JUILLET SEAUGRENELLE va= CINE BEAUBOURG LES HALLE 0 
-Hilarant, grinçant, dérisoire, à ne pas manquer, Claude Baignères / LE FIGARO 


‘Aussi drôle qu'un burlesque. + Serge Daney / LIBÉRATION 
Un humour d' PURES ETC élégance de ton: CIC CARNET 
. on CUS RE LL TE CT LUE TE Brothers. PPT AL Ole 12 


. lee CS 


AR CN TR CT TA RIE 


ER CES 


2 SKOLIMOWSKI 


(6032-60-44 
* mat dim 15h30:le 


CASINO DE PARIS (285-00-39), le 17, à 


ALAIN RESNAIS ‘ & > . “ae Su mis à à 
NEW | 


LE MONDE DES ARTS 


fu tr ae 
Met on: Œ) : Dixie Francis 
Blue Note : (S.) : Preissac Jazz Quintet : 
CL.) : Les Gros Raouls ; (Ma) : G. Le- 
roux Quartet Washboard Group. 
PETIT OPPORTUN (2536-01-36), 23 h: 
Betina (dern. le 16) : à partir du 17: 
Roques, A. Jean-Marie, A. Cullaz, 


SLOW CLUB (233-8430) (D. L}, 
21 h 30: M. Laferrière (dern. le 15) : 
- partir dù 18 : CL Luter. : 
VIEILLE HERBE (321-33-01), Le 13, à 
20h: A. Giraud, De VA 


PE 
î 


En région parisienne 
Ceutre culturel ( 


1790-63-12}, 
le 18 à 20 b 45 : Du vent dans les bran- 
ches de Sassafrus. 


ATHIS-MONS, Centre calturel le 15 à °° 
Cannes-Provence 


»+ 20 h 30 : Orchestre 


Câte d'Azur, dir. : Pl Bender (Haydn, 
Copland). à 


Mendelmobn, 

AUBERVILLIÉRS, théâtre de la Com- 
mune (833-16-16}, (mer., dim, soir, 
Jun.), 20 b 30, cat. dim. 17 h: Diderot à 
Petersbourg. 


AULNAY-SOUS-BOIS, MC  (866- 


83-24), le ns 16h: re THe- 
de-Frauce, L_ Mercier AEuT, 
Lisnt, Swrauss) 


BEZONS, CAC. P.-Eluard (9852-20-58), 
le 14 21 b : Glenmor ; le 15 À 21 h : Fest 
DCE. 


TER , 


), (dim. soir, lan), 20 à 30, 

Malade imaginaire. 
BOUSSY-SAINT-ANTOINE, La Ferme 
(500-837), Les 13, 14 IS À 21 5 la 


CACHAN Cours etre (66546-12, e 
12820u45:Potche - 

CERGY, Centre culturel (0503333), le 
12 à T8 h 20: les 14, 15 à 21 h : Saint- 
Simon le Voyemx. 

CHATOU, Maison pour Tous. le 15 à 
21 h: Nuit blanche, rock; Louis-Jouvet 
(952-20-07), le 18 à 21 h: A. Métayer. 

CHELLES, CAC (421-20-36), le 14 à 
20 h 45 : Les Femmes axvautes, 

CHOISY, Théâtre P.-Fluard {890-89-79). 
les 14, 15 à 20 h 30 : Si uélé m'était 
conte; Li6a17h: 1 Nouvelle Baby- 


cÉTaL, Comédie (3921-87); jen. 
ves., 20 h 30, dim 16h: Chatele ms 
Chattotise. 





———_———— 


GENNEVILLIERS, théâtre (7932-25-30). 
les 12, 13, 14, 158 A1 h 45: ET Medion. 

IVRY, théâtre des Quartiers (6172-37-43), 
es Ê4, 15 à 20 h 30 :l'Echmge. 

JOINVILLE-LE-PONT, Cautre Cuirarel 
J.-Prérert (885-53-44), le 14 à 20 h 30 : 
G. Béart. 

MAISONS-ALFORT, théâtre 
Debussy, le 14 à 20 B 30 : Gien 
Bcnder ARR SEER e Co- 
pland). 


MASSY, centre P.-Bailfiart (920-57-04). 
Rita 2h: Pupitre 14:le 18a21 kb: 
Les Calchakse . 


MEUDON, CCM. “(626-81-20). 7 
ven, sam. À 20 R 30: ÉVITE Te 
Mariage de Monsieur 

centre G.-Brassenn ‘(725- 

} (din. soir. lou. mar.) 20 à F0, 

eh: Quarre-Un æ 2:le 18 à 
20 h 30: Fontaine-Areski. 


cs as 
ae Ecurie et la Chambre 
du Roy (Mozart). 


POISSY, (074-7018) 
(dim. soir, mer.) 21 b. mat. dim. 
LS h 30 : Avec vue sur la mer. 


RIS-ORANGIS, : Centre cum R- 
Desnos (906-72-72}, le 14 à 20 b 45 : ka 
Nouvelle Babylose. s 


RUEIL-MALMAISON, “théâtre À 
Mara (749-7122) de 17 à 21 8 : le 


nou (058. 


JECOLE, 
45-75) ke 15à21h: Ro uret 
SAINT-MAUR, Liberté (659- 
22-11) le 14 à 21 b : Autour de G. Li 
taie; le 18221h:G. Caiffra (Chopin, 
Schomaon, Liszt}, 


vale municipale 4052-31-84) le 15 à 
base M Drobinski, V. Dercvianko. 
SARTROUVILLE, théâtre (914-23-773 le 
14 à 2t à : Bon Zimet. 

SCEAUX, Les Gémeanx {6460-05-64} Le 15 
à21h:Mays 

SUCY-EN-BRIE, Centré cohtarel (590- 
25-12) le 13 à 24 h : Orchestre de l'De- 
de-France, dir. : J. Mercier (Wagor. 
Liszt, Strauss} ; Fenne de Er Va le 
18à20h45: Ce que je dis... Cet en par 

sax, 


. LES ULIS, MLLC. (907-4804) le 14 à 


20 h 30 : J'en ris non c'eut russe ; CAC 
(907.79.88) lé 13 à 21 h : Le Nouvelle 
Babylone. 


: VERSAILLES, théâtre Mostentier (950- 


ELANÇOURT, Maison Tous (050- 
13-78), lo 14221 kb: Se Gardien} Sa ; TAHOE LARE Ça ira comme 
au rie # ee pe 
ak Wa. | Etes Le CAL 63275) are à 
ENGHIEN, thédtre du Casino (412: Merci Cages, Lin, Sn): à 
90-00). le 18 à 20 B 45 : Attila Dounaï, Dons .° 18a21b Le Gares. ! 
EVRY, (U79-1 6à ; 
La Que 0-00), ke 16 1 a DÉRENE Es, 
GE Maure chestre c Le Vési 
pod) ei Dans Tor; D'1SÈ , 
“À CG 
FONTERAV LE FLEUR : Cestre 73-74) (dim. soir, jan, mar) 22 h, mat 
exturel P.-Nernie (460-2065), le 162 dim. 18.k : Vous êtes. s 
17h: H Des. servica ? fi 


FRESNES, CS.C. pee ua 
2th: Tom Novembre. ,: .. 


YERRES, 48-38-06! 


Pour tous renseignements concernant . 
l'ensemble des programmes ou des salles. 


| | LE MONDE INFORMATIONS SPECTASLES »: 


104.10.20 (ges groupées) :- 





.… {de 17 heures à 21 heures, . 
sauf les dimanches et jours fériés) 












En VO : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - PUBLICIS St-GERMAIN - en 


VF : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 
CONVENTION St-CHARLES - NEUILLY Village - LA VARENNE 


Paramount - SAINT-MICHEL 4 Mousquetaires - CACHAN La Pléiade 


DAVID NVEN - ART CARNEY - MAGGIE SMITH 























pa: 



























































s Honage à Gianfranco À 
To; 21h: Coe H cuors:fermo, S 
Antouioni. 















VENDREDI 14 JANVIER.‘ 














SEP Sas ï Vivre, 

d'A. mu .h- : 

SE rep ee “AMERIQUE - INTERDITE (4. pu] 

Fe Cros, < rit E : la “fn: Frog, > (RE; C 
SAMEIA-15 JANVIER RER: 


see SET TU UC Gien e 
Card (25-71-08) : Marbeuf, 8 (225-1845). 
alecto Zartiat : la Fille à, I (LE POSSEDE) (A. 


7 

AMAEVVIÈLE 

valise: 19.1: Hommage à Miagozzi : là ns = es) : UGC. & 

2-24. à: “Hommage à :°426; Danton, 6: (329- 
“marqués, nn 5 'U6.C Normandie, 





Cüré .Jurgeni ‘: le Conte 


























































Mat es. 





)E 


Er a 
“ANNE, (a, fo); Anh à ® (359 


5.08). ge (770- 
3-88) ; Maxéville, 9 (770-72-86) : 
pr L2= (343-00-65) ; Fauvotre, 13° 
(331-60-74} ;. Miramar, 14 (320- 

89-52) ; Clichy Pazhé, 18 (5227-46-01). 
L'AS DES. AS (Er) : Berlitz, 2 (742 

pi "Richelieu, 2 (233-56-70) ; Coli- CE. 
Montpermsse Pa 


sée, 8 (259-2946) 
tb, 14 (320-12-06). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
or fe V9): George George-V, > (562- 
41-46). — 9 (770- 































































ï JEUDI B. JANVER. 
15h: Mob st Aaron, de JM Scraub et 
D: Huillet : 4 K7 5 LR Saone dangle cinéma é 


ds \ Fr Édue TE 
sr VENDREDI .i4 JANVIER . ; 
ue 15h : le Chef Chef d'orchestre, d'A. Wadi ; 
17 k : Le famille dans le cinéna japonais : 
ln Bête élégante, d'Y. Kawashime : 19 h : 
Ghomis Jaline ou 1 Gé des songes, de 






































BLADE RUNNER L) Gsvr): Opéra 

… Night, 2 (296-52-56). . 

LA BOUM: 2'(Fr): Bertitz, 2 (742 
. 80-33) ; os Sn 















ET 


masque, de 3, Brahim +: 
Monsieur Klein, de:J: Losey: 








GEORGE V GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PATHÉ - WEPLER PATHI 


AMBASSADE 
GAUMONT SUD CONVENTION-FAUVETT: GAMBETTA-OUINTETTE - 
ÉPINE PATHÉ - PATHÉ Champigny 


ersaïlles - FRANÇAIS Enghien - ARGENTEUIL - 
ARTEL Vitleneuva St-Georges - ARTEL Rosny 


(770-7286) : Nation, 12 (3437-04-67) : 
Sen) : Miramer, . 
(8628-42-27) : Grand Pavois, 15 4554 
Ho: Paramonnt Maille, 17 {758 
3 Clichy sé, 1 paiür de 


Fe) nel 
LE ICONS DE DIEU (Fr) : 
Es. (633-7938) ; ): Marigan, à 
15h: © Guinea, de L Baron. Maxi à (7104286) ; vauverte. Le 
: Carte “blanche à VX" Everaôn->" " (331-56-86) RP pate É 
É (320-1208) : Mistoil, 14 (539-5243) ; 
Geumont Convention, 15° (828-42-27) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


Mn britarmique de 
Lan Sharp. Vo. : U.G.C, Daxon, & 
re FOAZED Biarritz, & (72 


69-23} ; vf. : Rex, 2 (236-83:93) : 
Ermitage & (359-15-71) ; U.G.C. 
: 1% (3362344) ; Mira 
mar. 14° (0m) Magic 
Convention. ! 5 (828-20.64) : Mu- 
rat, 16° Tés1 2903) : Paramount- 
Montmartre, 18 (60-34-25). 


n é& (2223-72-80) ; 

Publicis Elystes, ge (720-7623) : 

vf. : Paremount-Marivaux, 2 (296- 
; Paramonnt-Besrille, 12 
Paramount 


TO-AT) : 
13° ($80-18-03) : Paramount- 
Montparnasse, 14* (3229-90-10). 


PRENDS TON PASSE- 
MONTAGNE, ON VA À LA 
PLAGE, film d'Eddy Ma- 
talon U.G.C. Opéra, 2° (261 
50-32) : prrmonnt 


83, ë 
544-1427) : ae Od£on, 6 
25-71-08) : & (359 


15-71} : UGC one C246- 
66-44) ; U.G.C. Gare de 12 
(3435-01-59) ; poaount Lalax alaxie 
13° (580-18-03) ; 
Convention, 15: (B28-20-64) : Mu- 
rat, 16° (651-99-75) ; Paramount- 
Montmartre, 19° (606-3425) ; 
Secrétan, 19 (241-77-99). 


“LA RIVIÈRE DE Po nf japo- 
vais de Kohei Oguri. V.o. : Forum, 
Les  (297-53-74) : “Saint- 
* André-des-Aurts, 6 (326-48-18) : Es- 
curial, 18 (707-28-04) ; Olympic, 
14 (542-67-42). 


LE RUFFIAN, film français de José 
Giowani. Gaumon! 1m (297- 
49-70) ; Richelieu, > (233-56-70) ; 
Quintette, 5° (633-79-38) : 
Anbasde, 8e (359-19-08) ; 

&æ (Si 40 : Saïnt- 


Lane Paques à (2387-35-43) ; 
Français, {7703 { é 


ville, 97 (770-72-86) ; Nation, T5 
(343-0467); Fauverte, 13° (331- 
56-86) ; Mont Pathé, 14 
(320-12-06) ; Gaumond-Sud,' 14 


Magic- 


NATION - GAUMONT-HALLES - 





GAUMONT Evry - 
- PARNOR Aulnay - UGC Vélizy 


Paramount Maillot. 17% (758-2424) ; 
Gloria, 17° (627-60-20) ; Images, 15 
(5223-47-94), 


BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A, 
v.0., VS.) : Marignôn, 8 (3959-92-82). — 
VS. : Gacmont Helles. 1 (297-49-70) : 
Bert, 2 (7426033); Athéns, 12 
(343-00-65) : Mistral, 14 (539-52-43) ; 
Moniparnes, 14 (327-5237): Clichy 
Pathé, 18° (522-4601) . 


BRITANNIA HOSPITAL ({ v.0.) : 
Cluny Palace, 5 DE } 








(72480) ne Dersqus 
lontparnasse, 25-02) : 
Gaumont-Convelion. 15° (828- 
42-27): Vicror-Hugo. 16° (727- 
49-75); Peramount-Maïllot. 17° 
(7758-24-24) : Wepler, LS (522- 
46-01) : Gaumont-Gambelta, 20 
{636-10-96). 


SALUT LA PUCE. film français de 


Ricbard Balducci. Gaumont Halles, 
1e {297-4870) ; ‘Arcades, 2 (233 


Fée. : Ambassade, 2° (359- 
Lumière, 9% (246-49-07) : 
Cannon Su, 14 (327-84-50). 


TRAVAIL AU NOIR, film anglais de 
Jerzy Skolimowski. V.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3" 4271-52-36) : 4 
Juillet-Racine, 6 4326-19-68) 5 lé 
Juillet-Parnasse, 6° (326-58-00) ; 
Biarritz. 8° (9723-69-23) : 14 
Juillet-Bastille, 11° (357-90-81) : 14- 
Juillet-Beaugrenelle, 15° (575- 





79-19) ; v.f. : U.G.C. Opéra. 2 
(26)-50-32). 
VIGILANTE (JUSTICE SANS 


SOMMATION) 1%} film améri- 
cain de William Lustig. V.o. 
Paramount-Odéon, 6 (325-59-83 
À æ (5362-45-76) : 
Opéra, 9 (742- 
56- 31): 3 Max-Linder, 9° (770- 
40-04) : Paenon ent 12e 
(343-79-17) ; ins, 
12° Der ; Paramount- 
Montparnasse, 14° (329-90-10)} ; 
Paramount-Oriéans, 14 _ (540- 
45-91); Convention Saint-Charles, 
15° (5729-33-00) : Paramount- 
Momimarure, 18 1606-34-25}. 





WESTERN, film américain, en relief, 
de Ferdinando Baldi. V.o. 
Paramounr-Odéon, 61 {325-59-83) : 
Paremoun-City. 8 (562-45-26) : 
v.f. : Paramount-Marivaux. 2 (296 
80-40) ; Peramount-Opéra, % (745 
56-31); Paramount-Bastille, 12 
(343-79-17) :  Paramount-Galaxie, 
13: (580-18-03) ; Paramount- 
Montparnasse, 14° (329-90-10) : 
Paramount-Orléans, 14° _(540- 
4591): Convention-Saint-Charics, 
15 (579-33-00) : Paramount- 
Montmartre, 18: (606-34-25). 


CLUB Colombes - 





UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.j : 











LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

DE COSFARD (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3% (271-52-36)} : Quintette, x 

(633-79-38} ; Elysées Lincoin, & (359 
36-14) ; Parnessions, 14 (329-8311). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE or 
D'ÉTÉ (A. vo.) : Studio Alpha. 
(354-3947) lonte-Carlo, 8° as 
09-83). VI.; Paramount Montpar- 
nasse, 14 : 2880-10. 

LA COURTISANE (A. v.o.) : Bonaparte, 
6 (3226-12-12). 





Olympic Luxembourg, 6 (633-97-77) : 
Biarritz, & (7293-69-23). 

LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Marais, # 
{278-47-86). 


Date aan Eu > (742 VO : FORUM CINÉMA x ANDRÉ DES ARTS - 
Le à Berliuz, 2 = 
60-33) : Richelieu, 2 (2326-70) : ESCURLAL - OLYMPIC ENTREPOT 






Saint-Germain Huchette, 5° (633- 
6720} : Bretagne, & (1222-57-97) He 
tefeuille, 6 (6337-79-38): Pagode, 
{7085-12-15} ; Colisée, 8° er: 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (3187-35-43) ; 
14 Juillet Bastille, 1J* (357<90-81) ; 
Athéna, 122 (343-00-65) : P.L.M. Saint- 
Jacques, 147 (89-66-42) : Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27) ; Mayfair, 
lé (525-27-06) : Wepler, 18 (522 
46-01} : Gaumont Gambeua, 20 636 
10-96). 

DINER (A. vo.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(271-52-36) ; Montparnasse 83, 6 (544 
14-27) : U.G.C. Odéon. 6 (325-71-08) : 
U.G.C. Champs-Elysées, 8° (359- 
12-15): 14 Juillet-Bceugrenelle, 15° 
(5735-79-79) 

DIVA (Fr) : Movies, 1« (260-4399) ; 
Panthéon. 5 (3954-15-04) : Ambessade, 
8 (35-19-08). 

EN LOVE (A. vo.) : Biar- 
ritz, 8t (723-69-23). — (V.f.) : Arcades, 
20° (1233-39-36) ; U.G.C. Boulevard, 9 
(246-66-4). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A, 

v.0.) Gaumont-Halies, 17 (297-49-70) : 
U.G.C. Danton. 6 (329-42-62) : Mart 
gnan, 8 (359-9282) : Parnassiens, 1& 
(329-8311: 14 Joillet-Beaugrenelle, 
15 (978-2979) ; 3 Kinopenorams. 15 
(306-50-50}. — V.f : Richelieu, 2 (233 
56-70) : U.G.C. Opéra, > (261-50-32) ; 
Mercury. 8 (562-75-90) ; Normandie, 8° 
(3591-18) : Paramount-Opére, 9: (742 
56-31) : Nation, 12e (343-04-67) : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12 (2343-01-59) ; 
Fauverte, 13% (331-56-86) ; Paramount- 
Galaxie, 13 (S80-18-03) : Gaumont- 
Sud, 14 (2327-84-50); Montparnasse. 
Pathé, tar (3223-19-23) : 
Paramount-Maillot, 17 (758-2424): 
Clichy Paché, 18 (522-46-01) : Secré- 
tan, 19° (241-77-99) ; Gaumont- 
Gambetta, 20° (636-10-96). 

L'ÉTAT DES CHOSES (AIL, vo.) : St 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 
FIREFOX, L'ARME ABSOLUE (A. 

v.0.) : Paramouni-Odéon, 6" (325- 
53-83) ; Paramoun-City, 8° 1562-45-76). 
- VS. : Paramount-Opéra. 9% (742- 
5631): Paramount-Montparnosse, 14 
(329-90-10). 
LA GUERRE DU FEU (Fr.) : 
naire, 6 (544-57-34). 


Cecmauon 
LES FILMS DB SCHRPAORE 
















UN FL DE HOKEI GGURI 


EN PREMIERE PARTIE 
UN a METRAGE DE 


Lucer- 





É - MAXÉVILLE - ST-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - BIENVENUE MONTPARNASSE 
PARAMOUNT-MARLOT - VICTOR-HUGO - 4 TEMPS La DÉfense - GAUMONT-OUEST Boulogne - BELLE 
ULIS Orsay - 
- BUXY BOUSSY St-Antoine - PB Cergy Pontoise 


ARIEL ‘Rueï - UCG Poissy - 3 Vincennes - AVIATIC Le Bourget 
- STUDIO Pariy 2 


* _TRICYCLE Asnières - C2L St-Germain - 4 PERRAY Ste-Genoviève-des-Bois 
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LES 





CINEMA | En és 


HECATE (Fr.) (*) : Saint-Germain Vi- 


lage, 5° 1633-63-20) : Olympic-Balzac, 8° 
es 10-60) : Parnassiens, 14 (329- 
1. 


HITLER, UNE CARRIÈRE (AL, vo.) : 
Vendme. Z (742-97-52). 

+ L'HONNEUR D'UN CAPITAINE ms: 
Paramouni-Marivaux, X (2 

IDENTIFICATION D'UNE EME 
{IL vo) : Gaumont-Halles. 1= (297- 
48-70) : Studio de la Harpe, Se (63+ 

Hauefeuille. & (633-79-38) : 
Ambassade. & (3259-19-08) : Calypso, 7° 
4380-30-11). — V£ : Impérial. 2 (742- 
7252} : Bretagne. 6 4622:57.97). 

LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : {mpérial. X (742-72-521 : 
Ciné Beaubourg, # (271-52-36) : Quin- 
iette. 5 (633-79-381 : Elysées Lincoln, & 
ris -36-14) : Paroassicns, 14 (329. 

AM)ie. 
LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(Franccr-israélien) : Saint-Séverin, 5 
SU 91) : Républic Cinéma, 11° 
(805-51-33). 

DE MAO À MOZART (A. va.) : Haute 
feuille, 6 (1633-79-38) : Es (705- 

12:19) : Marignan. 8 (2359-92-82). 






MAYA L'ABEILLE (Autr.. v.f.) : Seint- 
Ambroise, 1 1 (700-3916). 


LES MISÈRABSLES (Fr.) : Rotonde, 6 
1633-08-22) : Ambassade, 8° (359- 
19-08) : Français. 9e (770-33-88). 

MORA 1 Fr.) : Publicis Madgoon. # esse 
31-97) : Paramount Moniparnasse. 
(329-90-10). 

NEW YORK 42 RUE (A. vo.) (°°) : 
Epée de Bois, 5° (3237-57-47). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (IL. 

. va) :: 14 Juillet-Parnasse, 6 (326 
58-00) : Biarritz. 8° (723-69-23). 


L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe, 5 (634-25-52). 


PINE FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Saint-Michel, 5° (326-79-17). 


PIRANHAS D (A. vo) (°) : U.G-C. 
Odéon, 6° (325-71-08) ; Erciage. # 
6359-15-71). — VE : ‘Rex, Z (236- 
83.93) : U.G.C. Boulevard, 9% (146- 
66-44) : U.G.C. Gare de Lyon. 12 (343 
oi- 59) : U.G.C. Gobelins. 13° 
1336-23-44) : Montparnos, L4 (327- 
52-371; Convention Saint-Charles, 15° 
1579-33-00) ; Images, 18 (522-4794). 


UGC ERMITAGE UGC BOULEVARD + UGC OPERA + PARAMOUNT MARIVAUX 
MAAXEVILLE « UGC ODEON « UGC MONTPARNASSE - MAGIC CONVENTION =3 SECRETAN 





PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT 


PARLY 2 = CARREFOUR Pantin + ARTEL Créteil + ARTEL Nogent « 
«LES PERRAY Ste-Goneulève-des-Bois 


PARINOR Aulnay + GAMMA 


« UGC GARE DE LYON « 3 MURAT 
° ARTEL Rosay 


CALYPSO Viry-Chütifion » A.B.C. Sartrouville « IACQUES PREVERT Epinay 


CB Colombes « 


Cergy « CLUB Les Mureaux » MEAUX 1.2.3.4. 


« ARCEL Corbeil » 9 DEFENSE-4 TEMPS 


MAKTI FLMS presente 


: Danret PREVOST - Florence 
Sabme PATUAEL 
Gerard CAILLAUD - Hubert 


same e 













GOAGETT - Arts de PENEERS x 

EAN dl El er re n SCOTTO 

Francis LEMAIRE 
ROBER 


r ve JOUER - Jean ROUGERE 


PARAMOUNT ODÉON v.o. (Doiby stéréo) - PARAMOUNT CITY 
TRIOMPHE v.o. (Dolby stéréo) - PARAMOUNT OPÉRA (Dolby stéréo) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE {Dolby stéréo) - MAX UNDER 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GOBELINS (Dolby stéréo) 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONVENTION St-CHARLES - Périphérie : LA VARENNE Paramount 
SAINT-MICHEL 4 Mousquetaires - - COLOMBES Club - LES MUREAUX 
Ciub - CRÉTEIL Artel - PANTIN Carrefour - MARNE Artel 
SARCELLES Fianades - CONFLANS VGC - CACHAN La Pléiade 





Ce 
ET ENT 
RP 





PIRATE MOVIE (Aus. v.o.) : Marbeuf. 
8 (225-1845). — VS. : Opéra, €261- 
50-32). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
Fr.) : Berliz, > (742-60-33) ;: Mari 

& (359-92-82) : Montpernos, 14 
1327-52-37). 


LE QUART D'HEURE AMERK 
Fr.) : U.G.C. Opéra. # (1261-50-32). 
SAS. À SAN-SALVADOR (Fr.): Ro- 
tonde, & (633-03-22) : Normandie, #° 
(3591-18): U.G.C. Boukcvard, æ 
€770-11-24). 
{93 (A. vo.) : Studio 
Cujes,  (354+-89-22) : Hollywood Boule- 
vard, % (770-1041). 

TELL ME (A. vo.) : Forum, 1® (297 
52-74) : Studio Cujas, 5 (354-89-22). 
TIR GROUPÉ (*) (Fr.) : Capri, > (508- 
one Paramount Opéra, 9 (742- 
TRON {A +.0.) : Hautefeuille, 6 eZ 

Champs-Elysées, & 


{ . 
1= (297-4970): Richelies, 2 (233 
56-70) : Français, 9° (0 3s-s) . cer 


Pathé, 18° (522-4601). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr): 

Passy. 16 (2898-62-34). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap. 
vo.) (*) Studio Médicis, 5 (633- 

25-97). 

VICTOR, VICTORIA (A. vo. 0.) : Movies, 
1e (260-43-99) ; Saim-Michel, 5 ge 

79-17) : George-V, & (562-41-46) : Coki- 

sée, 8 (359-29-46} ; Marignan, 8 (359. 

92-82): l4-Juillet Beau, 15 

(575-7979). — VS. : Impérial 2 > “ç742- 

72-52) ; Montparnasse 83, 6 sue 

4 Sainr-Lazare 


YOL (Turc, vo.) : Jé-Juillet Parnasse, & 
(326-58-00). — VI. : U.G.C. Opéra, 2 
1261-50-32). 


Les grandes reprises : 


AGENT X-27 (A. v.o.) : Action-Ecole, 5: 
: Mac-Mahon, 17 (380- 


ALIEN (. ta 0.) : Cluny-Palace, & 
(354-07-76) 
APOCALYPSE NOW (A. va.) : Boite à 
Films, 17° (622-4421). . 
LES ARISTOCHATS ane Rex, > 
(Bessa: La Royale a (265- 
66) ; Mate Marbeuf, & (25-1845) à ; 
ue .C. Gobelins, 2 G36 240 : Mr ; 


tral, 14 se: 
Convention, 1$ NE Nan, 


ea Forte 20 (364 


LE BAL DES VAMPIRES (*) (A. 

vo): pp gi Er 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

v.f.) : Napoléon, 17° (380-41-46). 

BEN HUR (A. vf) : Haussmann, 9 

(770-47-55). 

CABARET (A. vo.) : Nocuambules, 5 
par 3: Luceruaire, 6: (544- 


Char D Groie) ne * 

LES CHARIOTS DE FEU (A. va) : 
U.G.C. Marbeuf, 8 (225-1845). 

DELIVRANCE (*}_ (A. vf) : Opéra 
Nighn, 2° ( 296-62-56). 


EMMANUELLE (°°) (Fr.) : Paranount- 
Chy, 8 (562-45-76). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16° (288-64-44}. 
ERASERHEAD (A. vo.) : Escurial, 13 
(707-2804). 
LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 
v.0.) : Action-Christine, 6° (325-47-46). 
Jr (A, vf) : Opéra 


Night. 2 (296-62-56). 
FREUD PASSION va) 
Action-Cbristine bis, 6° (° 46). 
GILDA v.0.) : Olympic-Hialles, 4 


90-81) : Olympic, 14 (542-67-42) ; Par. 
nessiens, 14 (329-83-11). 
LES (le, vo.) : Ranelagh, 16 


LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.f.) : 
Palace Croix-Nivert, 15 (374-95-D4). 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Epée de 

Bois, 5° (337-57-47). 
HISTOIRE D’O (°°) (Fr.) : Lumière, 9 
(1246-49-07). 


L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A. vo) : ARE Re G5+ 
20 Actor-La Fayette, 9 (878 


IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
A. vf.) : Haussmann. 9 (770-47-55). 
JEREMIAH JOHNSON (A, vf) : 

Opéra-Nighr. > (296-52-56). 
LE LAURÉAT (A. vo.) Quartier-Latin, 
5 (326-8425). 


NEW-YORK, NEW-YORE (A, va) : 
Epée de Bois, S (337-57-47), : 

PAPA D'UN JOUR (A) : Marais, # 
(278-47-86}. 

TT (°) CA, vf.) : Capri, 2 (508- 

PANIQUE DANS LA RUE (A. v.0.) : 
Contrescarpe, & (325-78-37} ; Espace 
Gaîté, 14 (327-95-94). 

PHANTOM OF THE PARADISE (°) 
(A. v.0.) : Cinocbe Saim-Germain, 6 
(635-1082). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 1.0.) : 
Artion-La Fayette, 9° (878-80-50). 


‘#0.} : Actios-Christine, 
Acacias, 17° (764-97-83). 
PROVIDENCE (Fr. } V.ang : ee 

ram, 12 (297-53-74) : Logos, 
(54-26-42) : 8 (352. 
36-14) : Parnessien, L# SAN, - 
V1. : Lamière, 


CALYPSE (A, #0.) : 

Bis, 6 (3225-47-46). - 
QU'ESTI-CE AIT COURIR DA- 

mi Æ Mac M Marbeuf, & (225- 


LA (. v2): 


REINE CHRISTINE 
LR an dt (23-47-40. 
LE SHÉRIF EST 
He Nieur 2 (296.875 }. 
LA STRADA (lt, vo.) : Cinoche Saint- 
Germain, 6 (633-10-82}. 
LE TAMBOUR (°) (AIL. vo. : Cluny- 
Ecoles, 5° 1354-20-12). 
THE ROCEY HORROR PICTURE 
ae v.0.) : Calypso, 17 (380- 
DE ren va): Calypso, 17 (380- 


TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
RTE Champo, 5 (354-51-60). 
JONES (Ang. vo) : Forum, = 


TOUT Œ QUE VOUS AVEZ TOU- 

JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SANS SAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (°°) Be v.0.) Saint- 
Germain 33-63-20) ; Parnas- 
siens, lés (229-8511). 


LE > HÔMME 
Nivert, 15 (374-9504). 
UN TRAMWAY NOMME. (A. 
on. Op Lonembours. é (633 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
ee \g (A. v.£.) : Arcades, 2 (2337 


SAN (A- vo.) : Sradio Gie-Cœur, 
5° (326-80-25). 


Les festivals 


IAMES BOND (v.5.) : Templiers, # (272- 
94.56), jeu. lu. san: Opération Ton 
nerre: ven, Inar., mer. din. : On ne vit 
que deux fois. 

KEATON : Marais, 4 (278- 
du Navigator : 


MARX BSROTHERS (vo): Actioo- 
Ecoles, 5 (325-72-07), mer. : Une Nuit à 
l'Opéra ; jen: Plumes de cheval : ven. : 






cœduite 
L'AILLEURS VU D'ICI (vo) 


Répubbe 
Een 11 CSSS) 18 b, mers 


AMERICAN GIGOLO (A, vo) : 
Cbätelet-Victorie, : t= 1508-94-14), 


15h30. 
L'AMI AMÉRICAIN (AL, vo) 


APOCALYPSE NOW . va) : 
Chätelet-Victoris, le Gael, 
17 b 40, sam Oh 10. 


BR ns on. 11h #5 


Es LAUL. va) : Ciné 
æ (271-5236), mm. din. 
ton. ILh 


CHINATOWN (7) (A, vo.) : 
Victorin, 1° (508-94-14), 20 b 10 - 

LA DAME DE SHANGAI (A, 0) $ 
Otympic-Entrepôt,--14" (542-67-42). 


& (635-977. 


DRAME DE LA JALOUSIE (le m0) : 
— SatnrAndré-des-ants, 6 G264818). 


CT 
EASY RIDER {A vo.) (°). Templiess, 4 
(2729456). ji. 20. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Er) : 
Fenties > G722456), saut et Em. 


8h 

HAMMETT (A. vo): Chiteiet- Viciorie, 
1e (508-9414), 20 h 50. : 

L'HOMME 4 LA PEAU DES 


sin. 12h 2A& 


JULES EE JIM {Fr.), Ciné-Beaubourg, 3 
(27-52-36), savn. di. fun. L2 b. 

LETIRES D'AMOUR EN SOMALIE 
€r.). Olympic Saint-Germain, 2 


87-23), 2h 
MARATHON MAN (A. va}, Chateket- 
Miaode, LA Aa 10. 


U MARAT-SADE _{A. 


Saim- 
. Ambroise, 1 cbBao. es 2bis 
Lib 
MEAN SIREET (A, vo) (*), 
; ÿ bourg. 6 (6337-97-77), 
. ViuMk : 
MÉDÉE (L. vo} : Saint-Amnbroise, 1j" 
T5 165 Ju 15 RTS im 19 À. 
(Hong, vo.) : Palace, 19 
725000 En 2 hum Fo 
À VENISE (IL, 5.0.) : Studio Ga- 
Vos Se (354-72-71), 16B. 





Ce) (Ave), 


ORANGE MÉCANIQUE. 
Studio Galsode (3254-72-74). 18 à 15, 


| PLAŸ TIME (Pr), Templiers, 3 (272 


. 94-56). mardi 21 k 45. 


i (AD va), Bohe à Mims, 


QUERELLE Î 
. 176 4622-44-21), 13 h 45 sauf sam, din, 


“etuli 22H35. 
‘QUI CHANTE LA-BAS 2 (You. a 
Séint-André-des-Arts, 


12h 


va), Chüteler-Victois, 


PHARES 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
va): Studio Contrescarpe, 5° (325- 
* SD. MN 
LE SECRET 
(AU, 
4421), 13h 30: 
TRE, ROCKY HORROR 
SHOW. {A. va.) (°). Studio 


# G54T2-0), 22h 60 + O2, 
TOMMEY (°} (ARS. 
Te LOU US) ven es. 
LE TROISIÈME AOMME (A. v.a.}, Pe- 
lace, 151-(3749404). jeu, ven. lun. 
2e HA mas des 1 


VIVA ‘ZAPATA (A. vo 
Beaubourg, 3 (271-52-36), . lun. 
mar, It k 45 + 14 (542 
Re En (sauf san, ms 4 


e (es), 7 


DE VERONIKA VOSS ‘ 
vo}, Boùe à Ses. 1e (622 


Ciné: 


Saint 


"RIVE DROITE 


 L'EXPRESS » 3650 Fat, —  LÉCLASSIQUE » 4390 Fanc. 
PL St-Germaïin-des-Prés 


FORMULES : 
PARIS : 123, Champs-Elysées : 
GASTRONOMIE JNDIENNE La cuine 


gone AE 


= NICE : 14, rue Chauvain 
à Pass dans us 


PARA BUREAU DE TOURS 
pour réception, cocktail, mariage. 


Nonvelles spécialités uhaïlandaises, dans Le quartier des Champ Eystes 
Gastronomie chinoisk, viemantienne. PMR. : 90 F. 


De 12 h à 2 h du matin. Ambiance 
Son BANC 


musicale. S 
D'HUITRES et sa CARTE DES D 


5 alencieunes. Vins d'Alsace. 
TS: 


Jusqu'à 23 1. « La marée dans votre assictte » Les artivages directs 
dans un cadre rustique à 50 mètres da théâtre. Le deu che, 


MINUIT: Hufres, Fruirs de mer, Crusracés, 


sf: 
F/lun., mardi. Réissere, Gibier. Salons, Parking puivé sou par voiriet. 
Vicille cuisine française. Dércrues péchés: Can Envhson LOO'E, Fee rat 


7205815. 


GRAND VENEUR 574-61-58 
6, r. P-Demours, 17. F/sam.midi-dim. 


… 574-31-00 
Fi 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD . 
1. rue des Fossés-Saint-Marcel, 5°. 


LE MAHARAIAR . 325-12-84 
15, rue Chaplain, 6 F/Mardi. 
AU COCHON DE LAIT 326-03-65 
7, rue Corneille, 6 Fläim 
LA-BOURGOGNE . 705-96-78 
6, avenue Bosquet, 7°. 

Ce FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides, 7°, 


ET 
F/dim.. 


4, rue Szinr-Lanrent, 10° 


LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO. à 


. Soir ex samedi. Ouvert dimanche. . 


Déjeuner, diner, 2 
D ne PAR DE. 


Cadre rénové. Nour carte. 
ROME d'e, None de ue 


Maison 


DÉTEUNERS D'AFFAIRES, DINERS.- 
Tél : 331-69-20. “OUVERT TOUS LES JOURS - 


ra 23 h 30, Carrefour 
rs 


propose dans tm cadre d'époque. 
| Sans Manu 60 éoFscBne Tous les sous : LINDA GRACY- 


gs qe : rs 


Rantabe Er 100 160 F. EE 





prbes: 3 
5 prises: jusqu! 


# Ro po équur  ECNRE de 


26-07. Funds. .. 
Rest. «1 salons de DA 160 pers. 





Caisine rte S es fe jud 
péci féglonales. Es gris sux- 


raisins ét ses vint E. 


samenll 201, 


s. 
SSFAOREANS Da en me Sen 


D 


* Dans ke cadre 
as LOSMUCRACEO, 


À EÉPLER “rage | LA 


| Foi gras frais - Poissons : 


Chez HANSI ES | & 


F. Tour. M For 3 
CHOUCROUTE. FRUITS DE M. 3 








































La -rédschon d'Antème 2 présenté, In 
OÉESSéLes, es : 
. dela soirée. Présenté par us ds 
: : première semaine Claude 

se cons des dormi de 11 
| EP de Jendemabr et AS 





Le droit de: savoir et le poids des pouvoirs 


-Yier} Nommée rédactrice en chef, responsable des 
journaux du soir (dont le fameux 29 heures), Chris- 
tine Ockrent est l'ins des principaux artisans de cette 
réforme, Coufiante devant les bons résultats de sa 
chaîne, — une chaîne « qui marche ef se porte très 


 Bieu », tient-elle à préciser, — èlle s'irrite, comme 


beanconp de ses confrères des jouræaux télévisés, des 


ue 
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COMMUNICATION 







Mercredi 12 janvier 


22h 5 Journal. 

22 h 65 Prélude à la nuit. 
Etude Opus 25, n° 3 allegro, Etude 
Etude Opus 25, » 5 vivace piu lento, 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Les mercredis de l'information : Ma der- 


us 25, n° 4 agitato, 
nière volonté. . Chopin. 
Reportage de M. Honorin et A. Dupuy 





























dus patents, Ce £ a et des men din 
Een lac petgrerement (Mon du J1 Pa 


— Jé crois anx vèrtus de la colère 
À condition qu’elle soit juste. Et-je: 
crols nécessaire, aujourd, de dire. 
otre exaspération à 


tékérision. 


une histoire qui évolue platôt dans le 
bon sens. L'autocensure est en fai- 


‘téte de chacun comme dens nn 
groupe, mais c'est aussi un des mots 
fourre-tout, un peu trop commodes 
Prèsse pour masquer d'autres réalités. 

°:s. La France est un tout petit 
fier est fl ee ce quon Des Peÿ ét un Eat très centralisé, Le 
so propos, souvent doifondant “Pre- 
nons Cette formidable histoire de le 











"2 TON les polres de ‘ 
Dis ire miel . blème de la distance qu'il eat néces- 
= Dans.le langage, per exemple. saire de maintenir entre le 
”. Nous participons d'une culture ver. etses à teurs. 
RU LUN sos 
D É 
sion a peut-être bouscule nos mœurs, « Une pesanteur effrayante » 
meis elle est loin d'avoir. encore . — Pensez-vous que le service 
trouvé chez nous 30n « assiette », ni public soit le cadre idéal pour 
le langage -oaturel . qui: est le. sien meitre une meilleure adapta- 
dans les pays. anglo-saxons. Le tion de la télévision française à 
rythme et ls ton qu'imprime notre notre époque ? 
langue à une information filméé sont : ide de service public ré- 
souvent inadéquats au style concis et pond à un principe noble, inattaqua- 
éficace que requiert le journalisme ble, car, au fond, ce être 
télévisé, Journalistes et-homoïes'po- «le droit de savoir». Mais c'est 


HuEU D D et 

longues, avec 

‘games de mots ou des substantifs à 

rallonge, oubliant -trop souvent que 

. le temps coûte cher:à la télévision * 

5.» BR gel or 
: française entretient avec. 


. Aussi une notion que l’on transforme 
aisément au gré des intérêts spécifi- 
ques: et: qui. sert À camoufler ces- 
taines avomalies. Qu’appellet-on en 
D es Ce 





La conntitutiou. française, 
re ne 
le. « droit » 
aval ak information, i, la vérité ; ont 
çais comme Mn droit, que ï 
absolue, : Ce ; conéexte ‘étplique ‘en . = Quelle 


D ne Un © ve 


ième vous semble ARR ? 








nelles, c'est elle qui fait que Ton 
“AU MINISTÈRE DE LA COMMUNICATION 


. re rt 





— Conseillers techniquès : 
M. Jeas-Pierre Paoli qui sera chargé 


: LS mére de à sgmmunicaton! 
M. ‘Filioud, a annoncé 
mardi 11 janvier, la réorganisation 
de son cabinet, due au départ de cer- 
tains de scs collabôräteurs dans plu- 


.de la radiotélévision, et M. Roger 
Nahon, qui s’occupera du suivi du 
dossier presse écrite et des relations 
avec les organismes professionnels. 

de mission : M. Jean- 


ai de nou- 
Enc Ssintes (affaires spéciales), 


prise par 
veaux dossiers Le vote de La loi-sur 
l'iudiwiste} a +0 cflet dégagé de : 
sonrales priés ::} quatrième 
ae. + l'opération canal } fus », le 
ns de és DRE hier des 
coardination d'une mission iotermi- Piéjut (radio et 16lédistribution pri- 
PRESS LEE one ; RE 
duction audiovisuelle et dérés adjoint le cabinet char, 
: Bergdoll (précédemment lu se- 
crétariat particulier du ministre) . 
— Chef de cabinet : M. Dominique 
. Douay- 
= Chef du secrétariat particulier : 
Me Bügitte Racine. 

M. Filioud aura également près 
de lui un chargé de mission qui pré- 
parera la réforme des régimes juridi- 
Que et économique de La presse 
écrite. -Ce poste serait confié à un 
conseiller d d'État 


litiques et parlementaires), 
M. Rambaud 


(publicité, ca- 


ancien élève de 
pale d'atministration, M. Patrick ‘Im 
haus a fait toute sa carrière su Quai 
DO: ne cs 


et malgactres, 
pans à Tokyo (1967) et Ÿ Tan 11969 
1972); administrateur central aux aj- 


: Papas ee Lee pécinte. 
- + Résponsable des nouvelles 
echniques de -communication : 





financières en 
M. Philippe Wade, qui aura auprès Mrs Ecmemiques à Foie 
‘de “lui deux chargée demission, des relations. scientifiques et 


NS mn 
et. François-Xavier, Gillier 





tune maladie qui peut exister dans La 



















des relations. avec. le service public - 


M Emmanuelle Piss (relations po- 


1} et M= Geneviève 


UNE le 30 mei 1938 à Neuilly-. 
à üaio- |. 


critiques et discours tous azimuts contre Ia 


s'accommode de tout : les défail- 
lances dans le comportement profes- 
sionnel, l'absence de rigueur à l'an- 
tenne, le manque d'autorité, ou 
l'ignorance totale de cette autorité. 
Ne sommes-nous pes dans un régime 
-de. monopole d'État, avec des 
chaînes qui ressemblent à des admi- 
nistrations, et une sécarité de statut 
qui évite au personnel l'angoisse per- 
manente de se mesurer à l'épreuve 
des faits ? En travaillottant un mini- 
mum, et en évitant les erreurs politi- 
ques flegrantes, on dispose d’une ga- 

ms quasiabsolue de ! emploi. 

Voia qui n'est pas fait pour galvani- 
ergies ! 

» C'est ce laxisme qui explique 
aussi l'aspect géologique des rédac- 
tions : des sortes de monstres, consti- 
tués par une sédimentation en 
strates, auxquelles correspond une 
flopée de titres permettant de retrs- 
cer l'évolution des régimes et de re- 
pérer les clans issus du copinage ou 
les corporatismes. 


» La télévision n'est pourtant pas 
aussi mauvaise que le personnel poli- 
tique aime à le dire, et aux pires mo- 
ments de La crise ou de [a campagne 
antitélé, Antenne 2 a toujours pu 
compter sur un vivier d'énergies et 
de talents qui existent dans La rédac- 
tion et qui ont assuré des journaux 

- cohérents et réguliers. Simplement, 
le corset qui l'entoure l’asphyxie de 
plus en plus. 


:— Vous remettez en cause le mo- 
nopole ? 

— Il est déjà largement dépassé 

dans La réalité ! Regardez les régions 

frontalières ! Je dis simplement que 
plus il y a de chaînes, plus il y a de 
concurrence, de possibilités de com- 
peraisons, d'ouvertures pour des em- 
plois, d'appels d'affre entre les sta- 
tions et de’ stimulation entre les 
“personnes, mieux c'est. 

‘.+ = Sonhaïtes-vous “la création 

de chaïnes privées ? 

— C'est l'oxygène indispensable 
pour que notre culture entre enfim 
dans l'ère médiatique. Mais atten- 

tion ! Cela ne signifie pas forcément 

la disparition du service public, ni 
les débordements excessifs que 
connait parfois la télévision com- 


gone de servir des publics 


Plaire ou ne pas plaire 


_— La forme du journal est- 
elle importante ? 

— Evidemment. Comment 

it-il en être autrement d’un 

de trente minutes qui sim 

pose à heure fixe, et qu'on ne peut ni 

re ? 


Horée. Oh ! une amélioration qui ne 
devrait pas s'observer directement, 
mais qui devrait tout de même pro- 
voquer la sensation d’un journal plus 
dynamique, plus accrocheur : l'im- 
pression: floue d'une harmonie de 
couleurs, comme une symphonie ou 
un tableau abstrait. Un ensemble de 
petites touches minutieuses qui 
n'auraient rien négligé : le choix des 
illustrations, la couleur des in- 
crustes, la disposition des ban- 
deaux... 


— Ou les yeux du présenia- 
teur? 

- Pour qu'un journal marche, 
faut-il le plus clair du monde, à faut 
qu’il y ait compatibilité entre la phy- 
sionomie du présentateur, l'allure du 
Journal dE ONE de cr Qu 

le regarde chez lui. Quand j'écris ou 

mon texte pour le journal 
heures, je suis consciente de 
tes. Je sais que si quelque 
ne passe pas dans le 


Cr eee 
1 n'y a pas de recette, pas vrai- 
ment d'explicatién, mais une dimen- 
Fe qui relève de l’irrationnel et de 
impondérable, et qui fera que le 
oh Pal cà ne al pue: 


— On ne présente pas Quinze 
ans un journal télévisé. Quelle 
autre expérience télévisuelle 
vous tenterait ? 


— La 1£lévision est mon unique 
métier, mais c'est tellement multi. 
forme. Présenter un journal, c'est 
l jouer du violon ; présenser le journal 
© assurer le responsabilité gone 
































Deux femmes er un homme qui souffraïient d'u: 
maladie incurable auraien: qu'on mette fin à 
leurs jours. Nicholas Reed les y aurait aidés. 11 a étè 
condemné à deux ans de prison - g pOur. Gros ie tre 
doin -. Il y a dans le monde une cinquantaine d'associa- 
tions pour le droit de mourir. L'euthanatie en question. 
h 35 Série : Wellonstein. 

Les grandes transactions, r£êalis F-P. Winth, avec 
R- Boysen, R. Pekny, W. Kreindl.… 

Ne 2: Wallenstein devenu gene. militaire de 
Bohème devient indispensable à l'empereur Ferdi- 
er Une fresque hinorique lourde, d'un classicisme 


22 D25 Jouet 


21 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20 h 35 Téléfim : Les enquêtes du commissaire 


Maigret. 
La colère de Maigrez, réal. À Levenr Avec J. Richard, 
M. Beaune, J. B. Costantini.…. 

Maigret s'encanaille à Pigalle. découvre un homme 
assassiné de deux balles, à ja sortie d'un bar. Le com- 


missaire enquête. 
h 10 ac are Las joura de notre vie. 
A propos du cancer du sein : paroles de femmes. 
Témoignages de femmes avant et après une opération du 
cancer du sein Avec la participarion du professeur 
Tubiana, directeur de l'Instirut Gusiave-Roussy de Vil- 
a ee trs Lecce et Petit. chirurgiens, et de 
M Andrée Lehman, psychanalyste. 
23h5 Journsl 


TROISIÈME CHAINE : ER 3 


20 h 35 Cinéma 16 : L'art de la fugue. 
De C.-Watton et A. Le Page, réal. A. Boudet, avec 
B. Haller, L. Vincendon, M. Biraud.. 
Si Martine n'a pas un enfant, c'est à cause de son mari 


ACTUELLEMENT SUR LES ECRANS 


RE Tee UT D Ue I s 
RE ta US fe CON 





FRANCE-CULTURE 


19 h 30, La science en marche : L'imparfait du crime. * 
20 hi PrRR à S Aïine ee habe-Dieun x : autour de Paul 


2b En M Hivits magnétiques : Athènes en hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h Concert : (En direct du Théâtre des Champs-Elysées 
à Paris) « Ariane et Barbe-Bleue » de Duke, par le 
Nouvel Orchestre pl philbarmonique et chœurs de 
France : Dir. A. Jordan : Chef des chœurs, J. Jouineau : 
Chef dé chant. R. Ahorfer ; Sol. K. Ciesinski, G. Bac- 
uier, M. Paunova, H. Schaer, A.-M. Bianzat… 
3 2° ‘La suit sur France-Musique : Le club des archives. 





Jeudi 13 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
12 h 30 Atout cœur. 
13h 


boule, bulle : 17 h 30, Claviers, écrans et tableaux noirs. 
C'est à vous. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Libre expression : Force ouvrière. 
20 h Journal, 

20 h 35 Ten: Con pores 


sauvages 
, Weber, Y. Beneylon, 


F. 

Ne 4. RE ce Jéménite contre les 

Anglais servira de toile ce quatrième épisode 

de cette päle adaptation d'un roman de Michel Déon : 
pert 


à = mù = nù md 
OUBUUNN 
PTS 77 
s8à” 


8 
i 
F 
î 


Les explorateurs du futur 

17 h 15 Peintres de notre temps : Villégié, ou l'art 
des affaires lacérées. 
Dei ni à Quimper en 1926, qui adhéra en 1969 au 
groupe des nouveaux réalistes (ou école de Nice). 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 


Bodin, le groupe Bill Baxser : : Spécial Laurie Anderson, 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


#51 mordu au cou par son hôte, un vampire, Celui-ci part 
pour l'Allemagne. apportant une armee de rails 
peste. 1} veut être aimé de La femme de sa victime. 
Hommage au Nosferatu de Murnau {1921}. ee film est 
aussi et surtout, la propre vision, revenue aux sources 
du À, nn ut de Pres rien 


tion d'Isabelle Adjani. Des rèves fous. 
h 20 Journal. 
h 30 Prélude 3 la nuit. 
Préle: le D ne D La ES Debussy ; Alaviers- 
ruck 9 de K. Stockhausen, par A. Kontarsky, au piano. 


us 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Norvège, marais bleu et or noir. 

8 b, Les chemins de la connaissance : les sorciers et leur 
sabbat ; à & h 32, le Proche-Orient arabe ; à 8 h 50, la 
Vallée aux loups. 

9 h 7, Matinée de Ia littérature. 

en zigzag… avec B. Quillet : « 

roi e: SJ 


Mexico. 
5, Un livre, des voix : - Blatting le ténébreux », par 


Les France-Calture : dépariemen- 
àa17 re es 
LE Feuilleton : « les Bonnes Fermes du dix-huitième 
siècle. » 
13 À 36. LE prog dl Mologe et de La médecine : 
DEN Nouveau Ne dramatique Sonnette 
5 
dan”, d'A iatsis, avec P. Annen, Y. Arcanel, 
2 b 3, Nuits magnétiques : Athènes en hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 
62 2 Manque de mate « ouvres de Ghanells, Lite, 
Bougolama de 8-9. 


en 
des 


k 
lines et les petits comités. 
ï se de Lacôme, Walberg, Ros- 
ahrbach. 
l'autre : œuvres de e Hayde, Bce- 
r, J.-S, Bach, Strauss. 


BSS à 11 PR 
FR LHLEPS 
He 

ns 
Î ' 


î 


PER 
LE 


nee 
tsch et le Trio du pianiste ilhac. 
bloc-notes. 

frs 


SRÉS cAYaPEr 
HE 
Fo 
fi 


ji 


Le à Eata à 
ange ce et de Less le 
Fr. violon : M. Michalakatos, 

! Chodack, 


: 105 » 
cnrs de Para: C. 
J. Grout, violoncelle : W. Er 
Le nait sur France-Musique : Musi en 
radiophonique ; Oh 5, Noc- 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 12 JANVIER 
M. Jean Lecanuer, président de l'U.D-F., sénateur 


centriste de Seine-Maritime, est invité au journal de 
20 beures sur Antenne 2 


JEUDI 13 JANVIER 

— M. Raymond Castai hysicien, rnb de de 
l'Académie des sciences, est invité à l'émission « 
rer Re M.-C. à 8 h 30. 

M. Georges Marchaïs, secrétaire général du 

PCF. participe au journa] d'Antenne 2, à 20 heures. 

- M. Raymond Barre, ancien premier ministre, est 
l'invité de l'émission «L'heure de vérité» sur An- 
tenne 2, à 20 h 30. 


PROGRAMMES HEBDOMADAIRES 
DE RADIO ET DE TÉLÉVISION 
grammes Le Le rade ec à Le re De pare Pa 

dans ce mexnéro. I sera désormais publié chaque se- 
maine dans notre édition datée dimancbe-tundi, à Pinté- 
rieur du Monde-Dirvsrche. 

Ce. 


é de la nouvelle formule sera 


pie nes À Monde da 16-17 janvier, qui sera aussi 
marqué par uce refonte de l'ensemble des pages de cette 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3362 
123534567839 





HORIZONTALEMENT 


[. Peut étre constituée par un en- 
semble de grosses tuiles. — 1]. 1] 
faut le coudre pour en avoir. — 
ILE Pas annoncés. Pour lier, — 
JV. Sèchent plus facilement quand 
ils sont mauvais. Deux points op- 
posés. — V. Certans porient la gui- 
gne. — VI. Participe. Abréviation 
pour un religieux — V1, Endroit où 
Fon peut mettre tout ce qui est plat 
— VIS. Endroit où f'on voir le jour. 
Premier, c'était le grand. — 1X. Un 
ensemble de lignes autour du centro- 
some.— X- Prêtexte pour les enfants. 
Qui n'avait peut-être pas été bien di- 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 14 JANVIER 

« Le Panthéon », 14 h 30, façade, 
M=Allaz 

«Le carmel de Me Louise à 
Saint-Denis », 14 h 30, métro 
Basilique-Saint-Denis, M= 
geois. 

« Musée Nissim de Camondo», 
1S heures, 63, rue de Monceau, 
Me Hulot. 

«Salons du ministère des affaires 
étrangères : la bibliothèque munici- 
pale », 14 b 30. 5, rue de 
Pi Américaine à Ver- 
sailles, J. Mauxion (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

«De Carthage à Kairouan», 
15 heures, Petit Palais (Approche 
delan). 


« Musée Rodin », 14 heures, 
77, rue de Varense, D. Bouchard. 





géré. — XI. Peuvent être attrapées 
en courant. Perdit quelque chose. 
VERTICALEMENT 

1. } faut remonter pour les cher- 
cher. — 2. Plus elles sont exquises ei 
moins elles sont appréciées. Dans 
l'alternative. — 3. Faire un pointage. 
Bas, pour des gens pas bien élévés. 
— 4. Préposition. Dont on ne donne- 
rait pas cher. Fleuve côtier. — 
5. Projets utopiques. Pas fin. — 
6. Abréviation. Siffler tout douce- 
ment. — 7. Ordre de départ. Ii y en 
eut deux pour les Corinthiens. — 
8. Prendre à la gorge. Grecque. Dé- 
chiffré, — 9. Préposition Armée 
d'autrefois Fit preuve d'attache- 
ment. 

Solution &u problème u° 3361 

Horizontalement 

I. Galëjade. — Il. An. Tumeur. — 
HI. Les. Mir. — IV. Amener, On. — 
V. Nom. Lasse. — VI. TP. Plume. — 
VIL Eh! Oeta — VIII. Rieuses. — 
IX IL Hue! — X. Eiffel. Bu. — 
XL Elan. Fur. 

Verticalement 

1. Galanterie. — 2 Aménophilie. 
— 3. Sem. FL. — 4 EL Pouffa. — 
5. Jumelles. En. — 6. Amirauté, — 
7. Der. Smash. — 8. Eu Ose. Ubu. 


— 9. Rëne. Sueur. 
GUY BROUTY. 


« Palais de justice », 15 beures, 
métro Cité, M. Czarny. 

« Trésors d'Irlande », 11 heures, 
Grand Palais, Me Caneri, 


JOURNAL OFFICIEL | MÉTÉOROLOGIE 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 12 janvier : 
DES DÉCRETS 

e Relatif à la taxe spéciale sur 
les huiles destinées à l'alimentation 
humaine ; 

e Portant 
sitions de l'article 90 de La loi du 
29 juillet 1982 sur la communication 
audiovisusiie et relatif aux groupe- 
ments et ententes de programma- 
uon. 


DES ARRÊTÉS 

e Fixant le taux de la taxe para- 
fiscale perçue au profit de l'Institut 
français du pétroie ; 


© Relatif au taux de fa taxe de 


UNE DÉCISION 
e Relative à l'application du 





«La rue Saint-Denis, de Saint- 
Leu à Ja tour Saint-Jacques », 
14 h 30, métro Etienne-Marcel 
(Paris pottoresque et insolite). 

« Hôtel de Lauzun », 15 heures, 








« Cristallerie de Baccarat », 

15 heures, 30 bis, rue de Paradis 17, Quai d'Anjou, M Guimart 
(Connaissance d'ici et d’ailleurs). (Paris et son histoire). 

« Exposition Fantin-Latour », + La place des V. +, 14h30, 
15 h 15, Grand Palais, M. Jasker 2. rue de Sévigné (Le Vieux Paris). 
CONFÉRENCES 

15 heures, 21 bis, rue Notre 19h 30,1,rue .. "ein, Ba- 

Victoires, CL Thibaut : M. Delacroix : «4. 


ictoires, 
« Louis XV à Versailles : Petits ap- 


partements, Opéra, Trianon » 
(Caisse ee des monuments 
historiques). 

18 heures, 12, rue Vivienne, 
Maja : < »;et ME 
quin : « Formes et espace » 
nia) (projections). 


dre Ia nature, comprendre ‘+ 
l'homme » (Université populaire 


Paris) (projections). è 








{ Publicité) 





Concours de dessin 


1€ prix : 
55 000 francs 


Christofle apporte son aide à ia création et s'adresse à tous ceux 
qui s'intéressent aux Métiers d'Art. 


Pour la première fois et à titre exceptionnel, Christofle donne en 1983 
l'opportunité à tous les créateurs et aux jeunes artistes de concevoir un nou- 
veau modèie de couvert en métal argenté. 


Inscription au concours : Les inscriptions se font 12, rue Royale, 75008 . 


Paris, au magasin Christofle, du lundi 17 janvier 10 heures au samedi 22 jan- 
vier 18 heures. Les demandes d'inscription par correspondance doivent 
parvenir à cette adresse avant le 22 janvier 1983. 

Modalités du concours : Chaque candidat, après son inscription, reçoit un 
bullerin de participation précisant les modalités du concours. 

Les croquis du couvert proposé seront exécutés en vraie grandeur sur trois 
feuilles de papier à dessin séparées format 21 x 29,7 pour k fourchette, la cuiller 
et le coureau. Chaque feuille comprendra obligatoirement quatre vues pour 
chaque pièce : face, dos, profil et coupe. : 

Un candidat peut présenter plusieurs projets. 

Le jury s'attachera davantage à l’idée exprimée qu'à la qualité du dessin. 


Remise des croquis : Les projets devront être déposés 12, rue Royale, 


75008 Paris, au magasin Christofle, avant le mercredi 23 février 18 heures. 


Les projets envoyés par la posté devront parvenir à cette même adresse avant 
le 23 février 1983. 


Attribution des récompenses : Le jury sera composé des membres de la 


Direction de l'Orfèvrerie Christofle. 

Les délibérations auront lieu le jeudi 24 février 1983. 

Les auteurs des trois projets sélectionnés recevront chacun un prix de 
15 000 francs. 


Cette remise de prix aura lieu le samedi $ mars 1983 au cours de l'Exposition - 


des projets réservée aux seuls candidats afin de préserver le secret nécessaire 
à toute création de modèle. à 

Les trois projets sélectionnés seront réalisés en métal argenté pour être 
auprès d'un panel de consommateurs. 


L'auteur du projet retenu à la suite de ce rest recevra une récompense de 


0 000 francs, s'ajoutant aux 15 G00 francs déjà acquis et constiruant ainsi le 
premier prix de 55 000 francs. 
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PRÉVISIONS POUR LE 13 JANVIER" 
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RE : 6; 
- les pluies les écisincies seront 0; 

Sie Nord Le mtinée sors fu rare nié a man  : | 
surtout en Alsace, avec La pression te au relevées granges à dia iun To 
{7 — 2 à — 4 degrés, le ciel peu nu2- niveau de la mes était à Paris, le 12 ju ler loi? dog Amen D et se Eh a à Mar rai 
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mda Um modérés et le 7747 milimèères de mercure. ©‘. Le Cire, 1 êe 10: Mes Canaries 15 æ time rue 
es pluies en fn a e- pete lé Gym eéDeeedet sefmn à ds 

janvier ; ke a D “12 et 3; Lishoane, 12 et 





SPORTS ÉQUESTRES | SPORTS MÉCANIQUES 
PRÉSIDENTE DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'ÉQUITATION : PARIS-DAKAR : 
Mr Nelly Commergnat se défend. Ie ralye coupé du monde 


de vouloir « casser » la Fédération française 


M Nelly Commergnat, député 
-(P.S.) de la Creuse a eg dx 
Conseil supérieur l'équitation 
(C.S-E.). s'est expliquée, le 11 jan- 
vier, au cours d'une conférence de 

après les remous suscités par 
& publication du rapport annuel du 
conseil, qui it notamment 
‘la création d'une fédération de loisir 
équestre et la limitation de l'autorité 


L'étape Chirfa-Dir! 


irment + notre objectif, c'est le |. 

cheval, pas les personnes », | éts 
Me Commergnat a indiqué : « Vous. 
SKI ALPIN. — Le Suisse Pirmin < 

Zurbriggen, àgé de vingt ans, a 

gagné sa première victoire dans 

une course de coupe du monde en 

si ant le 11 janvier dans le 
slalom géant d'Adelboden 
(Suisse), qui a vu ses compa- 
Lis, pre repseharen 

y, respectivement 

les deuxième et troisième places. 
Du même coup Zurbri; a pris 
la tête du classement de la Coupe 
du monde avec Je pos dre 
ses compatrioles, les leurs 
Perer Mueller et Conradin Catho- 
men (92 points}, celui-ci étant le 
vainqueur de la deuxième des- 
cemte de Val-d'Isère. 
A Davos {Suisse} l'Américaine 
Tamara McKimney, qui s'était | 
déjà imposée à Limone (ltalie} 
celle saison, 0 gagné ; pl 
spécial comptant pour la 

u monde devam la Suissesse 
Erika Hess, qui relève d'une opé- . 


+. C'est avec vi 
péties de la course. 


option sport et une option . 
sir ». Pour la présidente du CSE... 
la question de fond en matière 
d'équitation est «/x politique du 
lier & D 





t, a été de - pover 
cart 


LÉ 
ration à un ménisque, et la Fren- | C-SE.. A ce , Me Conner- 
çaise Perrine Pelen. ; ‘Suat 4 in que le comité inter- 
: ministériel Péquitation, à qui ü 
OMNISPORTS. - Me Edwi, revient se prononcer at nom du 
Avice, ministre délégué à la 2e. gouvernement sur les propositions 
nesse et aux sports. et M. Pierre du CSE,, se réunirait en février. 
Esteva, président de l'Union des Me Commergnät a affirmé, |a 
assurances de Paris [U.AP.}, ons cpu s'était agi pour le |' 
signé, le 11 janvier, .ure conven- | CSE. de cui avenir 
tion — la huitième du genre — qu£ CRT à 
permettra à trois ÿ f | lsutionr, le souci primordial .du 
niveau recrutés par la société de | Conseil d'assurèr + Félevage, 
bénéficier d'horaires aménagés | s0R mainien, son développement». |! 
Pour s'entrainer et participer à | À cet Me pe s 


estimé pe le “développement ‘du, 
«cheval de loisir» était :+le 
seul créneau süsceptiblé de donner: 
une ouverture réelle à l'éle-| 
vage». JA Sin : 


des compéritions, Au lotal, cent 
trente-deux athlètes sont désor- 
mais touchés par ces conventions, 
Ere ces devrüent l'être fin 











+ Agadès (Niger) (AFP). 
ia 

£ 

incident, Hubert 


sert, où l'avion ne peut sc poser. 
vingt-quatre heures 
décalage qu'on peut suivre les péré- 


He ed angiss 
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… | CARNET 



























Décès pag Sos tene-vous, des vos prières, de — Nous spprenans le décès de — La réunion des ancienses élèves de 
se # M. Pierre PERIE, ua ne 
= M® Gérard Bars, docteur Alain DARONDEL, | ancien muire de VitrysurSeine (Val | 20 jomvi ous pa sr RE Es, ' 
Sa famille, alliés : | DEL Seine (V janvier 1983, à partir de 16 be 
œti Bande douleur d aus nn de peychirre es atre des hôpiaux PEVERAtTIQUES, de-Marne), survenu le mardi 1} janvier. a pe Norte Lame dés-Champs. 
décès de médecir-chef ss a Se er en es, Pau Poré- 75006 Paris. Messe à 17 h 30. 







————————————— 
























du centre des Marronniers à Liévin, de pharmacien. Eu en 1925, rééu en 1929, à 
expert près de ls cour d'appel de Douai, avait été le premier maire communiste de Visry- 


M. Gérard BABADA, 
survenu le 6 janvier 1983, dans sa té le pre A è 
cape clinicien 2876 en Psychiatrie, | Se Sn en an de Soutenances de thèses 


SOUTENONERS EE = 
































a . 2 € Les =, je 
28 décembre -1982.et le 3 janvier PP nr ere el 
1983 de troisrenfants nés entre le 16 Thôpital de Chamonix, sur ï. | La messe sers célébrée en l'église de | décédé socidentellement le 4 janvier a DOCTORAT D'ÉTAT 
et le 28 décembre (+) à la maternité tion du médecin-chef de “tal et | Notre-Dame de la Gare, place Jeannc- | 1983, dans sa cinquantième amnéc. j ï iversi ï 
en eente (RU on accord avec le maire, «come | Are, 15013 Paris, à 13 45. rer Anniversaires LA amor à LS leurs 
se :  -.. : a ee po LS ont n smdi nouvelle) : jeudi 13 anvier, à res, 
satidit gave mouveanné ft Arret re 2 LS cas admeratl er TE _ pour le cinquième anniversaire du | salle Liard, M. André Abbou : 
. soùlfr an dé tue _primonsires, à: DDA pe es Cours : pue La direction el le Y de la | Notro-D de Linselles, #2 Fr décès de she mur po LES 
eg quiétude is 1 Fe Euromarché suivie de l'iuhumation au cimetière Claire LECLERC, d'Albert Camus s bbjets a Ehedesien 


la direction de Faction sanitaire et pas révélé la nature de ces résultats. 
sûcisle (DASS) de k Hamte-Savoie Cette affaire intervient alors que 
ét parmi les médecins de la station . la maternité de Chamonix est depuis 
Mont-Blanc A leur demsnde, plusieurs années menée de ferme 
une enquête à été ouverte par la : ture {le Monde du 30 juin daté 3 


société 

ont le regret de faire part de la perte qui dudit lieu. nee : 

les a éprouvés, en la personne de Assemblée à la chapelle de l'église à analyse de communication sociale. » 
M. Gérard 10h15. = une pensée affectuense est demandée à 

L'offrande, au cours de la messe, tien- tous ceux qui 

dra lier de condoléances. “ 











secrétaire 
décédé le 6 janvier 1983. 
























































DASS poor connaître la causs de’ 4 octobre 1982}. Mais, en septém De la part de : a 
ces trois dééès. © “bre: dernier, l'installation d’nn | — Marie Biasi, M Rlain Darondet-Deroubaix, son | 54330 Vézelise. 
ant des rumeurs faisant L dans ln vallée ot les | Joseph et Simon Biasi, : —————————————— 
üt dune «épidémie viraler, le Prius do la poyalation pour Je Font part du décès de ru Communications diverses 
(eSsEUT 6 maintien . pe 
ervics- de-n6 CRT. Contraint le ministère de la santé à Guido BIASL, 7, chemin de la Vigne, 
Te nan one de De ne emo 8 eut | eme 193 tee es ee 
précsé que Les jimeant nés dans là ans ». Cependant, l’antorité de d Dee Lakbdari, chats ss SP rrcices 
«maternité de Chamoix et conduits, Re ysmre . L'incinération aura Heu au erémato- Ends LAlhdanT. ses fs, de Bertrand d'AStOrR, « Palmes et 
j En le On | lt 17 jan- | Les familles Lajhdari ct miroirs » : Canerds, de Jacques Bussy. 
è 14, S tion le de Gui oatle douleur de faire part du décès de Les deux auteurs dédicaceront cha- 
"e Mise l'es conclusions de le à À 
. "Le .Goisième, de. certe: - BDASS root attendues à Chemonix M. Mobamed, Chérif LAKHD ARE, 
même matérnité, décédé à:Sallan- DDASS mn een, è ancien Aller de l'Union française, 
ches, se serait, lui, étouffé en têtant. .  CLAUDE chevalier de la Légion d'honneur, 
M. Cleude Couttet, mairo de È ï - | croix de guerre 1939-1945, 
Chamonix, | dans un commu L = me LE L 
Sue que Les admissions à : (D Peer Le en Ms survenu le 8 janvier 1983 à l'âge de 
niqué si IDAÏGT-. autres dans cette mes” Suramme Laffont. quatre-vingt-s8p 
troubles Les funérailles ont ca lieu au Tron- e du 


nité ont 66 + provisoirement sus nité ; aucan d'eux ne conpaît de 
_pérdues, sauf lesurgéncés. =‘. ": iculiers. . 


2 : | ÉDI TION 


LE MINISTÈRE DE LA CULTURE : la «loi Lange 
"a permis la modération du prix des Livres 

“is Apcès la parution d'un décret au Journal officiel du 1 janvier qui 
complétait la loi du_10 août 1982 sur le prix du Eivre (le Monde dn 
4 jaurier), le ministère de la culture indique dans un commembgué que ce 
décrèt a @té pris « à le demande des Hbraires, des éditeurs ef de nom 
Beeux Écrirains ». IL rappelle sussi que La « loi Lang » à 66 votée à una 
niaité par le Parlement et a ralbé ls quasi-umanimité des profession 


queay, dans la plus smicte intimité, ke 
l « La Mascotte », Le Freansy. 
27480 Lyomsh-Forét 
























en 
— Ses enfants, petits-enfants et toute 
Ja famille ont la douleur de faire part du 





dla Dans son numéro du 16 janvier : 


baromne de LORMAIS, 







« o survenu le 6 janvier 1983. ï MAD PET 
| PET dan reponse sue Bou en | “Ses oèques oué cHgprées dur | Les marchands d'image: de 
l'église Saint-Léon, 6. place du | l'intimité, en l'église d'Etricourt 5 ; É 
Cardinal-Amette, à Paris-15, le jeudi | (Somme). 
13 janvier, à 8 h 30, suivie de l'inbuma-" 
tion dans le caveau de famille à Offran- 
ville (76)- 

Ni fleurs ni couronnes. 


a ————————— 
*_— On nous prie d'aénoncer le rappel à 
Dieu de pe 






. : Les relations ENT OC ELCU TRES 

Demperde s TT A LL CALE ES 
| ÉCRIS 

Une enquête de Daniel STD 




















Le professeur et Mes Jacques 
L'ambassadeur et M Philippe 






















mels ». . e Legrain, . L ee Û 
Le décret citée in système de sanctions pénales à l'encontre, en parti M. Michel Met M= Neveu de Lormais, TE OC LL ELLE TL 
des prix effectifs de vente Des Pr vnn BesVent. RECU CCR LLC 


Sara 2,rue Caulaingourt. : 
survenu, à Versailles, le 8 janvier 1983 Le. Lea Le 
| dans sa saixante-dix-peuvièime nn£c. ‘ : 






en SE me AT 
De is L 5 nn 


… FARIS-DAKE 


pour U UNE ANNÉE 
| SCOLAIRE AUX ÉTATS-UNIS 


Pour vos enfants, âgés entre 15 et 17 ans, une chance exceptionnelle, 
une expérience hors du commun: effectuer une année scolaire complète 
dans un collège américain au sein d’une famille américaine. 


Un tel séjour permet l'étude intensive de la langue anglaise, une meilleure 
connaissance de l'Amérique et des Américains, et doit être pour les jeunes 

’occasion d'acquérir une vision personnelle de la culture et du mode de vie 
américain grâce à une intégration totale au cœur même de la population. 


Dès à présent, demandez notre brochure 1983-1984, soit en nous retournant 
le coupon-réponse ci-dessous, soit en nous téléphonant au 261 .50.22, tous 
les jours de 9 h à 18 het le samedi de9hà1l2h. 
































La brochure vous donnera toutes les informations sur le programme: la 
prise en charge par la famille américaine, l'inscription au collège 








































ii, 6 responssble du rayon Sibrairie ai s'appliquent pes une américain, le voyage, le système scolaire américain, les assurances, etc. 
F2 du. centre de Brest TÈgne sur rédigée. <dà, leur propre 
6000 titres, qui vont du Livre de demande ». 
ï be-à-la cotloëtion « Terre : ‘Les seuls heureux 
£ dre » {Ploc):en passant par les Joi sont-ils les petits Hibcaires ? Ts 
: encyclopédies. pédiatriques, sont unanimes à qu'ils 







Fondation américaine à but non lucratif, reconnue 
officiellement aux U.S-A.. assujettie à l'In ternational 
























0 on 0 mn ou 2 0 0m 


tions = des prix ves Un ac S De is à ar te in ar Communication Agency, Educational Foundation est 
en Doutit finalement à une _petits libraires sav du q également agréée par le State Department. Elle étend 
g «a hs de vér nee “Dane 2 one 27, D son activité à ms le mn pou ares les 
hatsse ? mètres de ment ! B QUVTABES. Conbevoie. échanges entre iants } à 
bandes. dessinées. 5 de lives pret aëharer der (hrs dans des super- | 11, rue de le Crisis, 75004 Paris ae ne a in Study eut représentée 
À table onne, UE le marchés parce qu'ils ne sont pas La Baume-Sainte-Merie, en France par EF Ecole Européenne de Vacances. 
‘histoire, mais aussi des lopé- chers et immédiarement B.P. 32, 13000 Aix-en-Provence. 
des «1 Le PE es OMS été dans sa bibliorl Les es NET, + 
, Puisque vélumes re” surfaces et les discounters ont ven- Coupon à retourner à EF Ecole E: é 
À vendus en {rois. SERBE. Qu'on dre, ils ne ons pas lire» Le oupon à ro À Dnhot. 76001 Paris 
5 m'autorise à agrandir mon rayon et rie les où 
: Je cortinuerai à la même  gieux a donc fair un pari: <.Si les Veuillez m'adresser gratuitement 
remise ‘toute Famée sur-tous les rés. encouragés, le ev sans engagement de ma part: 





ER 





“ - lvré lo-contre Leclerc en janvier. PP PRES Ce 
& h " ° e “achetés EEE 
* D , RE ES Chen nu Same amiens Page fe 
L Æa de. ; 
ae qui affichait sur tôis die ï 
de boutique et sur une bible ou un rmissel.- F 





ages 
OU de oem ms af Au-delh de là sarsfaction des uns 
% environ). Lä ausss, Ie et de l'indignation des autres, un fai 
be forme ns faut es certain : il y a aujourd'hui autant 
renbneer remises importantés. de monde qu'hier dans les rayons 
des librairies brestoises. 


marrer:  direciqur “de ke Hbrairie, … MARIE-CHRISTINE ROBERT. 





PERTE SE 
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Directeur des services comptables 


C'est une intérestante direction que nous vons proposons de prendre dans cetta Sociôté, eu C-A. de trois milliæds de francs, 
créée 11 y a plus de soixente ans et qui a pour activité principale la distribution de produits énergétiques. . 

Tous les mouvements financiers engendrés par son activité qui s'exerce principalement au travers d'une cinquantaine 
d'agences gisperées su Le croire national amont an plan comptable de votre refpansabil, L'orpanbaion ea Race basée sur un 
sysième décentralisé, a prouvé sou efficacité, elle sera encore améliorés par l'arrivée prochaine d'un réseau de mini-ordinateurs 
(Mini 6 HB) relié à l'ordinateur central. Mais Il est capital de veiller à ce que, constamment et à tous Les niveaux, les principes soient 
maintenus et les procédures respectées. Des états fiables, parvenant en temps donné aux exploitants comme à la direction générale, sont 
uns clé essentielle de la bonne marche de cette entreprise en progression constante malgré la conjoncture. 

Ce rôle, vous serez en mesure de l'exercer parce que, le niveau expertise attelat, vous avez sssumé Ia responsabilité de la 
comptabilité, durant plusieurs années, de sociétés au C.A. de plus de cinq cents millions de francs, 

Venir diriger les cinquante personnes qui reléveront de votre autorité et animer La centaine qui, dans les agences, di lèpen- 
dront de vous fonctionnellement ne vous pose aucun problème, Votre compétence an matière de techniques comptables et fiscales et 
quelques sur Les opérations de change vous feront reconnaître immédiatement par tous ceux qui, dans la maison, aurant 
vu, avec regret, partir en retraite votre 

Ce dernier disait aux consultants de CLEAS venus l'interroger pour assurer ce recrutement et auxquels vous écrirez sous 
référence 202 M, combien vous ne manquer d'apprécier l'importance de ce poste et sa place déterminante du fait de son. 
implantation à Strasbourg, la direction générale étant à Paris. Egalement combien les vôtres se plairont eu Alsace. 


CLEAS 


6, place da La République Dominicaine - 75017 PARIS, Tel : 267.55.11 


ROWNTREE MACKINTOSH sa. 
Groupe International 
de Chocalacerie-ConFiserie à 


(Lion, Nuts, Smarties, After Eight, 
os tt Quality Street, Lanvin, Menier.….) 


propose à 1 JEUNE DIPLOME ENSIAA, ENSA!A, 
ENSBANA, ECOLE SUPERIEURE DE CHIMIE, 
de débuter dans la production comme 




























Un Etablissement Financier filiale du groupe américain 
CITICORP recherche un . 


AUDIT INTERNE 


pour couvrir l'ensemble de la fonction sur son siège social de 
FRANCE. 


























































BUON et son réseau d'agences en 
INGENIEUR Le candidat retenu sera jeune, avec une formation de type ESC, 
ESSEC et une première expérience de quelques années dans un 
DE EABRIC ATION Cabinet d'Audit, anglais où américain, si possible. 

La pratique usuelle de l' est 

H s'agira de collaborer à l'encadrement de nouvelles Nombreux déplacements de courte d dans le réseau, 

lignes de fabrication ec d'assumer progressivement en France. 

des responsabilités d'atelier complètes. dresser candidature, CV Vpepe ES 








Média-System 104 rue Rlaumur 











Poste à pourvoir dans notre établissement : 


de DIJON (Côte d'Or) 


Angais parlé impératif 




























Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V. (photo) 
et prétentions à ROWNTREE MACKINTOSH, 
Service Recrutement - Noisiel 






Attaché de” 














ressources humaines 


UNE SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE 
(380 personnes) en 1000 d'un grand 
groupe frons fronçais (pl lus de penonnesr 


ine)}, 
Responsable “des Ressources Humaines, 


Directement rattaché ou Directeur de la société, 


il participera à l'élaboration de la politique sa- 
gale et sera chargé du suivi de son application. 


BE DUOOIPATIOLONOTNT 
(et départements d'Outre Mer) 


FILIALE 
5 1 CHAFFOTEAUX & MAURY 
Dons le cadre de chantiers à l'exportation: programme 
de pavillons préfabriqués, recherche 


participera aux p: 
































2 DIRECTEURS En ossistonce aux services opérafionnels, it 

DE CHANTIERS Fu la gestion des ressources humoïnes 

* ALGÉRIE . Réf. 3014 Le me) formation, évoluion de 

e ARABIE SAOUDITE Réf. 3015 e des es et statistiques sociales (indi- 
coteurs sociaux, bilan social), 


(Anglais indispensable) 

Ils seront responsables, sur leur site respectif, de lo coordi- 
nation générale (aclministrative et technique ) de la qua- 
M6 des trovoux et du délai des réalisations. 
Ingénieur T.P outechnician supérieur expérimenté, à 30 
ons minimum vous avez une expérience du même ordre 
sur chantiers en expatriation {dans les mêmes pays si 
possible). 
Le controt sero de 12 mois avec éventualité de renou- 
vellement, 
Pour le poste bosé en Algérie vous devrez 
être fibre impérotivement courant Février 
Merd d'odresser votre 
condidoture en précisant La réfé 
rence choisie ou 

Consoil d'E: ises 
à ŒIP 35 20: run de Brest 35000 RENN 
+ Qui gorontit discrétion et réponse. 


© de l'information interne, 
© du suivi de la législation socidle, 
e gr relations avec les organismes exté- 
















il participera aux négociations sociales. 

Poste très iméressant, ou sein d'une équipe de 
direction jeune et dynamique, pour un candidat 
de formation supérieure (sciences humaines, 
ou droit ayant quelques onnées d'expérience 
de la fonciion personnel dans une entreprise 
ayont une polifique sociale avancée, motivé, 
créatif, homme de gisloque, réalisateur. 
Poste : grande ville vallée de la Loire. 


Écrire sous 
référ. BM 299 CM. 


des sociétés, : 






indispensable, 




















4.rûe Massénet 75016 Paris 







COUR INTERNATIONALE DE JUSTICE, LA HAYE 
Avis de racance de poste : 


STÉNODACTYLOCRAPEE DE LANGUE FRANÇAISE 







OPPORTUNITÉ POUR UN JEUNE 


RÉVISEUR COMPTABLE 


1 arrive qu'après avoir prssé quelques années dans un 
Cobinet à préparer expertise, certains stagioires, par 
fermpérament, découvrent qu'ils se sentiraient plus enga- 
gés dans l'Entreprise: ils veulent avoir prise sur les choses, 
<+ de façon durable. 

C'est ce qu'offre le poste de DIRECTEUR ADMINISTRA. 
IF ET COMPTABLE de cette PME connue, et à potentiel 
ouvent, elle-même rattochée à un Groupe 
régional performant. 


S vous oimez la resporsabikté, adres- 


à 3 ans minimum d'e; 






métaux. 






















Apituds requises : bonne instruction générale, pratique 
la sténodactylogra, ct de la relecture À 
de documents € dEenEen de ré men de 


textes. Langue maternelle : français, connaissance de l'ap- 
&lais appréciée. 
Echelle de traitement (net d'impôts) : 37 500 florins pou- 
vant ateïdre 52 800 florins par annuelles 
de 1700 fiorins; plus indemnité de non-résident de 
3200 florins. 


Gr Par D EP en du 
Greffe, Participation à la Caisse A pensons des Nedons 


















Ecrire, en ajoutant ua cmriculam vitne détaillé ct des réfé- 
rences, au Greffier de la Cour internationale de Si Ps- 
ais de la Paix, La Haye, Pays-Bas, avant le 31 mars 1983. 


Des entrevues seront accordées ultérieurement aux per. 






Nous prions les tectours répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 






songes dont Ja candidature aura té retcaue. EN ee 
Ecrire s/m° 7.542 Je Monde Pub, indiquer lisiblament sur l'enveloppe le numéro | photo, 
Service ANNONCES CLASSÉES, de l’annonce les intéressant et'ds vérifier: rs ni 





$, rue des Italiens, 75009 PARIS. l'adresse, selon qu'il s'agit du x Monde. 


Publicité » où d’une agence. 









LABORATOIFE PHARMACEUTIQUE- 
recherche 


17422 MARNE-LA-VALLEE Cedex 2.  (# RER l 
direction générale > . 
chargé des INGENIEUR. È 


ARTS ET METIERS ou INSA 
Li sera responsable d’une équipe et 


d’investissements, aux projets et leurs 
concrétisations. 


Adresser c.v., photo et prétentions 
au Service du Personnel - B.P. 0347 ‘ 
” 80003 - AMIENS CEDEX. 


: POUR PROVINCE $ 
IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 
recherche 


un juriste 


© ayant bonne pratique du droit 
e expérience professionnelle 


+ discrétion absolue garantie. © - .-- 


Ecrire avec C.V. + photo : 
‘sous référence 9833 : 
à VALENS CONSEIL ; 
BP. 359 - 75064 PARIS Cédex-02 


F ORGANISME D'ETUDES ET DE RECHERCHE : 
EN SOUDAGE durer pee Centre Régionsi 


un ingénieur 
mécanicien 







2 xpérience en i 
la rupture, en particulier appliqués à è afen Fate: ds | 
Nationalité française ex: 
- . Libéré du SA : 
Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 41115 à projets. 
12,rue des rs 75001 Paris qui fera suivre. 


ENTREPRISE MONDIALEMENT-CONNUE . 
Leader sur fes marchés de loisirs et du bricolage 
recherche pour son usine à LYON . à 


2 JEUNES INGENIEURS 


: INGENIEUR - - 
: ORGANISATION. INDUSTRIELLE : 


Rattaché au Chef ‘de Service Gestion industrielle vous’ aez 
développer la section organisation industrielle. ” :. ï 
Vous serez responsable, à la demande, de projets spécitiques : = 
organisation .et contrôle des. fiux maté Fes, Amplantations, 
manutention, etc. 

Responsable de.vos études, vous participerez “auSsf à teur misè en 
œuvre, et vous devrez convaincre. 

Vous serez en relation constante avecle fabrication, les méthodes, 
équipements et industrialisation. 

On vous rattachera 2 personnes {maintenance et diffusion des 
fichiers techniques de fabrication : nomenclatures, gammes et 
poste de charge). 

Ingénieur (CENTRALE, INSA) débutant où première expérience. 


. CHÉF DE PROJET. 


Raisons au_ _Ehef de Service développement : ‘produits, vous 

le sur le plan technique du développement des 
ë Produits nouveaux. 

Avec le Chef-de Produit du Marketing, vous établissez fe cahier 

des charges. Puis, vous concévez, dessinez les produits, réalisez 

les prototypes, éffectuez les effets, et coordonnez à tous les 

stades du rejet la SpRoNEs ES (analyse 

de la Valeurk. 


Vous étes aidé par 2 dessinateurs. . % 
Ingénieur A.M..ou équivalent, débutant ou ‘première expérience, 
vous êtes spécial aiisé en thermique, électricité ou élecironique. 


Pour cas 2 postes anglais lu et parlé obtigutoire. 


Adresser CV. photo et prétentions sous No 56939 
Contesse Publicité 20, a. Opéra 75040 Paris cedex ne 



























du personnel 


sEñtrénrise de 200‘ parois, située en baniieue 
ème 6 d'équipements ir inumriels LS Fe 
d'un groupe muïtinational. pare 





es 










(RSR 





sure. radmineuanon et onto du  Dérsre 
. isr de Girecteur général Jors des réunions avec 
“les représantants du 


personnel 
appliquer Une une politique sociale 'ayna 
service intérieur 







Tige ds en 
superviser le 





Merci d'adresser votre lettre manuscrite icv. pho- 
“99 0 prétention! sous référence 41104 


-12; rus des Pyramides 76001 Paris qui fers suivre 





























. pour secondèr le Responsable de PUité : 
lc de la: gestion Comptable des es pris 


 ESCP ou : 
Maïtreen Gestion 
. SDECS 


. Aÿant'de-2 à 3.ans d ience de fa 
comptabilité appuyée sur Fi informatique. 


Avantages sociaux. * 
Perspectives de carrière. 


Adresser ‘lettre manuscrite; : C.V. avec 
- prétentions et photo {rgtoumés) au Crédit 
Rational, Service. du Personne : et . des 
* Relations Sociales 45, rus $tDominique(] 


700 


































DRE 
TRANSPORTS -, 







. 1 DIRECTEUR EUTEUR GROUPE BANCAIRE PARIS 8e : 
pour von agence do” _“recherchi pour ses COM: FE 
BORDEAUX: | 








EN ud SE BAf 


“Adréser CV. phot et: ons s/réf. 24546- 
‘à COFAP 40,.rue de Chabroi 76010 Paris, Q- tr. 





























ES F4 | 
ut Li AT 















































27, rue Taïtbout 75009 Paris, . 





Sirca 














INGÉNIEURS DÉBUTANTS | 


É orienter voue carière vers l'infonmatique, vous cherchez une 




















volénté en suceès professionnel. 
Date d'entrée = noni 























Mformariciens :. « - à: au Choix - RÉÉ OL 


Envoyez phoco, prétentions er référence 


AS FANS “ Ë CV, 
 ! -_ à-Alain Gherson, Logista, 
LOCISTA EE 








UE "SOGIETE DE MATERIEL ELECTRONIQUE PROFESSIONNEL 
….SITUEE en REGION PARISIENNE 
r. .!: CREATION de POSTES . 
[INGENIEUR 

| METHODES - IN 











DUSTRIALISATION 









= ETABLIR des GAMMES FPE, à à 
ÉTUDIER.des POSTES ee à 
DEFINIR,.ETUDIER, CHOISIR és OUTILLAGES 
Z-NORMALISER. 
expérience de plusieurs années dans la FONCTION : 

sain d'E ES ELECTRONIQUES de 

ï -PENTES et MOYENNES SERIES 

La édmnätssance dir MTBM - de l'ANALYSE de La VALEUR est souhaitable. 


«1 Séra ei RELATION CONSTANTE avec les ETUDES pour la MISE au 
: 2 FPOINT et EINDUSTRIALISATION des PRODUITS NOUVEAUX. 












a RESPONSABILITE de la TOTALITE du CABLAGE 
| ‘de la SOCIETE (50 personnes) : ‘ 

pOur : :..:—-. Se : 

— DISTRIBUER les TRAVAUX 

: ASSURER la QUALITE des PRODUITS 

= VEILLER à PAPPROVISIONNEMENT des COMPOSANTS 
— RESPECTER les DELAIS 















“+ efLou ELLE une expérience similaire de plusieurs 
ee rc". . années au sein 

| d'ENTREPRISES ELECTRONIQUES de PETITES et MOYENNES SERIES 
‘ Le passagé par ün poste de METHODES serait apprécié. 
--... HSDEPENDRONT DIRECTEMENT du 

1 ©. ‘+, DIRECTEUR de Pl . 

: Envoyer CV. avec photo et entions siréf: 6592 à PIERRE LICHAU SA. 
PAS EN 2992P°TR0RS PARIS den 02 qui transmet. | 

















VOUS éhéréhéz 3'rravailler dans une équipe aux compétences pluridisciplinaires (éco 

RE . somique, financise, comptable). A . 

VOUS. sixbaitéz intervenir dans Jes entrepriscs auprès des comités d'entreprise qui dis- 
ST posent ave la nouvelle Jépsttion sociale de dros d'inervennion étedes ser 





et performants pour les éclairer sur la marche de 
Ses perspectives à court et moyen Lare er leur permettre de 






VOUS pesez.que le comités d'entreprise doirent pouvoir s'appuyer sur des RARE 





























5 dub 
Ftiele want ag niveau de l'entseprise que des groupes industriels e4 finan- 


gi Los obligatoire) dans des domaines aussi variés que 

ë è Y {technique ou financier). la révision com l'analyse financière, les 

PE le hi où les études de marché, 

VOUS : avez one compétence en matière d'analyse financière et d'économie 


VOUS ee pénicipé à Pélboration de plan de relance on de démarrage d'entreprise 
F “où à des réfiéxions sur la politique industrielle. : 







à VOUS is px à or ls salariés dans 1 mis eu place ec Le fancionemens de 
OUS Sens dE 

Vous tirez caler à hein temps on era parl à Paris ou en phone: 
4 tences (H.E.C. ESSEC, Se. Pa. Univ). 


Ekavezgous ave, CV. déilé et prétentions à: RÉGIE PRESSE - N° 057.715 M 
FR GNT s pis, rue Réaumur, 75002 PARIS.‘ 


à vos moiivations et à vos compé- 














OFFRES D'EMPLOIS 


Oui surtout chez SKF Aciers SA. 


Valorisez votre première expérience technico-commerciale. Elle vous a fait découvrir le marché des 
aciers spéciaux utilisés dans l'automobile, l'industrie mécanique, l'hydraulique et le pétrole. Rejoi- 

n pour améliorer votre situation et faire carrière. Vous saccéderez à un chef de produits 
récemment pramu. Son bureau est toujours à Bagnolet. Il vous aidera à démarrer. 


perspective ? Vous assumerez la liaison avec des usines qui savent exporter 
depuis des lustres et qui entretiennent avec la filiale française des relations confiantes et faciles. 
Vous devez travailler en anglais. Vous allez enfin gérer l'expansion et la pénétration de nouveaux 
marchés. Vous vivrez au rythme d’une affaire à taille humaine et appu: 

Une belle ouverture d'avenir. Vite, votré première lettre à SIRCA sous référence 284 836M. 


64, rue La Boëtie - 75008 PARIS È 





eINGENIEURS-ELECTRONICIENS 








eINGEMEURS-ELECTRONICIENS 






















… ORGANISME FINANCIER RÉGIONAL 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 7° ARRDT 
Le Une très importante Société de services 
UN CHARGÉ D’ÉTUDES 15000 salariés, 600 établissements} 
PE PE red de se: neane danse cuire de 20 Expansion pour sa 
PROFIL : écoles jales : Direction du Personnel à PARIS 
ou équivalent. 
Eine eurent UN JEUNE CADRE 
PIERRE LCRAU SA Bb 20 fonction personnel 
75063 Paris Cedex 02, qui transmettre. 
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PTE RES 





OFFRES D'EMPLOIS 









La Filisle Informatique d'un Groupe Industriel 
s Français je 


en pleine expansion 


Distribution micro-ordinateur 
chargé de mertre en place et d'animer un réseau 


de revendeurs. 

Le candidat aura l'expérience des problèmes de 
distribution dans la miero-informatique où dans 
des biens d'équipement de naturë similaire. 

La rémunération fixe + intéressement ne doit pas 
être inférieure à 180 000 F. et motivante pour uñ 
candidat de valeur. 


ée sur un grand groupe. 


Les candidats voudront adresseriertre +C.M.+ photo 
sous réf, 5702/JR à AMP. 
49, ue Olivier-de-Serres - 75015 PARIS 
fqui transmettra) 





Importante Société recrute 
Pour MONTROUGE et BAGNEUX 









LABORATOIRES 


SMITH KLINE SFRENCH 


DIVISION GEOMETRIC DATA 


secrutent 


ELECTRONICIENS DE MAINTENANCE 


POSTE : Service après-vente d'appareils de technologie avancce dans le 
domaine medical {mICrOPrOCeSseurs, opto-électronique et micromecanique). 
Bases à PARIS, NANTES et BORDEAUX, ces postes impliquent de fré- 
quents deulacenrents. 
PROFIL : Formation INGENIEUR, 
Experience Apres-Vente appreciée (mais non indispensable). 
Les candidatures de techniciens de haut niveau, titulaires du B.T.S., pour- 
raient être aussi retenues. . 
Angtais indispensable. 
Avantages sociaux : Voiture de Societe, 13ème mois, 6 semaines de congés 
(HIVER - ETE). 

Ecrire avec C.V.. photo, desiderata à Direction du Personnel, Ref. J 

12, Place de ta Defense, Cedex 26 - 92090 PARIS LA DEFENSE. 





connaissent cireuits analogiques pour recueil 
données de fiabilité. 











ou ATP 


pour rédaction de notices teckniques. 


Écrire à N. 2672 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
122, Bd Voltaire - 75011 Paris 




































FOR AN OFFSHORE 
. BANK OR COMPANY 





IN CYPRUS Cy8C RTE 
L'Eryernne de ABnqut 
_ uate of Paris University (PH. D. Economic & 
International n recherche pour sa 


vw) : 
— Fluent in English, French, Arabic, German, Swedish 


Direction Informatique 
Analystes confirmés 
Analystes 
Analystes-programmeurs 


pour participer ou développement de ses proje fs bases de 
données ef réseau de mini-ordinateurs. 


Diplôme d'études supérieures et expérience bancaire 
souhaités. 
Adresser lettre manuscrite. photo. CV, prétentions à: 
L'Européenne de Banque, 


- (il Syria (7), Conso 
Philippises (4). Lebanon (5) and 











For further information, contact 
REGIE-PRESSE N° 037.711 M 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Mre DUCLOUX, 
21 rue Loffitte 75009 Paris. 
BANQUE AMERICAINE NEUILLY 


recherche ee son 
SERVICE DU PERSONNEL 


Comptable de Paye 


Ayant une expérience de 3 ans dans un 
poste similaire. 
EXIGENCES DE 
PROPOSEE : 


International Trading Company in Hamburg, Germany 
specialized in 


Pharmaceutical Fine Chemicals, 


LA FONCTION 
CT know-how and licences for the pharmaceutical industry, 


e Connaissances des techniques de looks for the aggressive 
gestion du personnel, de la paye, de la 
comptabilité, du secrétariat. Salesman 


e Maïtrise de la langue anglaise. 
e Connaissance de la législation du travail. 


POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT. 


Adresser curriculum vitae, photo et 
prétentions à No 57219 à Contesse 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex O1 qui transmettra. 
Discrétion assurée. Réponse à toutes 
candidatures. 


interested and qualified to expand the existing business in France. 


The ideal candidate should be fluent in French and English (or 
German), have sales experience in the above line and be willing to 
travel. Independence and initiative is required. Introduction to our 
special products and training will take place in Hamburg. Final 
location to be Paris as a member of our sales office. 


Please address your detailed application to Mr von Rosen (or call) 


WELDING GMBH & CO. 


Groëe Theaterstr 50 : D-2000 Hamburg 36, Tel. (040) 35 90 81 
















de formation supérieure juridique toption droit social} 

Sa mission sera la suivante : 

- recueillir analyser et diffuser la dueumentation et lu légiskuLion 
sociale nécessaire à l'exercice de lu fonction personnel au sein de la 
société. 

_ réaliser toutes études générales concernant la fonction personnel : 





SOCIÉTÉ BANLIEUE EST (RER) 
Secteur distribution 















$ recherche son A et communication. développement de l'informutique, 
ilan social, rémunéraLiun… 
CHEF DE SERVICE COMPTABLE Les candidats auront acquis une première expérience réussie de la 
D.ECS. complet + 5 ans d'expérience fonction personnel de 3 à 4 ans minimum. 
Convai € ea informatique et gestion Développement de carrière possible pour eundidat de valeur 
: Au Jussiur dl il 
4 V photo et présentions Adressur dussier de candidature dettre manuscrite, CV 
scene Ci P'Monde Pub. phota et dernier salaire) sous ref. FHPTRÉ à C'ontusse 
service ANNONCES CLASSÉES € Publicite 20, av, Opéra THMU Paris evehax OL. 
6 rue des Italiens, 75009 PARIS. A 
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analystes-programmeurs 


pour réalisation d'études et mise en place de nouveaux systèmes inf 
matiques dans je domaine de son activité «Grand Publics. 


PHILIPS 



























OFFRES D'EMPLOIS 









xecherche 
pour son Département Etudes Informatiques Grand Public 


de gestion 


Formation école de Commerce 


Formation IUT 


Ecrire : 

S.A. PHILIPS 1C 
Service du Personnel 
51, rue du Commandant Rolland 
93350 LE BOURGET 







LS Ingénieurs Qualité 
XEZ7 banlieue Ouest 


Le groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans le monde) s'est 
acquis par la compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses presta- 
tions. une très grande notoriété dans les milieux de la Construction et de 
l'Industrie. 

Dans le cadre du développement des activités et des produits de notre 
Direction SOCOTEC QUALITÉ, nous recherchons aujourd’hui deux 
INGÉNIEURS. \s= de plus de 30 ans, de formation grande école (ingé- 
nieur ou gestion}, vous avez acquis par cinq à dix années d'expérience pro- 
fessionnelle la maîtrise des problèmes de gestion industrielle “sur le ter- 
rain”. Vous êtes déjà familiarisés avec les 1echniques de gestion de la qua- 
lité (organisation, gestion et assurance qualité, méthodes et statistiques). 
Formés à notre métier e1 à nos méthodes, vous serez appelés à assurer le 
suivi technique des missions de Contrôle Qualité qui vous seront confiées 
auprès de notre clientèle. Vous aurez à superviser ct assister nos tech- 
niciens en province dans l'exécution de leurs propres missions. (La 
connaissance de l'anglais est souhaitable). 

Basés à SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES (20 minutes de Paris) vous 
bénéficierez d'une ambiance ec de conditions de travail très agréables. 
Si cette offre vous intéresse, adressez voire candidature sous référence 
83-01 à P. CANDES - SOCOTEC - Service Emploi et Formation - 3, ave- 
aue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN-EN-Y VELINES. : 





THOM Premier constructeur européen de turboma- 
chines, disposant d'une capacité de produc- 


ATLANTIQUE tion de 10.000 MW par an (ce qui équivaut à 


l'alimentation de 7 villes telles que Paris), le 
Groupe ALSTHOM-ATLANTIQUE repré- 
sentant 42.000 personnes en France dans 43 
établissements. Îl a réalisé en 1981 un chiffre 


d'affaires de 16 milliards de francs. 
notre Groupe recherche pour son Etablissement du Bourget (accès 
par le RER) 


INGENIEUR 
METALLURGISTE 


Fonction : 

Responsable, au niveau des recherches, du perfectionnement : 
e des méthodes de soudage appliquées à la construction des 
turbines à vapeur et plus particulièrement des radars de grandes 
dimensions 

e des méthodes de contrôle non destructif, s'appliquant à tous 
les composants de turbines à vapeur. 


Ens appuyant sur les moyens des laboratoires de la Division, il 
devra faire évoluer, chaque fois que nécessaire, les procédés 
de soudage s'appliquant aux aciers utilisés, en particulier en in- 
one les techniques les plus avancées dans le domaine du 
soudage. 


Formation + expérience : 

La personne retenue aura Une formation d'ingénieur métallur- 
giste et une expérience industrielle d'au moins 5 années en 
métallurgie. 


Toute candidature sera envoyée à Alsthom-Atiantique 
Direction du Personnel - 55, avenue Jean Jaurès 
93380 LE BOURGET g 






Nous sommes une importante Société 
( de 5000 personnes) intervenant dans des secteurs technologiques 
de pointe et attentive au développement de la communication dans 
l'entreprise. 
Nous recherchons pour une mission d'un an : 


2 ANIMATEURS 


Au sein de l'équipe responsable de l’action «Expression des Salariés», 
ils seront chargés de diffuser l’information et d'animer les groupes— 
projet. 

Ils participeront à l'étude des modalités d'adaptation spécifiques à 
chaque milieu de travail, à [a formation des responsables et, avec 
nous, ils mesureront le succès de l'action engagée. 


Nous attendons des candidats (es) diplômés de l'Enseignement 
Supérieur possédant une réelle expérience dans le domaine de là 
formation ou de la gestion des ressources humaines. 

Ces postes sont à pourvoir très rapidement. Des perspectives d’inser- 
tion peuvent être envisagées. 


Ecrire avec CV, photo et prétentions sous NG 8363/M à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne — 75008 PARIS 
qui transmetira 


OFFRES D'EMPLOIS 








dose LNSAETP. où 
écivelent: Dégegé OM. dé- 
d'erpésisnce batiment, 

‘connaiss. matériaux de 
contstruction frnécenique de 20 





AIR FRANCE recherche ee EE "Ciarnert 1923. 















# © e DR: c 
Spécialistes RS 
à P.MLE. VANVES 92 
® Prooëmié métro 
comptables et financiers ee 
RESPONSABLE 
possédant expérience rofessionnelle solide ur 
pi 
et bonne connaissance anglais. … BU PERSONNEL 
Diplômes : DECS, Maîtrise, Ecole de Commerce Responsabilité du personnel 
es ADAONSTRATES OUVRIER 
Adresser C.V. et lettre manuscrite à AIR FRANCE OACTEUR - (PAYE -informatiséé de 
Recrutement des Cadres Salaire per : «321.68 F ‘sccidents du vevel, 





1. square Max-Hymans - 75757 PARIS CEDEX 15. ÊtIatS net : 5.673,84 F. 


… à 
VS 






















bézment 
Situation stable et D'AVENIR. 
Énrnnes des Be BIOS 
5 BLEU. 17, rue Label. 
tlonnement pour industris + 83307 Vincennes. 
nf 
se TES D ru |'awonrarei 
. x 
5, rue des ftaïiens, 75009 Paris. recherche 
Sté d'expertise comptable st | UN OU UNE 
de commissariat aux |) DOCUMENTALISTE 
Pour. poste : 
reosss _ RSS, éaoarentie d'être 
— Nous Ca rhin dosie- 
nelle DE 2 ANS MSNMAUM 
Le développement de notre groupe, les promotions intervenues, : EN ENTREPRISE OÙ : 





nous font rechercher de nouveaux cadres pour la direction 
AUDIT INTERNE. 


Cette direction conduit, dans les filiales du groupe, tant en 








FA 2.877 Pubfcités Réuries, 
France qu'à l'étranger, des missions d'audit opérationnel. TE me 
Nous souhaitons renforcer notre nes AUDIT par : 
recrutement de trois jeunes cadres débutants, ou ayant un Régie de Joumaunt Intematio- 
deux ans d'expérience, diplômés de grandes écoles. Les ren Pure & 
Nous offrons de grandes possibilités de perfectionnement aux 206; res ere, 
techniques de l'audit ainsi que des perspectives de carrière .. cn 
intéressantes au sein d’un groupe en plein essor. + 2, “‘"": Poire mére 
Ecrire à {a Direction des. Relations Sociales - GROUPE DARTY ä COMPTABLE 


Tour Rosny 11 - 93118 Rosny sous Bois cedex. 





Nous sons a file | RARES. | nent 
uissan pes 5020 PS 
jeponis: KONISHIRORO et METSUBSE, | 2020. PAMS. Out Era | as ÉN Te dé 
implantés dans le monde entier. SECONDARE mM 53601 BLEU. 
Notre me étendue aujourd’hui à 15‘copieurs, nous a permis une = nl + - ‘24307 Vincennes, 
forte Fra rapide ex! mon A doublé en ne, dans un marché cocian qu varementre. 
iumême parteur |. 20 Man). PROE. SCIENCES eo |-sR ee 
Vous êtes actif, tenace, o nisé et ambitieux. Votre salaire (fixe. com-. iuispens, RER . 
missions primes Frais sers d irectement lié à vos résultats et votre Be, née (tre “pour chaque département 
be nt BOREAU D'ÉTUDES eu 
Vous bénéficierez desavantages du statut VRP ainsi que d’une formation BUREAU D DES en UN CHARGÉ 
initiale (produits et techniques de ventes) en permanence renouvelée. Comamicaties # Fomtios DE MISSIONS 
Pour Se envoyez votre :dossier de candidature (CV+ Fear s 1  : ges postes s'adreeene à des 
photo+ prétentions) à | MARÉES © | Gaposant de cuiquee 
U-BIX FRANCE SA : Paycho-s0cisux-démo pour me- gp 
Service Dévelo ppeme HN juan RP rue des Sorins Deemer ne és jocsies, ar forte 
anatysec et synthèses . résut- | Mont motivés par In oréscion 
a nes Stetut Indépendant: avec 


indemnités de fonction. 
assurance. Formation PET ; 


risure 3 pare engine. 
Tél L'EOCIÉTÉ PARAMÈTRE. 
rue Vicliet-le-Duc  - 

PARIS (9). 
: LANGUAGE SCHOOL SEEKS 
- QUALIFIED ENGLISH TEACHER 
.… Téléphone : 6861-06-02... 


Adresser G.V. détallé + 
* sous le n° T 037.720 M, 


= GE-PRÉSSE : 
85 ble, r. Résurur, 75002 Paris, 














GS SCHENCK S.A. 
en 


L'EQULIBRAGE ET ESSAIS MÉCANIQUES DES MATERIAUX 
implantée dans tes Yvelines (78) recherche : 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
débutants ou ayant une expéri expérience da quelques années dans la vente 
cs ité des candidat: 
Ces constitueraient une excellente pour des idats 
dec oser lciens ou élactroniciens nee informatique dotés 
d'un rés sens des affaires. 

Après une formation, rémunérée, en France et en Allemagne, ils se verront 

pognon, confier la responsabilité d'un secteur de clientèle en. : . i. 
cer des te mgoceten \ . ; 

Una borne connalssance ue allemande E , ha 

Vue 0 fonction fui en rio das déplacements uen. INSTITUT D'ANALYSE 


Résidence région parisienne. ET T DE PROGRAMMATION 
TECHNICIENS S.A.V. À CM Eat emperont roue. 


Responsabies de l'installation, de la mise en route, de l'entretien, des Formation en 3 mois . 
réparations de matériel de haute performance, ainsi que de la formation des 
6 rares INGENIEUR : 


utilisateurs (industries, centres de 
Logiciel de base orientation systèm 















Ces postes correspondralent, après une formation assurée par nos soins, à 
de jeunes électraniciens, débutants ou ayant quelques années d'expérience 
dans une fonction similaire, titulaires d'un BTS où DUT, 

Une orientation en informatique serait appréciée. 
Connaissance de la langue aHemande indispensable. 
Nombreux déplacements en province. 

Voiture de fonction fournie. 


Nous vous rémercions d'adresser votre candidature avec C:V. ‘photo et. 


prétentions à 
Société SCHENCK SA - Mme WEHBE - service du persônnel, 
Chemin Neuf - BP 17 - 78240 CHAMBOURCY. 
















| — Goûr de le rectierche €. 


manuscrit et 
FREE CE d'en nat E 
























ed 


ne TT 


2» 
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Lei es 


SECRÉTAIRE |: 


BU PRÉSIDENT: "meme Particuliers 


“ DIRECTEUR GÉNÉRAL | gré ANNONCES SES (offres 
INGÉNIEURS-CONSEIL Nu ls mere un ra Ge | BESSON, SETUE ee bb 
ENINFORMATIQUE . | Dee meer 


“ls doivent avoir travaillé au moins & ans dans l'informatique dune mesiente forever et » | de rurérencs D Rss Animaut 







































PAPIERS 
JAPONAIS 











trouve érensnt une Collec- 
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Le nouveau plan contre l'insécurité dans le métro .. 
© Renforcement de Ia lutte antifraude 





@ 600 policiers pour surveiller 400 stations 


Pour 1,3 milliard de vo: 


yageurs transportés, 
1982, par la RA-T.P., environ 1 585 agressions ont 
eu lieu dans le métro, soit 4 agressions pour 
lions de voyageurs quotidiens. Ces chiffres, relative- 
ment rassurants, n’ont pourtant pas 
développement d'un sentiment d'insécurité dans le 


A la fin de l'année 1982, trois 
meurtres consécuuifs ont relancé la 
polémique sur l'insécurité dans le 
métro. Pourtant les statistiques de la 
RA.T.P. pour l'année écoulée sont 
plutôt rassurantes : une agression est 
commise pour 820 000 voyages. 


Elles peuvent être de nature très 
différentes : agression physique avec 
violence, vol, coups et blessures vo- 
lontaires entraînant des soins, sim- 


tiques récents. 
5 mil- 


empêché le 


ples voies de fait et racket. 60 % 
d'entre elles ont pour objet le vol. La 
moiié sont commises dans les salles 
des billets et les accès, 26 % dans les 
trains et 24 % sur les quais. Si le 
jour importe peu — il y a autant 
d'agressions en fin de semaine que 
du lundi au vendredi, — près de la 
moitié (43 %) d'entre elles sont 
commises après 20 h 30, Le quart de 
16 bh 30 à 20 h 30, 26 % de 7 b 30 à 
16 h 30 et 6 & avant 7 h 30. Ce sont 








Les études er enquêtes faites 

par la R-AT.P. permettent de 
mieux cerner le profil psychologi- 
que de l'usager du métro pari- 
sien. Selon son âge ou son sexe. 
ÿ se range dans la catégorie de 
l'autoritaire, du libertaire, du pla- 
cide ou de l'apeuré. 
L'a autoritaire » (28 % du total 
des usagers} est d'un ôge cer- 
ain : 44 % de plus de cinquante 
ans. D'après lui, le métro est de 
plus en plus dengéreux, et il 
convient d'y rétablir l'ordre. Les 
trainards, les musiciens, n'ont 
rien à y faire. L’autoritaire est in- 
conditionneltement favorable à ia 
police. || est partisan de mesures 
draconiennes : fermeture, dès 
20 heures, de certaines stations 
et accès, suppression de l’anima- 
tion dans le métro. 

Le « libertaire » {128 % égale- 
ment du total des usagers) est 
beaucoup plus jeune : 65 % de 
moins de trente-cing ans. Il 


Portraits-robots 








mitation de l’action de la police à 
fa surveillance tranquille et non 
aux contrôles d'identité. 


Le « placide » (23% de 
l'échantillon) est masculin à 
72 %. Il n'a aucun sentiment de 
Peur et d'insécurité dans le mé- 
tro. H n'a aucune expérience vé- 
cue ds la peur : ñ n'est pas 
concemé par le problème de l'in- 
sécurité. N fait partie de «la 
moyenne », un placide sur deux 
pense que la presse grossit ce 
qui se passe dans le métro et 
contribue à créer un sentiment 





















Enfin, il y a € l'apeuré » 
{21 % de l'échantillon). C'est à 
83 % une catégorie féminine. Il 
— elle — ressent intensément le 
sentiment de peur, et dans la vie 
et dans le métro qu'il — elle — 
utiise rarement, surtout le soir. 
La présencs policière est, pour lui 
— elle —, rassurante et néces- 
saire, qui se doit de surveiller le 











métro parisien, étayé par des événements 


C'est ia raison pour iaquelle MM. Claude Quin, 
président de la R.A.T.P., Philippe Essig, 
général de La Rêgie, et Jean Périer, préfet de police 


directeur 


au total 1 585 voyageurs qui ont été 
agressés en 1982 sur plus de 1,3 œil 


Les vols à [a tire, opérés en majo- 
rité par des bandes organisées aux 
abords des gares importantes, des 
grands magasins et des quartiers de 
loisirs, ont été au nombre de 3 856. 
Les agressions d'agents de ls 
RA.T.P. (475 en 1982) résultent la 
Plupart du ternps d'incidents qui dé- 
génèrent lors de contrôles. 

Autant de chiffres qui illustrent 
bien le sentiment des Parisiens en- 
vers leur métro. Une étude menée 
par la Régie en novembre dernier in- 
dique en effet que 63 % d’entre eux 
se sentent « oppresssés dans le mé- 
tro qui ne peut pas être un lieu où 
l'on est bien ». Pour remédier à cet 
état de fait, 60 % des personnes in- 
terrogées pensent qu'il reste beau- 
coup à faire dans le domaine du ren- 
forcement des eflectifs policiers de 
surveillance. 

Le service de protection et de s6- 
que du métro (S.P.S.M.) com 
prend aujourd'hui 286 personnes. 
Sur les 100 policiers supplémen- 
taires que la R.AT.P. demandait, 
50 ont été accordés par M. Joseph 
Franceschi, secrétaire d'Etat à la 56- 
curité publique. Le S.P.S.M. com- 
prend donc 336 hommes auxquels il 
Convient d'ajouter deux escadrons 
de gendarmerie (150 hommes) qui 
le renforcent de manière « non tota- 
lement permanente », Dans l'immé- 
diat, ce sont donc près de 500 per- 
sonnes qui sont mises à disposition 
dans le métro. Ce chiffre devrait 
passer rapidement à 600 pour 
400 stations, un millier d’accès, 
200 kilomètres 


de Paris, ont réuni, le 12 janvier, une conférence de 
station Châtelet-Les Halles c 


presse À La 
certaines idées reçues et 


mesures destinées à lutter contre le sentiment d’insé- 
Hé. 50 polics Jémentai 


pour corriger 
de nouvelles 


vout ainsi venir  —les 


renforcer Le service de protection et de sécurité du 


270 agents nouveaux vont que 
chargés un premier termps, 
l'abord des tourniquets de péage, de 
la lutte antifraude — fraude qui est, 
dit-on à la Régie — la première 
étape sur le chemin de La petite dé- 
linquance. ls seront 400 d'ici à 
1984. 

On va continuer à installer sur les 
quais des cabimes d'information : 
leur nombre sera porté de 35 à 350 
d'ici 1987, à organiser des « anima- 
tons» permanentes (magasins ou 
activités non commerciales) ou oc- 
casionnelles (de caractère culturel 
ou social), les passagers seront 
ques. où es risques de vob soit par 
haut-parleurs Wanière perma- 
nente par la création à l'automne 
prochain d'une station « radio- 
métro» qui émettra dans jes stations 
et lieux de correspondance à cer- 
taines heures. 

Priorité aussi à l'amélioration des 
conditions de : rénovation 
des stations — huit À dix par an — et 
modernisation du matériel roulant 
pour le rendre plus confortable et 
Péquiper d'un système de liaison 
orale réciproque entre les voitures et 
les cabines de conduite. 


rale dont les effectifs ont été portés 
de 150 en 1980 à 240 en 
1982. les couloirs et les esca- 
liers, on va accélérer l'installation de 
caméras et de bornes d'appel Les 
ispositifs antifraude couvriront, à 
la fin de l’année, près de 30 % des 
Le ren 





Jevard de la Villette a 6t£ retenu, des: 
et l'établissement vient d'ouvrir. 
Deux autres centres seront ouverts 
cette anmée : le premier aux Gobe- 


Présentart les mesures pour amé- 
Hicrer la sécurité dans le métro, ce 
mercredi, M. Claude Quin, 


dent de la RAT.P., nous a Ja 
déclaration suivante : 

« L'insécurité doit être appréciée . 
de manière réaliste. Auj , da 


pente des agressions n'est pas favo- 
rable. C'est cette peme HOUS 
voulons casser. Pourtant, la réalité 
des 5 Le n'est pas très 

griétane à ce que 
en dit, le métro n'est donc pes une 
caisse de de 


de « ». " 
tant les effectifs rer 
à terme, nous resp : 
tam plus qu'il faut diviser A Lhiffre 
Péfreenf présent cn 
mdr, 


dans le 


Fe 


lp a envi . 
policier Pour. deux sta- 


’miêtre (SP.S.M)) et près de 150 à terme po 
mêtro M) et près pour un 
gere Henlegpuegr = dede de o 
Hspositif : 


M. CLAUDE QUIN : 
ni une cour des miracles”. 


parents ou leurs tuteurs dans Le rac- 
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. res d'accueil 





Pour ° 
en permanence 






















270 agents de La 






ni un coupe-gorge . * CR : 








Eueil et de l'œnimasion Îl est intolé. 
rable que des gosses de cinq à 
quinze ans soient lancés par leurs 





des passagers », A ajouté … . 
M. Qrin. + Outre Îa création de cen- 5 7 


les jeunes vaga- & 
réfléchir à leur rêne 
nfin, en renforçant Re 


bonds, il 
Ja 

de nos agents par la créa- 
Es ou 


sertion, 





















pense que le métro n'est pas t de voies et 80 kilo- À 
plus dangereux qu'avant, qu'il Métro en tout lieux et à toute mètres de couloirs. Enfin, pour les vagabonds, Les clo- Pie at ue . 
sa bee nn Foire Le de ee VU Victime “runs ner de Den TUE ce par trouver hors de la RAT.P. La crise Lo 
et iicière ne se IF à 

justifie pas : 17% pensent agression (10 %} où témcin de Vagabonds et clochards nente dans Je métro, — ia RAT.P. a éconmique : Je chômage sors bien : 
qu'elle est inutile. ll est partisan celle-ci (49 %), alors qu'il n'y a proposé aux pouvoirs publics d'aug- |'mentation-de la 1 S 5 

de mesures humanistes : déve- aire çat'une agression ue one Re RE nn ee aus La rh ee : 
loppement des formes d'anima- voyages effectués. je k bergement création Surtout ee fouche 

tion. accélération de la rénova-  L'apeuré (el est assez favorable à | même des dirigeants de la Régie et quatre ou cinq centres de 200 à 250 sus La Spain : 






de celui des usagers qui, à 79 &, r6- 
clament davantage d'agents de la 
R-ACT.P. dans Le métro. A cette fin, 


tion des stations, renforcement 
du rôle d'accueil des agents et fi- 


l'animation, y compris aux musi- 
ciens dans les voitures. — O. S. 



















e teom/ol® Lomm/ig TTC 
OFFRES D'EMPLOI , , 43,40 51,47 
DEMANDES D'EMPLOI 1300. 15,42 
IMMOBILIER ..,..... 33,60 39,95 
AUTOMOBILES 33,60 ‘39,85 
AGENDA :: ..- 3260 39,86 








* Dégronsifs salon wurince où nombre de parutons. 





locations 
meublées 
demandes 








78- Yvelines 








LOUVRE. je siècle Daumesnil, 2 pce, tt cft, | Tél. 2393-06-29 ou 524- 
3 Pa D mer à de et 2 P. | 24. te cu. 80.000 F. cpt | 45-81. Via sous les jours de MARLY1E-RO! 
28 nv, 6" ét. ch. 589-49-24, | + 2-60 F mens. Vinger Pme 148 16h. bar à ou tel et 
80 ans, appt fre, 266-1800, | OEDRENE DO mr ur dens réel. caime, 5 P.. 100 mt = 
Wv. + are, im. ne pr a d'eau, 2 tareses TETE 
a | SRE en DATES 
RUE MONTORGUEL 
part. vond appt 66m, caime à nice RSA Loos MAISON DE LA RADIO demandes 

















































SINVIM & Cle — 601-7887. RANELAGH, PRÈS SEINE Port. vond EVAY, F4, 77 me, l E RE Fe 
Duo RO mr. 207, 120 me. nue Re 00 Sr PAVILLONS us fe PROPRIÉT AIRES [a 
DORESSAY- 624-0303, | TE PET 2000. JUSQU'À 120 KM DE PARIS our board 1 
MARAIS 26. 48 m + 4 chbres, cave Te armes ce ler RS CRAN sens frais ot rapkiement vos 
rnb. TÉL à 276. 60-62.| Pere de toile, Vus dégans 92 où (42) 61-83-76 après 18h. EE SO SRE en Le 
| SVM & Cie — 01-78-67. ee a Jones Montmartre, Hauts-de-Seine constructions D fement àPhoes 20, information ; 
CŒUR MARAIS ALESIA, 4P.CFT | nmreg à om neuves | a 5: 000 Fcraoéraum ANCIENS-NEUFS 
75. À. VIEILLE-DU-TEMPLE | _ Unmeuble standing, sud. | sok après 19 h a 200-7758 BOULOGNE : er anRonce eeré | ou srumio-au à mècEs 
Toutes turteces à rénover. | Px: 1.050.000 F. 542-40-90, INFORMATION 6, rue des italiens, 75009 Parle. IN GRATUITE 
Frot PIE | ne | hue LamañoR = sitcee |  POINT-OU-JOUR 
Propniétee : 7868-03-15, récem. 2 poss, | confort, Chff. cent. imm, pierre, x 
cuis. bains, bal. plein aug. | 350.000 F. Tél. : 526-89-04. FE 
460.000 F. Ts. 543-08-77. Te Re : lies ‘dches, _«/so1. Etude cherche pour CADRES MAISON DE L'IMMOBI 
. n e 2 7 salles 8, ,: calme. 
: C5 arte) C8 art) peus Don. 2 Pom. QU. Eu. ss R Se roms 1.100.000 F. TEL 376-4846. | 3 Res = LA ee Es $ LIER 
GOBELINS 2 P. CF. MONTPARNASSE 4 pibces + ment except. 878-41-65. Tél. 621-79-62. convie annee — = = 


RUER, 3 mn RER, 80 m. 
béeg 


sennce, pierre, me. 
4e, nsconsour, T. 2280-26-23. | Px 780.000 F, T. 6906-52-11. 1 one 
800.000 Ti. : 704-92-07. 


FRÈS ARÈNES, étégant 


5 pces. noleï. 1.270.000 F, 


Immobilier d'entreprise 
et commerciai 





METRO VOLONTAIRES 
MODERNE 3 P., 75 m. 
750.000 F. DORESSAY 



















Téléphons ; 270-16-08. RUE ER | BOULOGNE RESIDENTIEL ETS ES 
Boms 2 pièces, cuis. s d'ou | MS PB ce taie, us me ermettes 
MAISON 130 m° SAINT-LAMBERT | rats 26559 e ut | Crime Oran 
À moderniser, slell. Ga stand. stuulo. park, 7e de, : ‘ 
1.300.000 F. TéL 5687-33-34. | soie. 450.000 F. 734-36-17. (20° ardt ms a es Ba 8 cs. ARCUEIL (94) 
» _. 
CEE D [RS eue com | PSE AN ae LE 
ST-GERMAIN/GDÉON | “enr1é 2590520 
41/5 P. 160 m sul, 3654-42-70, Va tous ie jours 
ECHAUDE-BUCC | —— - belle Gui 
ge Ve 
inaiv. 800.000 F, 74-38-17. Se EE a amas, dt _ nt O FE. x 
Danone Es) (| seine-er-Marne pie 
us vendredi! 14 À 19 de (_ Province ___) 
SUR LES RIVES ERLANGER CHELLES RUE 
. ; Apfartement F4, raz- COTE-D'AZUR . ., PARTICULIER VEND _. 
OU CAMAL | ST-MARTIN aéour donna eu ne | Rae net eng | JUAN ES-PINS 20 mm Me, PENE 6e Due, 
jour et demain 14.19 h, same | 26 M’. cuisine antièrement | 82 OOOF à 6 %. Prix appt 3 piñces. sud, large 4 triet Prooea, CAVE, Chf cent. 
ss cmmene 1119 h/ 14-19 | Supéo meenns. £ cham TO OT Le cire {Sean es dre Met 
GRANGE AUX BELLES À j . M. et Mme MILLE. sense" 4 , 


162, quai do Jemmapen 


PRE LOS Se 6. 
245-7313 SERCO 723-7200.  DEJUST 


É Fe Prix : 250.000 F. 
L'859 16 60. 57500 Chelles. BP: 08 IN TDES. Tétépnane : 16 142) 88-37-27. . 




























































































°°1E MONDE — Jeudi 13 janvier 1983 — Page 31 


_économie 














:—"" DEUX CONFLITS DIFFÉRENTS CHEZ RENAULT 
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chément duné gidie similaire à lataier de peintre 

de Fétablissement de Boulogne-Billancourt, mouve- 

ment qui = touch£ mardi 56 des 114 salariés de 
da matin et 31 des 109 salariés de 


-À:Billancourt, la direction 
... &@ccepte de négocier 
pé à Fd . en a : 

ralysée ce mercredi LZ janvier par le chômage tech 
pique imposé à Ia suite de la grève des peintres an 
sement interrenait alors que l'on apprenait le déclen- 


da sûr, et ce meréredi matin 62 des 114 salariés de  nofs ’ïe je situsïion», le gouvernement «aurait 


la première équipe." " 


- « Vous avez déjà vu des pein- ‘ 
tres au. pistolet ? » Mohamed 


teur # marocain chez Renault à 
Flins, décrit son travail : les 
. hommes en blouse grise pareils à 
des cosmonautes derrière leur 
. masque «obligatoire »,, meis 


. un système .de ventäation relsti- 
"C'est de cet atelier qu'est par- 
5 tie, le G janvier, la grève des deux 


tidienne de 1 650 voitures (R-5 et 
“MB 1. . - 
Un « véritable Jock-our entr 





Zen trents-tinq ans, «pistolé- : 


. équipes de « pistoléteurs », d'une : 


tout se soldent par une parte quo- | 


LE COMITÉ CONFÉDÉRAL NATIONAL DE F.0. 
. M. Bergeron ne souhaite pas un recours 
"immédiat à fa grève générale 


A FLINS : Toujours le malaise des O.S. 


d'autres ateliers, rejoint les reven- 
dications générales des O.S. de 
A Fins, l'aggformamento d'avril 
1982 n'a pas vidé l'abcès du 
passés en 1978 avec l'Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières, alors que La parcellisation 

du 


8 | 
a Fe 
Señsss 





Les centrales syndicales pour- 
raient céder à [a tentation de la 
surenchère, en prévision des élec- 
tons au comité d'entreprise des 
16 et 17 février. Sur les murs de 


. l'usine, des tracts le proclament : 


« Pour une majorité C.F.D.T. au 


-comité d'entreprise ». Pourtant, 


Sonhaïtant maintenir le dialogue s0- 


- que Le gouvernement , 
alors le pouvoir politique cormmet- 
ndépendam- 


tra des erreurs, qui — 
ment des conséquences sociales — [A 
couperom peu à.peu de l'opinion. » 


… Réuni jusqu'au 14 janvier, le co- 
“mité confédérel va faire Je point des 


. relations avec la C.F.DLT. (sujet que 
discuté 


MM. Mae et Bergeron ont 
directemerit le 1t janvier, en marge 
k ation européenne de: 
syndicats per M. Mitterrand). Mais 
avcun n'est en vue. 
‘ confédéral doit même 


Le ? 
; “a manifeste doctrinal 
ee à plusieurs millions d'exem- 


ires, — intitulé À tous les salariés 
orce ouvrière, un syndicat qui ne 


», qui se veut Fan 


- de la plupart des positions de la 
Ce nouveau de 
… parti syndicale. 


révoite des O.S. étrangers face à 





les responsables syndicaux se dé- 
fendent de tout électoralisme : 


tustion actuelle, et la C.F.D.T., 
qu a conquis à Flins la première 
Place aux dernières élections pro- 
fessionnelles ainsi qu'aux élec- 
tions prud'homales, risque de voir 
ce confit se retourner contre elle. 
Or nous avons besoin de conser- 








quarantaine de travailleurs de 
l'atelier de transfert des R-5, qui 
aveient voulu déclencher une 
grève la veille même de ce nou- 
veau confit, et nous aurions joint 
les deux actions. » 

{l n'empêche qu’un débat 
continue de se dérouler entre la 
C.G.T. et la C.f.D.T. pour le poste 
de secrétaire du comité d'établis- 
sement, qui, là comme ailleurs, 
sera élu forcément avec les voix 
F.0. et C.G.C, 








Une certaine démobifisation 

La présente grève de Renault- 
Flins, relayée par celle de 
Boulogne-Billancourt, reste ce- 
pendant bien différente des 
grands conflits de l'an dernier, 
notamment chez Citroën, qui tra- 
duisaient, dans le secteur privé, la 






cats € maison » : pour faire abou- 
tr fa revendication « ne plus être 
O.S. à vie », 1 fallait d'abord re- 


leurs O.S. étrangers ne sont que 
7 000 sur Îles quelque 











ient les possibilités d'unité de 
cette main-d'œuvre. Lss diri- 
geents de la fédération C.F.D.T. 
de la métallurgie en sont 
conscients : ls ont constaté à 
Fins une « certaine démobilisa- 
tion des travailleurs ron 
concernés ». 






JEAN BENOIT. 





La retraite à soixante ns 
LES SYNDICATS ET LE PA- 
TRONAT PROPOSENT UNE 


RÉUNION TRIPARTITE AVEC 
LE GOUVERNEMENT, 


Les syndicats et le C.N.P.F. , qui 
se sont réunis mardi {1 janvier pour 
examiner le projet d'accord préparé 
par le patronat sur la retraite com- 
plémentaire à soixante ans, Ont dé- 
cidé de demander au ministère des 
affaires sociales une réunion tripar- 
tite avec les représentams de l'État 
pour étudier les modalités de finan- 
cement de cette réforme. 

Le projet d'accord prévoit la créa- 
tion d'une « structure financière 
permettant, à titre transitoire et 
zemporaire, d'assurer le finance- 
mens » des nouvelles retraites com- 
plémentaires cn soixante et 
soixante-cinq ans et des garanties de 
ressources. Celles-ci seraient tou- 
Jours versées par les ASSEDIC et ° 
les pensions le seraient par les 
caisses de retrailes complémen- 
taires. Mais le financement serait 
géré par une + SI7H@urE lempo- 
raîre » et assuré par 3 points de coti- 
sation de l’'UNÉDIC. Larsque le 
nombre de garanties de ressources 
serà réduit, les 3 points seront af- 
fectés aux retraites, 


AUTOMOBILE 





Une année-record pour le marché français 


Les chiffres officiels le confir- 
ment : l'année 1982 aura été pour le 
marché automobile français celle 
des records, avec des résultats supé- 
rieurs aux prévisions les plus opti- 
mistes. 2057 000 voitures neuves 
ont été immatriculées, soit 80 000 
de plus qu'en 1979, qui était jusqu'à 
présent l'année-record (1 976 391), 
et 220000 voitures de plus qu'en 
1981 (+ 12.1 %). Le mois de dé- 
cembre a confirmé ces chiffres puis- 
que, avec plus de 200 000 voitures 
neuves immatriculées, un autre re- 
cord a été battu. 

Ces résultats, souligne ta chambre 
syndicale des constructeurs, sont 
d'autant plus exceptionnels que « le 
marché français est le seul de tous 
les grands marchés dans le monde à 
avoir connu une progression Gussi 
éclatante ». 

Cette évolution du marché a 
certes profilé aux constructeurs 
français, puisqu'ils ont vendu 
108 000 voitures de plus qu'en 1981. 
Encore existe-t-il des différences en- 
tre Citroën. dont les ventes ont 
baissé de 4,3 % et dont La part de 
marché est réduite de plus de 
2 points (de 14,2 % à 12,1 %), 
Peugsot-Talbot, dont les ventes, 
augmentation de 7,8 %, sont légère- 
ment inférieures à la progression du 
marché et qué Renault, accroît, lé- 
&èrement sa part de marché. 


Mais ce sont surtout les marques 
étrangères qui en ont bénéficiés, 
puisque leur taux de pénétration est 
ri 28,1 % en 1981 à 30,6 en 
1 


L'année aura donc été, pour les 
constructeurs français, attaqués par 
la concurrence &trangère sur leur 
propre marché, celle des occasions 
manquées. L'explication en est sim 
ple: une inadaptation des parités 
monétaires, notamment vis-à-vis du 
mark, pendant une partie de l’année, 
la perte pour le groupe Peugeot 
d'une partie de ses réseaux du fait 
du regroupement des réseaux Peu- 
geat et Talbot en 1981, le blocage 
des prix et les grèves du printemps 
ont affecté les deux groupes fran- 
çais, dont La situation financière 
s'est encore dégradée, Or « on ima- 
gine male, reconnaît la chambre 
syndicale, que le marché soit, en 
1983, + aussi brillant qu'en 1982 ». 


Alors que Renault pourrait an- 
noncer 2 milliards de francs de 
pertes en 1982 et Peugeot environ 
25 milliards, La chambre syndicale 
rappelle qu'une amélioration de la 
situation financière des groupes 
français est la + condition essen- 
sielle de feur maintien dans le pelo- 
ton de tête de la construction mon- 
diale ». — 5. D. 


La pénétration étrangère 


260 286 
(256 287) 
(90 000) 


346 287 
713195 
} 319 852 


514974 
1 834 826 


€*) Y compris divers. 





Volkswagen et Renault vont produire en commun 
une nouvelle boîte de vitesses 


Volkswagen et Renault ont signé, le 12 janvier, un accord industriel 
poar là production en commun d'ane nouvelle boîte de vitesses automati- 
que qui devrait équiper la majorité des véhicules des deux marques. 


Voilà deux ans, les deux firmes 


| ‘avaient signé ‘ane lettre d'intention 


r la conception et la Fabrication 
ne nouvelle boîte de vitesses en 


‘commun. Renault et Volkswagen 


voulaient en effet mettre au point 
une boîte automatique plus économe 
_. terra 
uction par un allongement 
séries. Cela va être fait puisque les 
deux constructeurs vont produire 
une boîte à quatre vitesses avec une 
quatrième 


rs 
ue les premil - ui 
Boites maison sont sorties en 1967, 
ira Ja totalité du pilotage élec- 
ique dans sa filiale Renix (fi- 
lake 51 Renault, 49 % Bendix, 50- 
ciété américaine d'équipements 
électroniques) et les convertisseurs, 
tandis que Volkswagen fournira la 


: 


la Société de transmission automati- 
que (filiale 75 % Renault, 25 & Peu- 
got}, ce qui permettra d'y mainte- 


air l'emploi, tandis que VW en 
montera mille par jour à Kassel. 

Depuis plusieurs années, le prési- 
dent de Volkswagen et les dirigeants 


f 6 Pat 


dre à la concurrence japonaise. La 
mise en commun des frais d'études 
et l'allongement des séries, sources 
d'abaissement des coûts, sont une 
nécessité face à des constructeurs ja- 
ponais dont les prix de revient sont 
inférieurs de près de 30 % à ceux des 
autres groupes. Telle a été la raison 
de l'a Peugeot-Fiat pour Ja 
construction d'un moteur de petites 
cylindrées, 1e] est le but du rappro- 
chement Renault-Volkswagen pour 
la production de cet organe essentiel 
qu'est une boîte de vitesses. Ainsi se 
créent des norias d'entreprises aux 
stratégies certes autonomes, mais 
qui coopèrent pour la production de 
certains : Peugeot, Chrysler, 
Fiat, Saab ou encore Renault, 
A.M.C. Volvo, Volkswagen par 
exemple. 

Que deviendra la filiale de Renault 
et de Peugeot créée dans les an- 
nées 60 pour produire des boîtes de 
vitesses en commun ? Pour l'instant, 
Renault affirme que cette société de 
transmission automatique conti- 
nuera À produire l'actuelle boîte et 
les convertisseurs nécessaires à la 
boîte nouvelle. — B. D. 





AFFAIRES 





LE SAUVETAGE DE FENWICK 





La filiale française d'Otis 
conteste la solution bulgare 


La contestation des fournisseurs 
français de Fenwick après l'annonce 
de Ia prise de partcioetion de la so- 
ciété bulgare car dans le nu- 
méro 1 des chariots élévateurs fran- 
çais ne modifie pas l'attitude des 
pouvoirs publics : « Nous poursui- 
vons Îles négociations avec Balkan- 
car », nous a déclaré le ministère de 
la recherche et de l'industrie. Les di- 
rigeants bulgares sont attendus à 
Paris on fin de semaine, 


La proposition des fournisseurs —. 
réunis en pool — de prendre quelque 
10 % dans l’autre solution (celie rêu- 
uissant Sexby-Otis et Jeumont 
Schneider) le Monde du 5 janvier) 
ne f'accrédite pas suffisamment à 
leurs yeux. Les pouvoirs publics at- 
tendent toujours un « geste » plus Si 
gnificatif d'Otis, en particulier un 
apport d'argent frais et non pas seu- 
lement un apport pour l'essentiel en 
nature (en l'occurrence Saxby, fi- 
Jiale d'Otis) dans le sauvetage de 
Fenwick. Dans ce dossier complexe, 


la carte bulgare sert-elle seulement 
d'aïguillon ? Tout porte à le croire. 
Mais Otis peut-il s'engager plus 
avant, sachant que sa maison mère 
américaine (United Technoïiogies) 
se désintéresse du secteur ? Telle est 
la clé du dossier. Chez Otis, où l'on 
dit apporter déjà 50 millions de 
francs d'argent frais (avec Jeumont 


Schneider), on aimerait être sûr de 
ce que veulent vraiment les pouvoirs 
publics, qui n'ont pas dans cette af- 
faire une position unanime, avant de 

consulter les Américains. — ELB. 
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ÉNERGIE 
Rendu publie par eLibérations 


UN RAPPORT DE LA COMMIS- 
SION DE LA CONCURRENCE 
DENONCE LES COUTS 
EXCESSIFS DU NUCLEAIRE 


Un rapport sur « La politique des 
commandes publiques dans le sec- 
teur de l'énergie », rendu public le 
1? janvier par le quoiidien Libéra- 
tion, mét en cause la gestion 
d'EDF. et notamment le surcoût 
des investissements réalisés par 
l'entreprise nationale depuis le 
milieu des années 70. Le fait, par 
exemple, que les réacteurs de 
1300 MW fournissent une énergie 
plus chère que ceux de 900 MW — 
contrairement aux prévisions — 
« semble ètre pour une partie subs- 
tantielle dû à la disparition de la 
concurrence dans le domaine des, 
principaux équipements des cen- 
trales nucléaires » et au « relève- 
ment sensible des prix des chau- 
dières par Framatome et d'une 
évolution peu favorable des prix des 
turbo-aliernateurs produirs par 
Alsthom-Atlantique », note ke rap- 
port. 


A E.D.F. où l'on affirme n'avoir 
jamais vu f'universitaire auteur de 
ce rapport, on souligne qu'il n’y à 
pas un seul marché qui ne soit étroi- 
tement contrôlé par les vOIrS 
publics y compris les marchés de gré 
à gré. Si les 1 300 MW coûtent plus 
cher, ajoute-t-on, c'est parce que les 
dispositifs de sécurité sont beaucou 
plus im mis que prévu en 1975. 
Enfin, l'on rappelle que la France 
dispose du nucléaire le moins cher 
d'Europe à l'investissement. 

Il n'en reste pas moins que ce rap- 
port, réalisé par la commission de la 
concurrence à la demande de la 
commission de la production et des 
échanges de l'Assemblée nationale, 
est des plus sérieux. et que le mono- 
pole des fournisseurs — même s'il se 
retrouve dans d'autres pays — fait 
problème. E.D.F. n'avait-elle pas 
envisagé dans les années 70 de pas- 
ser commande à l'allemande 
K.W.U. pour montrer que La concur- 
rence pouvait exister ? 











LA CONSOMMATION 
FRANÇAISE D'ÉNERGIE 
A DIMINUÉ 
DE 1,5 % EN 1982 


La consommation française 
d'énergie primaire à diminué er 
1982 de 1.5 %, passant de 
187.7 Mtep (millions de tonnes 
équivalent pétrofe) en 1981 à 
184,9 Muep, selon le bilan provisoire 
publié le 10 janvier per l'observa- 
toire de l'énergie. La part du char- 
bon dans la consommation totale 
d'énergie primaire a atteint l'an 
passé 18,1 % contre 16,8 % l'année 
précédente, du fait notamment des 
difficultés de la production nu- 
cléaire qui ont contraint E.D.F. à re- 
courir plus largement au charbon. 
La consommation de pétrole a dimi- 
nué de 1.9 % et sa part dans le total 
est passée de 48,6 % en 1981 à 
46.7 % en 1982. La consommation 
de gaz est restée quasiment stable 
de même que celle d'énergie hydrau- 
lique, leurs parts respectives dans le 
total s'établissant à 13,2 % et 
14,5 %. Le nucléaire a faïblement 
progressé, se part s'élevant à 12,2 % 
du marché contre 11,8 % en 1981. 
Les énergies nouvelles ou renouvela- 
bles sont passées enfin de 1,8 % à 
2% du total. 
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Les Grecs, Européens de l'an Il 


I. — Courir à la vitesse des autres ? 
De notre envoyé spécial JACQUES GRALL 


Le gouvernement socialiste 
grec mise sur La coopération 
agricole pour sortir du sous- 
développement. De sou côté, la 
Commission européenne 
consciente du décalage entre le 
nord et le sud de ja Commu- 
eouté veut remplacer la politi- 
que traditionneile des struc- 
tures par des programmes 
méditerranéens 
Mais les résistances structu- 
relles et culturelles, l'Eglise no- 
tamment, permettront-elles de 
réveiller la Grèce eudormie ?. 
(le Monde des 11 et 12 janvier). 
Sarakini, — Le pope de Sarakini 

(trois cent soixante-deux habitants) 
à mis sa voiture à La disposition des 
jeunes du village. - Leur seule dis- 
traction c'était le café et la têlé. Une 
association culrurelle a été fondée à 
mon initiative : or y donne des cours 
d'élevage, d'électricité, de couture, 
d'anglais ou de secourisme. = 

L'Eglise arthodoxe grecque 
joucrait-elle le jeu du développe- 
ment ? 

- Le clergé, répond le pape, 
constitue une partie de la paroisse. 
Je suis concerné par l'agriculrure 
dei. Quand à savoir si tous les popes 
raisonnent pareil... » 

M. Adamopoulos, préfet 
d'Édessa, fait ce commentaire : 
« L'Eglise s'est toujours alliée en 
Grèce à la classe dirigeante. Maïs le 
pope de Sarakini a compris notre 
appel. ee un Fillage frontalier, où 
jusqu'à présent les citoyens étaient 
considérés comme de seconde caré- 
gorie. Il pourra desormais partici- 
per au développement culturel. Er 
puis, on a contribué à réparer le cle 
cher... + 

Les relations entre l'Eglise et le 
pement socialiste ne sont pas 

meilleures. Mais il faut distin- 
guer entre l'attitude du clergé des 
villages et celle des évêques. Dans le 
département de Florina, où sont re- 
groupés de nombreux nostalgiques 
des colonels, l'évêque Kandiotis, 
connu pour avoir accusé lesdits colo- 
nels de mollesse, a interdit, sous 
peine d'excommunication, le ma- 
riage civil que venait d'instaurer le 
gouvernement socialiste. Sous peine 
d'excommunication, cela fait encore 
réfléchir, dans le dixième Etat mem. 
bre de la Communauté économique 
européenne. Les candidats au ma- 
riage civil ne se bousculent pas. Le 
préfet lui-même préfère, en public, 
rester discret sur ses relations avec 
l'évêque Kandiotis dont la puissance 
dépasse celle d'un simple prélat. Des 
+ mouchards » sont prêts à lui rap- 
porter le moindre propos et la me- 
nace de l'excommunication plane... 


César américain 
et Dieu orthodoxe 


« Si elle le souhaite, la contribu- 
tion de l'Eglise au changement peur 
étre importante », dira M. Vissiadis, 
préfet de Larissa. Mais le souhaite- 
telle? Le Pasok, dans son pro- 
gramme électoral, envisageait d'ex- 
proprier l'Eglise de ses biens. 
Depuis, cette question est seulement 
à l'étude. La fortune de l'Eglise or- 
thodoxe est estimée à 600 milliards 
de drachmes (60 milliards de 
francs). L'Eglise serait en outre pro- 
Priétaire de la moitié au moins des 
terres, « Le paysan grec est coincé, 
entre l'Eglise qui possède sa lerre et 
son voisin propriétaire du puits, dit 
un observateur athénien. Souvent le 
prix de l'eau varie en fonction des 
cours des produits agricoles. + Les 
futurs programmes méditerranéens 
chers au commissaire européen, 
M. Natali, et les règlements de 
Bruxelles portant sur l'amélioration 
des structures foncières. peuvent-ils 
prendre en compte cette donnée, 
structurelle, elle aussi, à savoir le 
poids de l'Eglise Re sur la 
Paysannerie grecque ? En dévelop- 
pant la coopération et les associa- 
tions dans les villages, le gouverne. 
ment socialiste tente de contrer son 
emprise culturelle. Pour l'emprise 
économique, c'est une autre affaire. 

Et les Etats-Unis ? Rien de ce qui 
se fait en Grèce n'échappe au 
contrôle de Washingion. Des bases 
militaires à la frontière du Nord 
sont à la fois connues de la popula- 
tion et secrètes: les préfets eux- 
mêmes ignorent si elles sont équi- 
pées de missiles nucléaires. Le 
préfet Vlasiadis résume l’ambiguié 
de la situation: - L'emprise des 
Etats-Unis sur noîre pays n'a cessé 
de s'accroitre depuis la fin de la 
guerre. Notre problème c'est de 
nous en défaire, sans pour autant 
nous isoler ». 

Au César américain et au Dieu 
orthodoxe, le nouveau gouverne- 
ment grec semble vouloir opposer 
l'idée de réconciliation nationale. 
Pour la première fois depuis trente- 
huit ans, on a célébré la résistance 
nationale, le 25 novembre, jour anni- 
versaire du dynamirage, par les par- 
tisans, du pont de Gorgopotamos. 
Une loi qui légalise la résistance a 
été votée, qui permet la réinsertion 
des victimes de la guerre civile. et 
devrait faciliter le retour de ceux 








| 


des combattants qui étaient dans 
< le mauvais camp + : beaucoup se 
sont installés dans les pays de l'Est, 
dont une grande partie à Tachkent 
en U.RS.S. Depuis 1979, mille cinq 
cents sont revenus, cinquante mille 
autres peut-être sont encore réfu- 
giés. Le montant des subventions, 
dont ils peuvent bénéficier à leur re- 
tour « sans condition », A Été aug- 
menté. Maïs les autorilés locales 
éprouvent quelques difficultés pour 
leur attribuer des biens, les leurs 
ayant été dispersés par les gouverne- 
ments précédents. 

Cette idée de communauté natio- 
nale est d'autant plus présente que 
beaucoup de dirigeants du Pasok 
sont, en fait, des Grecs de la dias- 
pora, des intellectuels rentrés au 
pays avec la victoire socialiste. Aussi 
invitent-ils les Grecs de l'étranger — 
ils seraient trois millions pour dix 
millions d'habitants en Grèce — à 
revenir chez eux. Le gouvernement 
envoie, nous a-t-on dit, des profes- 
seurs de grec au Canada et aux 
Etats-Unis pour éviter aux enfants 
émigrés l'oubli de leur langue. Faut- 
il voir dans cette idée d'identité na- 
tionale et de communauté retrouvée 
la justification de l'immense souci 
que constitue le contrôle de la mer 
Égée par Athènes? Les frictions 
avec la Turquie qui eu résultent sont 
une constante de la politique exté- 
rieure grecque. Elles sont aussi pour 
la Communauté un héritage difficile 
à gérer dans La mesure où la Turquie 
fait partie du bloc occidental. 

Ïl en était de même pour l'atti- 
tude d'Athènes à l'égard d'Israël 
que la Grèce ne reconnaît toujours 
pas. Le soutien au peuple palesti- 
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jen, l'escale de M, Yasser Arafat à 
Athènes, après l'évacuation de Bey- 
routh, trouvent également jour cxpbr 
cation dans la crainte de l’irré 
tisme israélien, expliquent certains 
abservateurs à Athènes. lei encore, 
la cohésion européenne risque d'être 
à l'épreuve dans le futur. En revan- 
che, s'il est un dossier sur lequel 
Athènes et fa Commission de 
Bruxelles. sinon chacun des Etats 
mersbres, sont sur la même longueur 
d'onde, c'est celui de l'élargisse- 
ment. 


L'élargissement 

Pour M. Natal. commissaire eu- 
ropéen, chaque décision aujourd'hui 
concernant la Communauté à dix 
- doit être pensée en terme d'Eu- 
rope à douze ». Pour ke gouverne- 
ment grec, au-delà même de la com- 
munauté d'intérèts pour les 
productions méditerranéennes 
(même si cette communauté-là sus- 
cite en son sein des concurrences), 
l'élargissement de la C-E.E. à l’'Es- 
pagne et au Portugai se justifie par 
la stabilité politique qui peut être 
apportée à ces anciennes dictatures 
me Même si le poids de l'ar- 
mée grecque (que le gouvernement 
de M. Papandréou s'est d'ailleurs 
concilié en augmentant les soldes 


des officiers supérieurs) dans la s0- - 


ciété, ne peut être comparé à celui 
des militaires espagnols, sept années 
de dictature créent des liens avec les 
régimes démocratiques qui viennent 
d'en sortir. 

Mais le véritable danger, du point 
de vue du gouvernement d'Athènes, 
c'est de voir se constituer un bloc de 


Reconquérir le marché soviétique 


(Suite de la première page.) 

S'étendant sur ce dernier point, il 
a déclaré : « Notre part du marché 
soviétique est tombée de 75 % à 
30 %. D'outres pays ont occupé la 
place et conclu des accords à long 
terme avec l'U.RS.S. Nous n'avons 
pas seulemen: perdu des marchés, 


seur digne de confiance. Pour 
retrouver cette réputation, il faudra 
des années, non des mois.» ë 
Désireux de rassurer Le one 
ques, le Congrès avait es 
cembre une loi selon laquelle tout 
contrat agricole devrait être honoré 
pendant les neuf mois suivant un 
éventuel embargo. C'est ce texte 
que M. Reagan a signé le 11 janvier. 
Il ne contient que deux exceptions : 
un état de guerre où un état d'ur- 
gence, C'est dire qu'une entrée des 
Chars ttisle Narons ne 
pourrait être j cette ma- 
nière, Les industriels américains ai- 
merajent bien pouvoir offrir une ga- 
rantie semblable à leurs clients de 


l'Est. 
Par décret 


M. Reagan n'a pas attendu, en re- 
vanche, que le Congrès se décide à 
voter upe autre MESUre qui intéresse 
beaucoup d'agriculteurs : il l'a pro- 
mulguée par décret. Ce sont des 
subsides en nature pour encourager 
la diminution des implentations. 
Grosso modo, un cultivateur qui 
produirait 75 tonnes de céréales au 
lieu de 100 — libérant ainsi un quart 
de ses terres — se verrait allouer un 
peu moins de 25 ronnes par l'Etat. Il 
pourrait en disposer À sa guise : les 
stocker, les consommer ou les reven- 
dre. La limite est fixée à 50 % pour 
chaque comté. 


Cela devrait permettre de ré- 
duire, à la fois, la production future 
et les stocks existants. « {Vous faison 
de notre problème la solurion », a 
dit M. Reagan. Autre avantage : 
l'Etat fédéral dépensera moins d'ar- 
gent pour subventionner les réduc- 
tions classiques. Les prix pourraient 


mais notre réputation de fournis. : TeHOnLer an bot d'un an. Enfin, les 


terres libérées serom traitées contre 
l'érosion des sols.qui fait des ravages 
aux Etas-Unis. 

Pour les agriculteurs eux-mêmes, 
l'avantage est d'obtenir le même vo- 
lume de céréales qu'auparavant, 
avec des coûts de production plus 
faibles. Soit moins de risques à pren- 
dre et moins de prêts à contracter. 

Le programme $e limite aux ré- 
coltes de 1983. Si nécessaire, il sera 
poursuivi l'année prochaine. Les 
produits visés sont le blé, le maïs et 
le soja (qu'on espère réduire de 
10 % chacun), ainsi que le coton et 
le riz (un cinquième de moins). 
Quelque 11,5 millions d'hectares de 
terres seraient libérés. 

Un plan aussi séduisant avait été 
tenté au début des années 60. Avec 
un succès limité, Un problème se 
pose pour le blé d'hiver déjà pianté. 
L'arrachera-t-on pour bénéficier des 
dons publics ? Les agriculteurs peu- 
vent être tentés, d'autre part, de bi- 
bérer leurs plus mauvaises terres et 
d'exploiter intensivement les au- 
tres... 

Ce programme intéresse les Euro- 
péens puisqu'il devrait réduire les 
stocks. Mais il peut permettre aussi 
de subventionner indirectement les 
exportations américaines. On se 
trouverait alors devant une autre 
source de conflit. 

ROBERT SOLÉ. 
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© Prêt du F.ML an Chi — Le 
Fonds monétaire international a ac- 
cordé le 10 janvier au Chili des prêts 
totalisant 795 millions de droits de 
tirage spéciaux (D.T-S.) soit envi- 
ron 882,5 millions de dollars. 


REA. 


@e Le nombre de faillites en 
RFA. 2 atteint un nouveau record 
en novemibre, [| 454 entreprises 
ayant dù fermer leurs portes au lieu 
de 1341 en octobre, 2 annoncé, 
mardi 11 janvier, l'Office fédéral 
des statistiques de Wiesbaden. En 
1982, le nombre des faillites devrait 
être d'environ 15 500, contre 11 653 
en 1981, soit une augmentation de 
33 % environ Les branches les plus 
frappées sont la construcion et le 
commerce de détail. Jusqu'à pré 
sent, le sombre le plus important de 
faillites en R.F.A. avait Été enrogis- 
tré en septembre 1982, avec 
1 391 dépôts de bilan. 


YOUGOSLA VIE 


æ La Yougosiarie négocie eu 
crédit de 1 ruilliard de ge _ 
Les du groupe des Dix (Etats 
Unis France, RFA Grande- 
Bretagne, lialie, Belgique, Pays-Bas, 
Suède, Canada, Japon) plus la 
Suisse pourraient très prochaine- 
ment accorder un prét d'environ 
1 milliard de dollars à la Yougosla- 


vie. 
Social 

® La CES. à TEsée. — Une 
délégation de la Confédération euro- 
péenne des syndicats (C.E.S.), 
conduite ge son présidenc 
M. Georges Debrune, 
crétaire général, M, Mathias Hip- 
terscheid, et comprenant notam- 
ment MM. Anûré Bergeron ct 
Edmond Maire, a été reçue, le 
rest per M. Mitterrend. La 

S. entamait ainsi une tournée 

auprès des gouvernements euro- 
péens pour les saisir de ses revendi- 
cations sur l'emploi. Le président de 
la CES.a 
«qu'il soif le porte-parole d'une 
sorte de directive européenne, qui 
orienterait une réduction de la de 
rêe du travail que nous estimons de 
l'erdre de 10 % ». 


au chef de l'Etat | 





























bénéficiant d’une autre politi- 
Pe européenne que celle qui pré- 
vaut pour les pays du nord. 
Pour le ministre de l'agriculture, 
M. Simitis, il y a deux évolntions 
Rhremtre qu'il rémue, le Portngnt 
kB ière, qu'il le 
ou la Grèce seraient vis- à- vis de 
l'Europe du Nord « comme une ver- 
sion européenne de Parta-Rico » vis- 
à-vis des Etats-Unis. « J/ existe, 2- 
t-il déclaré des intégrations qui 
conduisent à une réelle dépen- 
ue . us évolution : dans ane 
UrOpE lement unie, on opère 
des transferts pour le développe- 
ment, mais précise-t-il, « c'est un cas 
Je eur la rer n'a pas 
Jusqu'à présent exemple 
dans ce domaine. Pour certains pays 
européens, l'intégration ne recouvre 
que l'économie. Nous voudrions un 
autre contenu, plus fondamental, 


sur les structures, les comporte | 


ments, les êtres, qui composent la 
re ». Pour éviter Lee 
à contenu purement 
mique. il s'oppose à toute idée de dé- 
veloppement à deux vitesses. « Les 
pays développés et les mains déve- 
loppés doivent suivre une course 
commune. Le sort réservé au nmë- 
moire du gouvernement montrera si 
on partage ou non cet avis », avait-il 
conclu, 

Ce mémoire a été remis par le 
gouvernement socialiste le 19 mars 
1982. 11 devrait y être répondu en 
mars ou en avril prochain, selon 
M. Dalsager, le commissaire 4 
l'agriculture. Dans ce mémoire, le 
gouvemement grec demande surtout 

dérogations aux règles de la 
concurrence et de la libre circula- 
tion des produits, ainsi que des aides 
particulières. Le gouvernement en 
Fait grand cas car ce mémoire est la 
résultante de san propre compromis 
avec la réalité politique européenne, 
le Pasok gant fait campagne pour 
les ane nai es large 
uns, t Pour une 
révision du traité d'adhésion, selon 
les autres. 

D'une manière un peu cavalière, 
on juge dans les milieux diplomati- 
que à Atbènes, que certains points 

lu mémoire sont tout à fait - 
bles, de manière à faciliter la ré£ 
tion des socialistes, tandis que d’au- 
tres, tel le maintien des aides 
directes qui seraient payées par la 
C.E-E.. ne sont, dit-on, même pas 

M. Natali récuse, lui aussi, cette 
Europe à vitesse variable. 1} décla- 
rait cependant, à Athènes, en .no- 
vembre : « À l'attitude maraliste de 
ceux qui interprètent les règles com- 
munautaires à la lettre, il four op- 
poil Career que ponreies , Îe 
être les programmes de développe- 
ment méditerranéens intégrés. » Îls 
concernent aujourd'hui 45 % des 
agriculteurs de La Communauté. Le 
conseil des ministres ne s'est pas en- 
core prononcé sur ces programmes, 
dont le contenu est encore bien th60- 
rique et qui nécessitent des trans- 
ire de fonds des pa: er vers 

parents pauvres Commu- 
nauté, Dès lors resurgit Le vieux dé- 
bat entre ceux qui veulent puiser 
dans la caisse agricole pour financer 
ces transferts et ceux qui plaident 
Pour un accroissement des res- 
sources propres, de manière à 
conserver le niveau actuel du soutien 
accordé 3 l'agriculture. M. Dalsager 
a prévenu : « {{ ne sera pas question 
d'adopter pour les productions mé. 
diterranéennes le système de garan- 
tie tllimitée existant pour les pro- 
duits de la Communauté d'origine. 
En vue de l'élargissement, il faur 
tout faire pour éviter l'accroisse- 


ment des Surplus et frouver des em- |. 


plois dans les autres secteurs. » On 
ne saurait mieux justifier la néces- 
sité de mener de front les deux poli- 
tiques : celle du ré 
gional et celle de l’agriculture 
commune. De ce fait, le sort des 
paysans grecs — qu'ils demeurent 
paysans Qu trouvent d'autres em- 
plois — dépend de J'idée qu'on se fait 
aujourd’hui d'une communauté, . à 
Paris, Bonn et Londres surtout, et 
peut-être aussi de l'idée qu'on a. 
des paysans grecs. 


La marge, aloré, devient étroite 
entre une lecture adaptée aux spéci- 
ficités grecques des règlements com- 
munautaires actuels, telle que la de- 
mande Le gouvernement, et la mise 
en place d'une Europe à double de- 
xéloppement. M. Simitis comme 
M. Natali, qui, tout commissaire 
qu'il est, pense beaucoup à l'Italie 
dont il fut miniswe de l'agriculture, 
ont raison de refuser cette Europe- 
8, Le développement plns rapide 
des plus développés ne fera qu'ac- 
croître l'écart, Mais, en même 


ront, de fait, pour les pays méditer. 
ranéens, un autre parcours. Le plus 
sage ne serait-il pas de l'adoettre, 
car à vouloir courir à Le vitesse des 
autres, en t join derrière et 
sans échauffement, on risque le cla- 
quage. C'est la conclusion la moins 
pessimiste. 
‘ FIN 
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bise a est le] 70m 
Jipuvier 1983, sons ls présidence de |. : 
Bernard ,. Il a décidé de conve-| ‘© 
mena février 19 2 GS de proloe 
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3 juillet 1978, pour aoioriser Pal 

tatin du ua cl sr ue 88 
Cette autorisation serait valable pour un 
montant maximum de. 100 millions de 


francs jusqu’au 20 février 1988. : : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. CRISE DE SOCIÉTÉ : « Un géographe 
devant la crise », par Maurice Le Lan- 
nou ; « Les robots ne votent pas ». 

per François Fontaine. — VUES ET 
REVUES « « L'État pur », par Yves 
Florenne. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 
GRANDE-BRETAGNE : le gouveme- 











PHILIPPINES : 
_ récession » {ll}, par R.-P. Parin- 


FA AMÉRQUES | 

La visite de M. Chirac aux États-Unis, 
6. DIPLOMATIE 

Si l'OTAN renonçait aux missiles 
américains, Moscou envisagerait de 
détruire une partie de ses SS-20. 


6. PROCHE-ORIENT 
Le Parlement européen se prononce 
en faveur de € la création éventuelle 
l'un État palestinien ». 


6. AFRIQUE 


SUPPLÉMENT 
TOGO 








7ä11. 





POLITIQUE 


12 LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES. — M. Marchais : la 
gauche DOUR conpérvar uraS Len PO 

en 1977. 





choix » (1, par Patrice de Beer. 
SOCIÉTÉ 


RSS ES 











ARTS 
ET SPECTACLES 


15. intégrales d'e Hamlet » : un entretien 
avec Antoine Vitez: à Berën, per 
Klaus Grüber. 

46. « Travail au noir », un fm de Jerry 
Skoimowski. 


17. Livres de cinéma : € Mémoires d'un 








ÉQUIPEMENT 


30. Un nouveau plan contre l'insécurité 
dans le métro. 


ÉCONOMIE 


31. SOCIAL : les confits chez Renauft. 
— AUTOMOBILE : une année record. 
— ÉNERGIE, 
32 CEE. : « les Grecs, Européens de 
l'an I» (Hi), par Jacques Grall. 
RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24): 


< Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 











OT Po nu de 
Caruet (25); Programmes 
spectacles (19 à 22); Marchés 
financiers (33). 


Le numéro du « Monde » daté 
12 janvier 1983 a été tiré à 
511 114 exemplaires. 


LE BAZAR A TISSUS 
LE PLUS CHIC 


LE PLUS GRAND 
LE LE PLUS E ETONNANT 


RODIN 


36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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APRÈS LA BRUSQUE HAUSSE DU DÉBUT DE LA SEMAINE 


Les cours de l'or restent soutenus 


Les transactions sur l'or avaient | 
commencé à Londres ce mercredi 
matin sur le base d'un prix de 
479 dollars l'once en retrait 
per à la cotation par tion 

‘après-midi de mardi 484,50 dot- 
lars contre 490.50 dollars pour la co- 
tation de mardi matin}. Le cours de- 
vait toutefois se à relever 
progressivement au cours de la mati- 
née pour s'établir entre 485,50 ct 
486,50 vers le milieu de la matinée. 
Le marché du métal précieux reste 
donc soutenu. Quelles sont les rai- 
sons dce cette reprise de 
las, tion sur l'or, dont le prix, à 
poartir du quatrième trimestre de 
1980, j jusqu'au mois de juin de 1982 
n'avait pratiquement pas cessé 
d'être orienté à la baisse? La re- 
prise d'abord timide de l'or a coïn- 
cidé à quelques semaines près avec 
le changement de politique Fes auto- 
rités monétaires américaines au 
mois de juillet dernier guend celles- 
ci ant abandonné leur ligne « moné- 
tariste » dure pour injecter de nou- 
velies réserves dans un système 
bancaire durement secoué, Cette 
nouvelle politique devait avoir pour 

uence à du 12 novem- 
bre, d'amorcer un mouvement de re- 
pli qui n'a cessé de s'amplifier de- 
puis lors sur le dollar. Le 
12 novembre 1982. le dollar attei- 
gnait à Paris son cours record de 
7,31 francs tandis qu'à Francfort il 
valait 2,5910 deurschemarks. L'or 
CR coté à Londres 400 dollars 

once. Le repli du dollar allait se 
Re à peu près régulièrement 
par une remeontée de l'or qui refran- 
chissait le cap des 450 dollars au dé- 
but du mois de décembre. On avait 
constaté un mouvement de repli en- 


tre le 8 et le 24 décembre, mais de-" 


puis l'or s'est constamment main- 
tenu au-dessus de 450 dollars et un 
mouvement de bausse a brusque- 
ment saisi le marché au début de 
cette semaine, le cours de l'once 
s'étant inscrit le jundi 10 janvier à 
Londres à 474 dollars soit 20 dollars 
au-dessus du prix d'avant le week- 
RG Een 
re 
100 000 francs. Fee 
pidques de facteurs notamment 
ues pouront jouer dans un 
sens où dans autre” mais élément 
Je plus important qui déterminera 


(Publicité) 


Mach. écrire 6 
P— mémoire 


7957F pue 


Duriez 


OFFREZ A VOTRE 
SECRETAIRE ane Olivetti 
« Underwood 4500 » de chez 
Duriez »* Machine à écrire 
compacte « Ecran de 18 car&c- 
tères + Correction ligne entière 
par arrachage * Alignement 
droite ou/et gauche » Trois pas 
d'écriture. 

Avec son module amovibie 
mémoire permanente, la 4500 
retient 6 pages. Vous pouvez 
retrancher, ajouter, corriger ® 
Elle frappe elle-même, à toute 
vitesse + Prix charter chez 
Duriez : F 4.975 h.t. + mémoire 
à F 1.735 ht. = F 7957 uc. 

Chez Duriez, toutes {es meil- 
leures marques : Olympia, Her- 
mês, IBM, Oliverti, Brother, 
Smith-Corona, Triumph- 
Adler, Erika. 

Duriez, 112, bd Sit-Germain, 
métros Odéon, St-Michel. 
Catalogue banc d'essai gratuit. 











‘évolution du marché du métat pré- 
cieux au cours des prebains mois 
sera la politique mon suivie 

par le tème de réserve fédérale. 
Ün autre élément important sera, la 
situation bancaire, tout regain d’in- 
quiétude sur la solvabilité des éta- 
blissements financiers (comme celle 
qu'on avait constalée en août et en 
septembre) pouvant a paraître 
comme un motif supplémentaire 
d'acquisition d'un a. quide sûr. 

Le dollar qui avait amorcé une lé- 
gère ri en fin d'aprés-midi de 
mardi (les cours s'établissaient hier 
soir à 2,36 DM et 6,6750 francs) a 
baissé pendant la matinée de mer- 
credi. Deux heures après l'ouverture 
du marché il valait 23490 DM et 
6,6575 francs, soit tout de même un 
niveau un peu plus haut que celui de 
la veille en Europe, La devise alle- 
mande était cotée à Paris 
2,8350 francs, la Banque de France 
continuant à intervenir par petites 
touches pour soutenir le franc à ce 
niveau. Le taux du marché moné- 
taire parisien a été légèrement re- 
levé pour être goné à 12 7/8% 
(contre 12 3/4% mardi}, La livre 
s'est légèrement redressée (valant 
1,5820 dollar et 10, 53 francs (après 
le relèvement des taux d'imérêt in- 
tervenu à 


Les grandes banques commer- 
ciales britanniques ont relevé mardi 
d'un point le «taux de base+ de 
leurs prêt pour le porter à 11% . 
Lo initiative a été prise par la Banque 

Barclays et a été rapidement suivie 
les autres grands établissements. 
Barclays a précisé que sa déci- 

sion était dictée « par des motifs pu- 
rement commerciaux » liés à la 
montée du taux d'intérêt du marché 
monétaire (qui dépasse 11 %). 
L'augmentation du taux de base in- 
tervient, comme ce fui déjà le cas en 
novembre, au moment où'la livre 
f eee La nos lo! à 
ai ui, se L A 
tre confrère le Final Tire 
sans doute consulté {a dl dân À 
gleterre avant de prendre sa déci 
sion, avait envisagé de relever dc 
deux points son taux de base. 

C'est à un mouvement inverse 
l'on assiste mue Etats-Unis. La 
part des grandes banques ont Es 
mené mardi leur taux de base 
«prime rate» (de 11,50 à 112) 
soit au niveau le plus bas constaté 
depuis le 18 août 1980. La Chase 

Manhattan Bank avait ouvert la voie 
en ramenant à 11 % son taux le 
28 décembre dernier, mais son ini- 
tiative n'avait pas été immédiate- 
ment suivie par les autres établisse- 
ments. 

A la mi-juillet dernier, le taux de 
est encore aux Etats-Unis de 


P. F. 
@ Les avoirs officiels de change 


de la France atteignaient fin décem- |' 


bre 352 milliards de francs, soit une 
augmentation de 95 milliards de 
francs par rapport au mois de 
novembre. Les avoirs en or ont aug- 
menté de 76,5 milliards de francs 
(cette variation résulte essentielle. 
ment de l'application d’un nouveau 
cours de référence : 97 069 F le kilo 
contre 67016 F le kilo pour la 
Période précédente). 


© Alïsalia achète trente Douglas 
DC-9. — La com je italienne 
Abrtalisa 8 confi mardi 11 jan- 
vier, son intention d'achat de trente 
biréacteurs moyen- A Les 
cDonneli- 


M Douglas 
noncée l'automne dernier (le Monde 
du 11 novembre 1982). 


RAYMONDE LESCUR 


Solde ses collections 


Centre Maine-Montparnasse - Paris 15 ème 
125, rue de Sèvres - Paris 6 ème 


Ten ee nee 


TED LAPIDUS 





soldes 


femmes et hommes 


35 rue Francois 1° 
Paris 8" 





EN RECUL DE 10,6 % SUR LE MOIS PRÉCÉDENT 
L'activité des travaux publics 
a fortement baissé en octobre 


Les entreprises de travaux publics 
ont réalisé, en octobre 1982, 
vaux d'un montant de 6 millards 352 
millions de francs, en baisse de 
10,6 % sur le mois précédent Les 
dix premiers mois de l’année, par 
rapport à la même période de 1981, 
révèlent une progression de 8,5 en 
francs courants, ce qui correspond, 
dit la note mensuelle de conjoncture 
de la Fédération nationale, « cp 
correction de l'inflation, à une 
aution de 5,7 %& ». 

Quant aux marchés conclus en 00. 
tobre (qui est habituellement un 
temps fort de l’activité), leur mon- 
tant (3 milliards 28} millions de 
francs) est à peine supérieur à celui 
du mois d'août (3 milliards 210 muil- 
lions de francs), en baisse de 28 % 
sur octobre 1981. Depuis le début de 
l'année 1982, les entrées en carnets 
de commandes ont baissé de s6% 

e 


correspond, en francs 
un recul de 18,9 %. 
Pour M. Jean-Louis Giral, prési- 
dent de la Fédération nationale des 
travaux publics, la situation créée 
par l'effondrement de l'activité de- 
puis septembre est catastrophique. 
Les dépenses budgétaires pour 
1982 en matière de travaux publics, 
ont atteint, pour les quatre minis 
tères Jes plus « dépensiers » (trans- 
ports, api, télécommunica- 
tions, intérieur), 7 milliards 200 
millions de francs (800 millions de 
francs ayant été annulés), auxquels 
il faut ajouter le début du versement 
de la première tranche du fonds de 
grands u travaux (2 milliards 300 mil- 
de francs), dont 20 % seule- 


ment ant été versés en 1982. Le bud- 
get 1983 prévoit 7 milliards 600 


millions de francs d’antorisations de. |: 


par le_gouverne- 
ment sans que l'on sache ce qui, à 12 
fin de l'année, sera définitivement 


annulé. Seul espoir, en ce qui. 


concerne le bndget de l'Etat : la se- 
conde tranche du fonds de grands 
travaux, dont M. Pierre Mauroy 
avait annoncé la distribution au 
printemps. 


Dernier sujet d'inquiétude : La fa- 


Gon dont les collectivités locales ap- 
porteront leur quote-part aux pro- 
Brammes de travaux décidés, dont Je 
finsncement est mixte dans ja plu- 
part des ces ; la difficuité de trouver 
des prêts bonifiés est accrue par La 
mise en de la décentralisation ; 
bien des conseils généraux ou régio- 
Daux craignent de ne pouvoir main- 
tenir leur effort. Lis en ont prévenu 
M. GiraL. « 1! y a dix ans, dit ce der- 
aiex, on prialt les emtreprises d'accé- 
Jérer les travaux en fin d'année pour 
absorber les crédits non consommés. 
Aujourd'hui, c’est le contraire, et il 
faut attendre les ordres de service de 
T'année suivante. 


Les travaux publics restent une 
‘branche dont les succès à l'exporta- 
tion sont connus.Cependant, M. Gi- 
ral souligne que la concurrence se 
fait de plus en plus vive sur les mar- 
chés étrangers (de ia part de la Co- 
pan ru Pr rat 
pays ucteurs le 
sent sérieusement leurs investisse- 
ments. — J. D. 





- Sur plainte 
de M. Michel Rocard 
DEUX FONCTIONNAIRES 

DE LA MARIE DE 


ONT ÉTÉINCULPÉS 


M. Pierre Creach, ancien direc- 
teur technique de la mairie de 


te-Honorine ge ve. 


ancien adjoint dans ces fonctiaus, 
fair et enle de HET qu 
e faux et usage de faux par 
M. Jean-Pierre Goudon._ premier 

juge d'instruction à Versailles. 


Cette inculpation fait suite ee la 
plainte contre X.. déposée en 
vembre iper M. Michel Rocard, 

Conflans-Sainte-| 


-Honorine, 
Après duoureus Af constate sain 
cu dans dans Ja des services 


ville » (le Monde 
ds 13 15 14 14, . 15 novembre 1982). 


avait 18 maintents en fonction 
M. Rocard quand, en 1977, il avait 
enlevé ls mairie de Conflans à un 
modéré, M. Gilbert Legrand. 





LE 20 JANVIER 


Les syndicats d'acteurs C.G.T. 
SYDAS-C.F-DT.. F.O. le syndicat 
des musiciens C.G.T., des chefs 
d'orchestre C.G.C., réunis en assem- 
e Pc le 10 janvier, ont voté 

grève générale de _vingt-quatre 
heures le 20 janvier, qui devrait tou- 
cher les théâtres, salles de concerts, 
plateaux de-tournage cinéma et télé- 
vision. Les artistes entendent ainsi 
protester contre le décret ministériel 
du 24 novembre stipulant que mille 
heures de travail sont désormais né- 
cessaires pour recevoir l'allocation 
de base des ASSEDIC, contre deux 
cent cinquante heures auparavant. 


Les syndicats, appuyés par le mi- 
nistère de la culture, dans l'attente 
de nouveaux textes qui tiennent 
de métiers épisodiques, comptent 
entreprendre des démarches auprès 
du ministère des affaires sociales et 
demandent une entrevue au premier 
ministre. : 
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5 voyages différents 
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40, r. de Turenne, 75004 Paris 
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LE NOMBRE DE DÉTENUS 
A DIMINUÉ D'UN MILLIER 
ENUNMOIS 


D y avale 34 583 détours ans js 
prisons æ ‘janvier 
contre 35 631 le 1« "Fe décentre 1982 


tenucs ‘avant jugement, était de 
17 542, soit une proportion de 
50,72 % (18 656 prévenus). 
Malgré cette légère baisse, le 
sombre de détenus dans les prisons 
françaises, et singulièrement celui 
des prévenus, .ne correspond tou- 
Jours pas aux vœux de M. Badinter, 
qui souhaite une stibilisation du 
nombre de. ewprisonnées 
autour de 30000. Dans une inter- 
view à l'hebdomadaire communiste 


pelait qu'il y a actuellement environ 
30 000 places dans les prisons « dont 
1 500 sont indignes de notre pays ». 
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Vves SANITAIRES \ 
\ REMIS à NEUF 


à éme mie mn dents À 
baignoire, fsrabus, bidets, 0.0. \ 
- Réparations locales, détartrage. à 
- Reise à neuf totale en blanc, ou tours 
coleris au choix (flaneb possiiel, 


SAMOTEC 
1, ru Site tensre - 79018 Paris 


255.44.89 
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| solde a ses collections | 


"27, avenue e Victor Hugo PARIS 


pour une 
Sonnerie a 208 fu an 18 jan. 


Le fait que M. Ellemann-Jensen 
se prête à ce jeu est considéré 


S'agissant ‘des quotas de capture 
de maquereau, qui sont elloués au 
Danemark et qui constituent la prin- 
cipale préoccupation des pêcheurs 


ions 
qui Jui ont été faites à la fin de la né- 
gociation, eu décembre dernier, 
pour l'année 1983 seraient, d'une 
manière ou d'ane autre, renouvelées 
les anéessuivantes. : 


PHILIPPE LEMAITRE. 





‘e Concentration dans le’ fasi 


food. = Les chaînes d'établisse- 

mens de restauration ; rapide Sa What à 
ken Shop (| D amine ct a 

Burger (huit agen) forsier 

mertre eu, commun leurs activités. 

Des sont en Cours entre 


Eurocom, filiale de l'agence Havas, 


-|'et Jacques Borel, cneneone 


DD pps le ces mar- 
queë, pour donner naissance à un 


pourquoi. | nouveau grand du fast food. What à 


Burger counaissait des difficultés et 
J.BL ne souhaitait pas réiovestir 
dans cette affaire. ; 


@ Le Journal officiel du 12 jan- 
PT EE 90 
de l'article 90 


b des dispositions 
Ho la loi du 29 juillet 1982 sur là 
Corammricätion audiovisuelle. 


e Le tribunal de district de Jéru” 
salem a confirmé le 11 janvier La 
condamnation de M. Samuel Flatto- 
e té de la Knes- 
set, à neuf mois d'emprisonnement 
por fraude électorale, décision pro- 
noncée en instance en mai 


l'T981, Mais, ne s’avouant pas battu, 
M. FlattoSharon avait récemment 


laissé entendre qu'il briguerait vo- 

Jontiers a mairie de la ville d'Ellat 
lors des élections municipales qui 
auront lieu en novembre prochain. 
Cependant, ce projet risque de 
n'avoir pas de suites si M. Flatto- 
Sharon doit être incarcéré à partir 
du 1e mars, comme vient de le faire 
savoir le.tribunel. M. Flatto-Sharon 


* a indiqué le 11 janvier qu'il introdui- 


rait'un recours devant la Cour su- 


enfin que le dossier de demande 
d'extradition souris par la France à 
Israël en 1976 reste en principe tou- 
Jours valable. — (Corresp.) 
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Mieux que des SOLDES : 
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